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U gétaid Weiznian ao Caire Le troisième gouvememeiit de M.Raymond Barre

U tAistn bnOkÊÀh dàhnse Serait formé aii début de la semaine prochaine
\ Bi^gociè doÊK ua

"

L’impossible relance ^mat teada Giscard d^Estaing achève sa série d'entretiens

difetue, le. général Ezer en recevant MM. Lecanuet, Séguy, Marchais et Fabre
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jjaès staAr laâsoé etilcsidre qii*!l

aO^t» duu HD ImportBiit dlâeMun»
leEuucr 1* aégffcfmtion aar tm

-\if. li’ilriiinif ' on Proehe»Oilent ]il«-

~ V qnee dei«iB plnriems «emahieo,

K. Ba^'o*eot maabè, le mor-
eiedl B9 nuuo* devant la Kaeaset*
plflo eai^Éori^M 4ve laaiala dans
son zafns de teste eoneenleiL

:v.!' IiM ptewantco instances de

H. Casier s'ent pas telt tioiiccr

r im paaea nsti^talile 'dh^ dn
goveEBânent Isnênen. o**»"* d
yppos de rinterpsétation de la

rfirintlen 212» gui» coattaicement
- h ravis de tonte la eonunitnanld
tBteçnatidaalef n^iplidna pas» à
tt* yenx, de xetiatt — tétai on
TpJta»* pûtid — des fesees iané-
jLmh^ de Cîolosifaiiîet BL B^îs

psa lidasé psdveir le nudndre
MMQOascBiettt* les esi*

tignés d*nne mre viffaesr de
IL Shimon PCsis. 1« chef de file

de Teppoditloii tzavaîIÛte tfest

tssCetols rrflia^ an uein de Pmiité
V a d^^oser tme motion

^ dédffisneei

Si

} le refhs de tonte onvecture

p«SI* dans eca condilloii^ pre^

mettre à réebee la miarion dn
féBdrsl Wdznum an Cane. On
vtdt cammeiit le niliûitte de

^ IsdCfeiise.andemen>natpKbicdpU
oqpiBlsatrâr de novaidan isxaè~

J w»*«w dn Snd-IiibaaL et .ddnoncé

d SB titre par roÿnien aesbe.

jiiBrin irf ftririT , lâ eemuds-
g. sietf müliahe ' en mpnmidl- et

rehncer ka panEpsifem aveè les
• s aMd L denmnor aon

f,j ja'éps'é premier mtirtntre.Im simple

VS <aH Qse Je prétidcnt Sadate
' accepte eette vîdiè ' èéwilile ^
' wurf canp de. thditre Wen pen

pnlsUde — témoigiier aarteiit du
désir dn pidddent . dgyplkn de
aio pas avover qae ssn. InILîsUve

ds paix a soinlDé éoipâ et biens

dms hi tqnmiente Bbanalse.

.. Depnb le peste, connéenx du
"2 süs, le 19 novembre, le rBmat
•f des xelattoiis insélo égypfluiTieH

__ B^ Âstt qpo se détéiteer. Ea
août d Jdtnsalon. SL Sadate

" avait invoqué» entre antres ral>

{

looB son détir de prévenir nae
I «invasion dn Snd-làbaas» qn’U

! tinlt ponr certaine. Snr Pavenir
dapin^ palestinien et Pévaena-

I
tien, des tèidtetres occupés» 11

I

avaitfMsmlé les demandes luéracs
I q< sden IL Begla* ae penvent
.> ttre artrfsites, fdt-oe en partie,

I

i

«a . menacer de mort PEtat

I

! htinen. Les Issaélfens, qnl aTentea''
i s«i—

u

t jyffWr ptis contre les

tezdtoires conquis m 1967» occu-
pent dâarmais na tixlèiaê dn sol

Bbanais. Les Journaux éfyptienu
vont Jnsqn’d oompaccr natexto-

' eatear d’hierà nn « aonvti Stler >
et appeOmit H. Carter & «i^pU-

' qaer à ce rtenx terroriste la

thérapie de Féleettochoe»r

,! Le gel dès.pétitions SacaSiennes
pisce le prétident égyptien dans
One sttoatlon iniesBable. Ayant

;j
Mdé ses vateeaa^ il ne itiûoW

.{ vWbleineitt-pas — saaf contiaston
'

1 ; d^me paix séparée aax condittoBS
•\ de Jémsalem —d’âne pohtiqae

j

deiechaaee. Swatis anx pwsiiom
' dm pays arabes modérés, et sar^

j

tout de son bsiïlmr de fonds

,

inmdliin n tient d^meepter à

I
amtte-eosar la eréàtion, an stin
de la Ugae arabe» d*an eeraltii

' présidé par fe général Nemefry
I et tiiaxfé de rertanrer nne « SoU-

daxtté» qti a. volé or édats, et
I ne pent étie létàblfe ipCta. enter- 1

xant définitivement l’initiative dn

:
isb. -

.

Le coup de boutoir israélien an

J

'

Sad-Ubsa ayant cnoore oompB-
qnë nne titnatirm’ qne Jémsalein»
eà' éHmfnaàt le betoàr palesti-

nkn. se pn^osatt do dartBer,
la; psSx an Fiodie<^Oriciit n’a
jaim^ ' paca • plus lelstaine.'

I^otetaelè prindiM] tienMl A la
.peaeanaltté ds BL Pegln» cwnn.n
Ihundent svi'mé des «ofilclels»

,

amérietins dans des oonlldeBees
calealées? On- peû dn molas i

estimer iqp^tot Aef dé gonresie-
j

ment ”«*»"* famaâimaeiit doetri-
naire .lateeiait 4 -sa d^tomatie

june marge de maamiivBedoiit dDe
est aotntilemait déponrvne.

!

Le mhtisire ismilisa de la

défetue, le. général £xer
ITettman, est anfoé. «é jeudi
30 mon au 'Cairi, 'at ü doit

aooir des eàtntien* avec les

dirigeants ‘iggptiéiis eoneer-i

^ entretieM du présidant de ItaiEêpn-

Uiqim avec les dîrignanto des printipales

borean de ltU>,F..

Cette ultite se dânnle dans nn 24s dîiigoanls de l’Union poor la dénuta
CllTnat toidu. au lendemain -d’un entte trasteem^ part an prûi-
long débat de poUtüpm étrangère Répabliqne de lenr sonhait
à la Enesset. La zadto du Caire ^ voir aocenteée la volonté de faire
a critlQiié en tenues acerbes Le progresser la instice riaT»Q notre
diseotua du premier ministre lAlecannet a réaffirmé, d’antre
laraéUeo» qui refusait de modifier qpe est favorable à ce que
son splaa de peixs. ^ l'cj^ROsltiQU puisse -disposer d’une pré-
Par nne éerasacte majorité sence h la tête des grandes oommissions '».

(M c«lw ® JIÉP^ Le chlît de ratate-est eeadte entretenu

erae M. Sfpr et m» a»^
e«e eSr^tTe eln de,

<M voix contre 23) las députés
avalent voté la «wifiawftf. Mais
an sein du- lékoud, on avait noté

qulnae âésmtês du Dash s’étalent

abstenna SI k débat a été mar- ^ a»ign»niaiio

qné par les très vives critiques de _
Tcgipotitkm, en mvanche l’osa- Y ||0 \
zdmité s’est fhite ponr la eaodl- JlVw I

datnze de BL Itahak Navon. tra-
vailliste d’origine séfarade, à la

prétidenoe de l'Etat dlhraSL Son
élection, le 19 avril prochain, pa- Décsl^atioa
Htit iftajii i ini ig sonnable do ^

Par aflletus. aucun Incident

sérienr n’est tignalé ao Sod- poutsioe fian
Liban, où les « casques biens > jecti&. BL O

coofédfeatiou compertent» notamment,
i'*»gTnwp**7|Hftn inuné^ate de tons les

salaires, avec maforation pins Importante
pour les basses rémunéradons, le SMIC
étant pofrté 4 2400 ao 1*' avriL

Dans raprès-mldi, BL Giscard d'Es-

taSng devait recevoir MM. Marchais,
secrétaire gûéral dn P.GLF„ et F&bre,
président du MJLG.

Le dhef de lEtat a ensnite, avec le

premier, ministre, nn entretien à Tissne

duquel la démarche retenue pour la

démiaîoxi du gDUveraoment et la forma-
tiou de la nouvelle équipe mlnistérieUe
devait être annoncée. lû ministres et les

secrétaires d'Etat seront vralsemblable-
ment convoqués, vendreiU 31 mars, ponr
nn conseil extraordinaire an cours
duquel BL Barre remettrait sa démistion
et celle de sou cabinet Le prenûer
ministre reconduit anssitôt (on le lundi

8 avril) fonnerait son troisième gouver-

nement dans les premiers fours de la
semaine prochtilae.

Au Palais-Bourbon ont eu lieu, jeudi
rqirès-midi, les premières réanions des
groupes partementaires. Les élus du
RP.R. devaient désigner celai qui les

reimésenterait lors de l’élection du pré-
sident de l'Assemblée nationale.
MBL Edgar Faure, Jacques Chaban-
Deilxnas et Roland Nangesser étaient en
compétition.
Dans l’oppositioD, le parti communiste

a réuni mercredi ses secrétaires fédé-
raux. A cette occasion. M. Chartes Fiter-

man a rendu le P.S. responsable de
l'échec de la ganebe. 11 soupçonne les

socialistes de vouloir accentuer leur
- virage à droite > au profit (fane démar-
che « sotial-démocarate >. Le secrétariat
national du P£^ qui est réuni en « sémi-
naire • ce îen^ débat de l’avenir de
l’onion de la gauche.

Les tensions de In niniorité
, , . ^ • j ^ • i

par NOËL-JEAN BERGEROUX fc6 TGIlGpIOIGinSIlt HIOUStriGl
Décsl^ation. rai* compte de sou entretien avec le L'opposftiOR a beaucoup dit, au cours de la récente campagne

sonnable de la majorité et de chef de l’Etat au secrétariiti de électorale, que l'une des prineipales carences de la majorité réëutte
J’oppoaiaon : en xéaffinnant sa mn cArb. Le premier seerttaire ce gtr’elie «’o poi de poütfgue industriale.
volonté de conduire la soclètt ^ ^ ^ ortielee. .V. François de Conbrei,

français sont vlv&i«nt crltiqufa aS&ment saisi roccation que rorgaxUsatton des travaux parie- RépaJdùpie, entend mmitw 9^5^ nmnCOe poliirqus industTielle est

jul oCtTSIt lo xésultBt dcs fiBO- Tucutaires et nnstanrattoa d’on au contraire au cceter de lu politique economique de la nomxUe crots-
iMAi.

tixms. n a Bris l’initiative et la « droit de réponse de l’oppo- sauce, mise en cetare depuis pris de quatre ans sous Vimpalsion de
(1ère page 3J casserve. ^ ^ radio et à la télé- jg. Vaiérv Giscard d’Bstaing.

- -, - - -- -
7— vlsiODL. des changements slgnl-

'
. .

' A «nnehe. les a onvertxirs. s flcacUs pourxuicnt intervenir. Ur g g .
• * t' I •U ctfirfHi entre le Vietnam du cat%^'accaiBUUe8 leader socialiste ri'en demeure I /» tl6S OFIOIfl05 -^f' l65 DflTtClDQS

, ,
'

_ . avec Intérêt mais eixconspeiAion. pas moins persuadé, ainsi que le r- r
•et le Oemnodee Dana la majorité, lea réactions note Lettre ^ lïmifé. que FRANÇOIS DE COMBRFT

sont plus : l’attitude ftan- les Intiatives présidentielles ne uc K^umoKC i

MM» M.*» «.•xninF' cbement réservée
,
de gaullistes pourront fttre^poiMsées Selon Charles Péguy. 11 faut ttel*. qui avait marqué les

LE POIliS DE L’HmOinE venant oonlrébalancer la satis- je chef de lEtat ne disposant distinguer. dans l’blstotre de l’hu- qulnae premières années de la

ET I ft nCTTE mi «illfi
oentristes et des gis- vanité, les cbangemeots deptoo- V* République, a succédé depuis

ET IA DETTE DU SANB cardiez». mentata» de sa politique. ^ évépementiela des change- la polJtiiïe dn redéploiement

(Un page 4J BL François BQtSerrand a rendu (Lire la suite page 8.) ments d’époques, esaentiels. A cet industriel.

hii le résultat des âee- mentalres et nnstanrattoa d’un au contraire ou cosur de la politique économique de la nouvelle erois-

üoss. H a pris l’initiative et la « droit de répooee de l’oppo- sance. mise en œavre depuis près de quatre ans sous Vimpalsion de
conserve. 4 la radio et à la télé- gg. Valérv Giscard d'Bstaing.

vlsiODL. des changements slgnl-

do^P^tot s^^te n'4m”Smeure /, — tfiS ONÇIflBS /gS pflftClpQS
W mt «aixA wif\fvie fiinfli nriih ?m m 9 r

avec intérêt ™a<g eirconmection-
Dans la majorité, les réactions

sont plus mêlées : l’attitude fran-

tton pas moins persuadé, ainsi que le

tioDs note la Lettre de l'imité, que
ETan- les intlativeB présidentielles ne
«rttaf pourront être poussées très li^

por FRANÇOIS DE COMBRET
Selon Charles Pégny. il faut tiiel», qui avait marqué lescbement réservée de gaullistes pourront être poussées ttfts toxiu Selon Charles Péguy, 11 faut iziel». qui avait marqué les

naspt oonlarebÿancer la satis- je ^ l"^ ueto distinguer, dans l’histoire de l’hu- qulnae premières années de la
faction des oentristes et des gis- ^ manité, les changements de ptoo- V* République, a succédé depuis
car(tiens. mentalres de sa pouuque. . A»snj»m#m«Aie iïbc i« nniiK,^ #in n»4&T,iAicunAMi-

BL François BQtSerrand a rendu

meutaizes de sa politique.

(Lire la entte pope 8.}

LA MAREE NOIRE

L'affaire de quelques-uns

de& éyépementielE^ des change- la politique dn redéploiement
ments d’époques, esaentiels. A cet industriel,

é^ les hlrton'ens. en Tan 3(W. _ politique de l’imptratU^te que les aimées ifutustrUl résultait d'une
l873-m4 Mt marqué rm chan- contrainte majeure : ceUe de
gemenl iTepo.^ ^ur le montfe ringertion de la Pranee dans le

courant des échanges intematlo-
du pétrole a tourné la page d'un
siècle et symbolisé l'avènmnent
à rère industrielle du tiers-monda
Le phénomène est irréversible :

naux. à la suite notamment de
la mise en ceuvre du traité de
Rome, La chétivité de nos struc-
tures industririles et l’étroitesse

par B. POIROT-DELPECH
rp,.^’p.">r

est {'œuvre d’une poignée de sans conséquence sur la politique

commis IdenHtebte. non la nôire. industrielle de la ^ce.
tout quS^wds SSeï

Les Fwipals «e ereienr malins eî nnr B POIROT-DELPECH * français », donc de noire

bons. Rien de tel pour sa faire
' faute è teua Faux. Le plan Polmar

rouler, surtout en cas de cals- . . n...»—n
®** {'œuvre d’une poignée de

ebophea La débicle de 19«, on commis Identifiables, non la nétre,

nous a Wl avaler que c’était parce
*• et c’est une imbécillité, ou une

que nous avions voté Blum, roulé
qoelques-uns. escroquerfe. I

tandem et lu Qlde ; le faible de A N’impone quel stegialre des Qlè-

possédants pour Hitler et le gâtisme Les compagnies pétrolières ont nans aurait prévu qu’uns calas-

de l'état-major, envolés I beau vivre de l'épargne et de la trophe se produirait exactement là

Voilà qu’on remrt ca. VAmoco- consommation publiques, ce eont eile a eu lieu, et wa remède

Cadis, ce eeralt la faute à pas de l«ura dirigeants, non leurs clients, “P»** couP» WWt donc, avant

rien ne sera jamais pins rvMnme i ,, j
ÏSit n aiST^té étS^t de ré^ntam de nos produettous

de qoalques-uns. escroquerie. d’Brtaing le perçut, et, dès la fin

A N’impone quel stagiaire des 6lè- de 1973, il conçut l’expression de

Lea compagnies pétrolières ont nans aurait prévu qu’uns calas- « redéploiement industriel a : à la

beau vivre de l'épargne et de (a trophe se produirait exactement là politique de l’« impératif indus-

g uu Muuiwcéæuiauu s^i -^ _ . _ ^ ^ *..«

iis conséquence sur la politique

dustrlelle de la France. SS qu^^^dsSeï^ aptes à rivaliser ar»c les géants
d’outre-Rhin, d’outre-BCanehe ou
d’ontre-AtlaDtiqua

(Lire la suite page 29.J

chance, l'occasion de relever lés dul ont aeerme au prom le risque

ntanchw en se semwî les coudes, de saccager nos cotes. Et notre

un don du riel pour scaller runion HépubUque, si férus d’indépendance,

hadonàls compTomlM par la vîlafne * baissé pevtnoit

gauche. El ça prend. A la poKuUon La rouée tient prête une excuse

des plages.. ch ajœrte celle des passe-partout à sa faiblesse d’ai^

esprits, snghtés comme oiseaux ds jourcl'hul, parmi d’autres. De l'aveu

leurs dirigeants, non leurs clients, aprà« coup, qu’il fallait donc, avant

quf ont aacrfflé au profit le risque tout stockage teiWorfque de «eaux

de saccager nos cètea. Et notre et de pelles, éloigner da force la

La rouée tient prête une axciiw ‘’w"* “ cafouillages
|

passe-partout ê sa faiblesse d’au- ou combhes.
!

esprits, sngfués comme oiseaux ds jourtf'hul, parmi d’autres. De l'aveu
îl\

mer dans les noUona de fatalité et même de son fondatew, le pouvoir ^ Sun S™
de dévousmsnL Contre ca sulnie- serait l'impalssanoe, et la paralysie SÏLnSL?^

'

m«« Uéo,.^. «. p4i« s-im- C r«mnO«.llon a,W«mn d»
li,;;, L’hSnSTSrcLJ^

tout stockage folMorique de «eaux EN MARGE D’UN CAHIER DE L’HERNE
et de pelles, éloigner da force la

— - — .

route des cargos, dl^oser de remot^ ÊÆ • C?ül * A
qiisure et de commandos prêts à mlË ^ wgg^g^gs
pallier, l’arme au poing, criouillages c/F V^.-'VtaC.'VVC'W
ou combines.
Trop cher 7 Pas plue que de m *iiSi .. A

fusiller un bâtim^ wul neuf en gf AGft CltlJt&Wiô A£CH^Ctloupant ta passe de Sein, ewmme «rere>m>'c^«»'cire<>

la marine en a pris récemment le
^ _

risque allègre. L’honneur de com- Mlrceo Ellode est un homme de a rombossade roumaine de

mander, autrefois, se paystL Les science mondiolement célèbre et Londres, puis ô celle de Lisbonne,

ministres et offieters qui n'ont pas un écrivain médiocrement connu A la fin des années 40, le savant

mdgé la seul ^an de sauvegarde en Fronce. fasciné par la pensée mystique

ETRE CHRETIEN
'Vs'a^td'une sorte de
Sommedelafm
chrétienne^

.

Heuil Fesqoet / Le Monda

Unnvrequiadéjà
soulBvd de nombreuses
omtfQvarses dans
toute FEurope.

Tfsdurtde Krileoiand#

eérieux, sous peine de démission,

sont des )ean-foulre.

(Lire la suite page 13.)

AUJOUR LE JOUR

Leh'èvreetiatortne

fl parût que la quantité

d’énergie que Ton économise-'
grdes à l’heure d*été sera à
pente supérieure & eeUe que
rAinoco-Cedis répa^ en ce
moment sur les rivages de
Bretagne. Comme il faut
ajouter à eetie dernière ceOe
qu’a aura fallu dépenser pour
Umüer eufia les conséquences
du désastre, VopéraHon risque

d’être difiettaiTe.

Cela prouve qu’on a beau
courir oprte

.
le temps perdu,

le lièvre et la tortue en sont

un ièmo^mage, ü est rare

qu’on le rattrape.

ROBERT ESCAKPIT.

en Fronce. fasciné par la pensée mystique

Plusieurs de ses romans ont orientale, l'auteur du « Traité

pourtant été traduits dons les d'histoire des religions », l’omi

onnées 50. Atais ils n'ont pas eu de Georges Dumézil et d'Henri

le retentissement qu'ils méritaient. Corbiri, n’aura plus sa place dans
Cette situation Injuste n'est pas son pays devenu marxiste.

fditB pour durer. Après le « Jour- ci-_j -
nol »,Tprès un ^it. « le Vieil

^

Homme et l'Officier » (Güllîmard,nomme ei i » ««ummuiu, i j_ i»_„si

1973 s> 1977), voici sinr«.lronc- ?
ment, aux éditions de l'Heme, un Il se fixe d'abord ô Paris où, entre

ses cours aux hautes études, Ü

Æ'., ^ cTiLÆvre’ . ?orê,
Constantin Tocou et un roman, .

c Mademoiselle Christina ».
interdite », qui paraît en première

SSe ^ né en
chez GanimoreÇ en 1955,

07. Enfant élevé dons un quor- ^ Roumanie Ignore tou-

ta taikta ^-mfAe al
fûUiS-

1907. Enfant élevé dans un quar-

tier bôti sur d'anciennes coves, il

aura l'intulrion d'une réolité bo-
nole qui coche un c oilleurs >

Porri pour les Etats-tinis en
1956» Biade est aujourd’hui pro-

secret et sacré. De cette révélation fesseur d'histoire des religions à
précoce^ naît la roéditaHon du dé- l'univefsiié de Chieogo. S'il rédige
codeur des archétypes et des sym- ses ouvroges scientifiques en anglais
boles e» le trovaif de 'historien en français, il réseree le reu-
qui nourrira I inspiration du ramon- „ création littéroire. De 16,

®*®r‘ . . . , . . un malentendu. Le public occiden-
Lieeneié en p^losophie. Biode

tQ|^ ,0 critique universitaire,

1
' connaissent Je savent et ignorent,

de 1928 Q 1932. K y étudiera le souverainement, l’écrivain, tandis
yogq, le sanKrit et les uppanishad, Roumoins, s'ils connaissent
expérience déterminante pour ses g, aiment le prosateur, ignorent
futures recherches. J^e un«versi-

toujours l'historien des religions,
taire, romancier offirme, il est

Twmmê en 1940, attorttè culturel fLIRE PAGE 18.)
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COMMUNISME

« Sacrés Français !

par LOUIS LEPRlNCE-RiNGUET
de i'Acodémie française

E n pleine crise, une crise

Intemstionele qui va durer

longtemps peut-être, qui

risque de voir la iermeture de
ceruines industries tradition-

nelles, une cnse gérée tant bien

que mal par un gouvernement

et une majorité en place depuis

iringt ans. voilà le suspense des

élections législatives. Après vingt

ans de pouvoir, de réussites dou-

teuses — le pouvoir perd tou-

jours des plumes pendant les

mauvaises périodes, — après

toute une période de restrictions

qui risque tort de se poursuivre,

et. par ailleurs, devant la tenta-

tion des promesses séductrices :

le changement, des assurances

de vie meilleure, de salaires

accrus, de réduction du chè-

mage, que fait l'électeur? Au

lieu de rejeter le pouvoir en

place, au lieu d’esseyer autre

chose, au lieu de tenter un chan-

gement prometteur, voilà qu'il

reconduit ceux qui nous gouver-

nent Comment se falt-it que la

vagua d'espoir et de changement

n'ait pas triomphé largement ?

L'argument fondamental à mes
yeux, c’est qu'il ssra toujours

Impossible ds faire une alliance

rêguliéra avec te parti commu-
niste. Ce n'est pas un parti

comme les autres. Comme on l'a

bien vu après le premier tour,

lorsque tout le « polit-bureau •

est apparu solennellement devarrt

l'écran. Mitterrand vient d'en faire

l'expérience cruelle. Robert Fabre

aussi ; le parti communiste ne

peut pas être un allié régulier.

C'est un système qui vous dé-

truit et qui vous broie. Cest
parce que le P.C. a tout lait

pour détruire Mitterrand, pour abî-

mer le P.S~ que les Français ont

réagi devant les séduisantes pro-

messes et ont nsoanduit la majo-

rité sachant parfaitement bien

qu'elle ne risque guère de leur

procurer de lendemains heureux,

mais qu'elle s’efforcera de navi-

guer au plus prés, en fonction

des circonstances qui ne seront

pas tous -les fours favorables.

Le Français peut être commu-
niste de bonne fol, mais le parti

communiste, avec toute son orga-

nisation, ses orientations impré-

visibles. dont la direction change
brusquement, ses possibiités

d’action dans la rue ou dans les

usines, suscite une allergie d'en-

sembla Beaucoup ont tenté

l’union avec les communistes en
pensant qu’il était mauvais de
laisser toute une parda de la

France constamment en dehors
des responsabilités du pouvoir.

C'est pour cela qu'ils ont risqué

l’expérience. Beaucoup savaient

très bien que la cohabitation

avec les communistes n'est fa-

ma's régulière, et l’annonce répé-

tée de Marchais : Nous aurons

au moins huit ministres commu-
nistes • a sans aucun doute
orienté le vote en sens contraire.

D'ailleura, tout s'est passé
comme si les communistes
avaient cherché à tout faire

pour ne pas prendre le pouvoir,

pour ne pas gérer la crise.

Je comprends et Je partage

l'amertume de nos amis socia-

listes, écartés des responsabili-

tés depuis si longtemps : beau-
' coup d'entre eux voudraient

intervenir dans les affaires de
l'Etat, mais pas à n'importe quel
prix. Pourvu que la majorité

comprenne qu'une moitié de la

France, probablement pas la

moins sentimentale ni is moins
généreuse, ne peul pas être

maintenue indéfiniment hors du
circuit des responsabilités. Mais

les blessures sont difficiles à
cicatriser, le temps doit exercer
son action : espérons qu'elle

soit salutaire.

Hélas I la campagne électo-

rale, âpre et sans réptl depuis

plus de trois ans, a provoqué
tant dhostilitè, tant de coups
bas pour les formations, tant d’In-

suites, tant de haines, qu'on en
est saturé, qu’on an a ras le bol,

comme disent les étudiants, lue-

qu’au plus profond dégoût. Qu'à
partir de maintenant une atmo-

sphère de compréhension, de
cordialité, de eympathis, règne

entre nous, on en a jgrand besoin.

(t) Setoa le titre de rexcelleat
livre de Jean Payo et Pacrlee
VsD EerseL

Le parti n'a pas toujours raison

L
S P.a n’a pas coojours

tort : la a bourseo^e »

ferait bien de s'en oonvaln-
Cie. Mais le P.C. n’a pas toa-

Jours iBlson non plus : beau-
coup de stf militants le penses^
et ses dirigeants doivent bien

en avoir le soupçon. A cet

égard, on aimerait que deux
ans après le SXII* congrë^
le temps des cartffudaa soit

révolu et que le doute critique.

Indispensable pour des marxis-
tes, retenue irriguer un parti

qu’U n’aurait Jamais dû déser-

ter. Ce sera une étape Impor-
tante de sa transfbrmation fu-

ture. Tout Indique qu’elle n'est

pas sur le point d’étre franeble,

notamment la récente déctara-
tion du bureau politique, selon

laquelle le parti « ne porte

aucune responsabilité » dans
l'échec de la gauche.
Si oette affirmation mérite

d’être relevée, c’est moins parce
qu’elle est discutable en elle-

même que parce qu’elle contre-
dit. sur le mode péremptolte,

les questions qui se posent en
de nombreuses »nes du parti et

les Interrogations auxquelles
sont affrontés quotidiennement
les militants. Cet Intense eques-
tioraiement'» est à l'opposé de
la sérénité politique et de la

bonne conscience mébranlable
dont se nourrit s l'esprit de eer-

tüitde ». SI l’on ajoute qu’un des
rudiments de la démarche
marxiste est qu’une stratégie

politique se Juge à ses résultats,

on mesure à quel point dieeus-

slons et remises en question
s’imposent après le réveil —
véritable sortie d'hjrpnose chea.

certains communistes — du
30 mars. Nos interlocuteais par-
tout nous demandent d'ouvrir

le débat.

Je rappellerai une expérience
personnelle. Je putlcipals l'an-

née dernière, à pareille époque,
aux élections municipales d’Aix-
en-Provence. L'attitude du parti

sociaUste était aussi peu unitaire

que poQSlble. Celle du paru com-
muniste. au contraire, l'était de
U manière la plus dynamique. la

plus novatrice ; inspirée par le

programme coounun. par la re-

cherche résolue d’une alliance

avec des couches nouvelles, ani-

mées d*une conscience civique

combative et représentant une

Nos guides de voyage ne prennent pas

les gens pour des touristes.

Florence, l'ItàJie, l’Egypte.et le monde sont pailletés

de monuments, de musées, de sites inoubliables ! Mais, pour ne

citer qu’eux, ce que Flaubert rapporta d'Egypte ou Valéry

Larbaud d'Italie, ne se résuma pas à cela. .

.

Certes, si on ne voyage plus comme Flaubert, pourquoi

la visite d'un pays se réduirait-elle pour autantà une course

frénétique entre des églises à voir absolument; des panoramas

qui valent le détour et des musées riches d'œuvres du passé?

En tout cas, ce n'est pas ce tourisme auquel les guides

de voyage des Pufveulent inviter le lecteur.

Les guides de voyage des Pufconstituent avanttouL

une préparation au voyage en fournissant un appareil de

références géographiques, historiques et culturelles. Davantage.

Chacun de ces guides offre, sur un pays ou sur une ville, une

vision personnelle d'un auteur que celui-ci se propose de

partager. D’ailleurs, le nom de la collection des guides de

voyage Puf n’est-il pas “Nous partons pour” ? Ces ^îdes sont

des introductions auprès de Tnlles comme Florence, Venise,

Rome, ou de pays, comme les Pays-Bas, le Maroc, rEgj^te,

TAngleterre, etc.

Par-dessus tout, ils sont des invitations à voyager en

dilettante éclairé, plutôtqu’en prisonnier de la culture.

Ltô fivres des Pkif qaestionnent le mondes puf

par RAYMOND JEAN (*)

gauche es mouvement. Le résul-

tat fut totalement oonvalocant :

noQ seulement un s score» élec-

toral que le parti n'avaJt Jamais
atteint tout. seul dans cette ville,

mais un c déblocage s réciproque

des manières de penser et d’aglx.

l'invention commune d’une pra-
tique politique différente, bref, le

déclenchement d'une dynamique
extrêmement efficace.

Processus dont un autre

exemple, était donné dans uz»
très petite commune du Midi,

dont Je tairai le nom cette fois,

où les choses prenaient un tour

réellement inattendu et à mon
avis très significatif : des com-
munistes «nouveaux» et des so-

cialistes «nouveaux» y faisaient

une liste commune contre des

communistes vieux style et des
soclaUstes ancienne mode. Cette

liste «nouvelle» devait l’empor-

ter, à la suite de quoi les fèdè-

latlons des deux partis, d'abord
soureiûeuses, gardèrent le silence

et reoonnorent le fait. Ce qui
vient de se passer en France est

le contraire même de ce type de

cheminement. Situation inerte,

où les deux paritaires se ren-

voient Indéfiniment les respon-
sabilités. au grand bénéfice de
leur adversaire commun, la

droite, où les garanties Juridiques

d’un pacte-contre prennent le

pas sur la pez^iectlve d'une mo-
bilisation des masses qui devrait

être la vocation première de tout

parti de gauche et notamment
d'un parti révoIntionnalTe.

Même si l’accord du 13 mais
pouvait provlsoiiement renverser

le fflouvement. on ne voit pas
comment 11 pouvait rendre leur

élan à ceux qui l’avaient perdu,
n était tout — et oela a été
fortement perçu — sauf consé-

quent. S’il était slgnable ce
Jour-là. sans la molzidre réfé-

rence aux points les plus aigus
d . litige antérieur, il l'était aussi

bien des semaines auparavant.
Et tout le monde était en droit

de se demander quelle étrange
logique faisait escamoter en
quelques heures œ qui avait été
défendu pied à pied r"~riant tant
de mois.

Stratégies d’écbee

Ici se pose Ja questloo de savoir
si un parti comme le P.C.F. peut
juger opportun de ne pas dévoiler

toutes ses motivations et se ré-

server le droit de procéder à
certaines analyses de la conjonc-
ture politique dont U gardera les

concluslous pour son usage
Interne. Bsismuiellement Je
pense que oui, à condJtioa que
cet i usage interne » soit celui de
tous les membres du parti,

c’est-à-dire que ceux-ci soient

éclairés, informés du vrai sens de
la poliriqoe qu'on leur fait dé-
fendre. traités en majeuis. en .

adultes aptes à discuter, non en
militants conduits à couvrir de
l'êtemel dîscoors de la cohérence
les stratégies les plus probléma-
tiques, du moins dans l'ordre dfs
projets déclarés. Sinon, comment
éviter qu'elles soient ressenties

comme des stratégies d’échec?
L’hypothèse inverse était de

prendre la gauche pour ce qu'elle

était, dans la diversité et peut-
être l’Incertitude de ses compo-
santes. de la conduire à se subs-
tituer aux nantis, arrogants ou
débonnaires, qui nous gouvernent,
et aux puissances d’argent dont
Us sont les déliés, et à. p^ir
de oette plate-forme de la rrâm-
biliser dans le sens de L’appUea-
tlon rigoureuse du programme
commun, en collaboration non
seulement avec les classes les

plus défavorisées et vlrtnellemeat
«misérables», mais avec les clas-

ses moyennes lUuis leur ensKnble.
avec les Intellectuels unis aux
travailleurs. Nos camarades espa-
gnols sont parfaitement fondés à
nous dire que nous n’avons, pas
su mettre en œuvre avec audace _
et décision une telle politique

d'alliance et appliquer les prin-
cipes de reurocommunlsme qui
consistent à rechercher et à pré-
server les pins larges accords,

seule base pœsible d'une victoire.

Us sont surtout fondés à nous
dire qu'une occasion historique
«xceptlounelle a été manqué
que c’est «r.» exemple négatif»,

€ grave pour rensemble de VEu-
Tope ». Q est tout à fait vrai que
la situation politique de la

France apparaissait comme une
des melUeurea oon^nctUTes pos-
sibles pour rarrlvêe au pouvoir
de la gauche: A ce titre, elle était

porteuse d’espoir pour l’Europe
occidentale pour des pays
comme l'Algie, pour le tiers-

monde dans son ensemble, de
l’Afrique au Vietnam, où elle

pouvait avoir un important
retentissement BUe avait une
signJfieatioD tome partiBUliêre

pour les pays de l’Est où une
nécessaire imlse en question des
modes actuels du ^stème socia-

liste semble passer par l’avéne-

nement d’une politique «eoro-
communlste ». Elle prenait face
à l’AmèrlQue une valeur asses

dé^ve de test.

S ne ÿagiæ^t pas simplement
d’un Jeu de poUtiqus Intérieure,

où la surenchère polémique et
même la fermeté sur les mlQ-
dpes pouvaient aller Jusque
compromettre les chances
concrètes d’une victoire réelle :

la politique est Fart du possible.

On alors, su faut attendre que
soient réunies des condlUons
optimales où le partenaire sera
non ce qu’U est, mais ce que nous
youloDs qu’il soit, quand le pou-
voir sera-t-U pris ?
C'est bien la question qui se

pose de manière lancinante aux
uns et aux antres, dsps l’absence
de perspective actuelle, pëisonne
n'ose plus dire ouvertement : la

prochaine fois, à la prochaine
échéance, tant II devient incon-
venant aox yeux des générations
successives de présenter la vic-

toire de la gauche comme la

chose éternellement «différée ».

Et surtout parce qu’on volt mal
comment et pourquoi demain la

conjoncture serait plus favorable,

les conditions d'une stxatégie
d'alUance meilleures, la pression
des masses plus forte. Après
tout, si le parti communiste a pu
prendre acte de la stabilité de
son électorat, il n'en a pas moins
constaté un évident tassement
des voix qui se sont portées sur
luL

Peut - être faudrait - U, pour
changer vraiment les choses, que
notre parti commence par chan-
ger réellement lui-même. Ce
cbangement'exisce : il s’est

manifesté de manière ' précise

en de nombreuses drcoiistaDces.

ToutetolA l'asriiDilation des
principes du >LXiI* congrès
a-t-elle été suffisante pour ne
pas s’arrêter à mi-course ? C’est

bien l’Impression qu’ont eue ceux
qui ont observé notre démarche,
en essayant de ia comprendre
et sans toujoura y parvenir. Les
choses ee modineralent plus pro-
fondément. et d*uzie manière plus
décisive, si la pratique politique

elle-même se transforniait. On
pourrait inu^lner, par exemple,
que le secrétaire général n'occupe
plus tout seul le devant de la

scène aux yeux du public et que
le parti ^paraisse concrétemeat,
physiquement, dans ea diversité

réelle. Ce serait un signe et un
gage de démppratie.

Cette démocratie devrait, en
outre, s'e:^irimer non seolemeat
dans, des discussions libres et
ouvertes elles «dstent déjà et
sont gén&aleznent fïnctoenses.—
mais dans un « foncrionnemmt »
interne où la relation base-som-
met sez^t vivante, pœxnanente,
dlalectli^e, de sorte que les déci-
sions, essentieiles soient celle de
tous le communiste et que l’on

se trouve prémuni du danger
d’avoir à justifier de positions
à l’élaboration desquelle on ne
s'est point senti réellement asso-
cié: . .

B est évident que la démocra-
tie suppose le renveisemeat de
ce habitudes. Et qn’eue in^)Uque
des divergences et de critique.
Plus encore, l’écoute des parte-
naires. n faut revenir ici à oette

. idée de large ouverture quL seule,

peut permettre d’en finir avec
Jes crispations « ouvriéristes »,

les tentations dêmagoÿques et le

repliement sur soL
On en était enfin sorti. On

risque d’y être ramené. Bégis De-
bray a tout à fait raison de
dire que ce qui menace le plus

les communistes, c’est une sorte

d'immobilité close et protégée,

où rien de créateur xze se produi-
rait dans les relatioas avec les

autres, foute de « différence de
potentiel » à l’intérieur : sans dif-

férence de potentiel.' ni libération

d’énergie, ni échange 1 Ce qui ne
veut pas dire que les antres par-
tis n'aient pas à se transformer.
mais c’est leur .affaire, comme
c’est • la nôtre de traiter nos
propres problèmes.

Et persuadons-nous que nous
gagn«lons à adopter un système
rhétorique qui ne soit pas uni-
formément celui de l'affinnatiDa

sûre d’elle-mème. Ciu: c’est bien

beau de se cOie champion de la

liberté ou des libertés, de faire

profession publique' des Inten-

tions les plus Justes, de dénon-
cer aujourd’hui avec la vigueur
nécessaire les violaîûms desdrmte
de' l'homme dans les pays de
l'Est chaque fois qu’elles ont lieu,

il D'en est pas moins vrai que
les hypothèques d'on passé rela-

. tlvement peu lointaüi .et des
' réalités ' dd^ pays socialistes

•‘demeurent et qu’elles ne poui-
' lont être levées par la seule
puissance du verbe. .

. De toute, façon, le poids de oes

hypothèques devrait nous inviter

à la modestie, à la pr^encA à
la patience plutôt qu’à là diatribe

et à l'autosatisfactîozL Ce qui

n’Smplique aucun renoncement à
une attitude offez^ve. Car le

rôle d'un parti communiste reste

d'exprimer, de coordonner et de
multiplier la combativité des tra-

vailleurs et de toutes les larges

couches qui leur sont désoRoais
liées. Malb oette force de <»mbat
ne peut rester indéfiniment une
force d’opposiUon.

(•) Berivaln, mecibn du comité
de seetlou du VJdS. d’Als-e&-
Proveaee.

UNE POLÉMtQUE CHOQUANTE
par ROGER NAVARRI (*)

E n ces tristes lendemains
d’élections. Je voudrais dire

publiquement, après l’avoir

dit è maintes reprises depuis te

mois de 'septembre dernier, aux
camarades que je côtoie, à quel

point la manière, dont nous nous
en sommes pris à nos partenaires

de l'union de la gauche, m’a paru

à la fols choquante et poliilquement

dangereuse.

Choquante par son agressivité,

par remploi de procédés poléml-

quee, dont J'aurais aimé qu’ns soient

laissé à nos adversaires, tant Ils

disorédilent ceux qui les utilisent

Dangereuse, dans la mesure où
noua avons contribué à renforcer la

position de ceux qui, à rintérieur

du parti socialiste et autour de lui,

sont réticents devant ralllanœ avec
Iss communistes ou effectivement

lentés par des solutions de type
centriste. Dangereuse aussi par le

semblant de vérité qu'elle a permis
de donner à ta propagande de droite

concernant notre volonté d’hégé-

monie. Dangereuse 'enfin, par

comportements ssctafrea qu’elle

a réactivés dans le parti et qui se
sont manifestés notamment entre
les deux tours, tel et là, par des
appels à peine voilés à l'abstention,

dans te cas où le candidat socta-
liste arrivait en tête.

J’admeis que nos argumenis
étalent eouvent justes et nos re-

proches parfois légitimes, dans le

débat qui nous a opposés aux soeia-
llstes

; mais eusaionsmous eu cent
fols plus raison, que « nous srions

été « unitaires pour deux», selon
la belle formule qui, pendant des
années, quand la 8.F.I.O, servait

avec zèles les intérêts de la beur^

geoisie, nous a permis de gagner
de nouvelies génârettone de mili-

tants sociaUsles et d'électeurs è
la cause de runion, nous serions

sans doute, aulourd'hul, à même
de gouverner ensemble et de faire

enfin la démonstration que la gau-
che au pouvoir, ce n'est pas le

chaos.

.11 étsit normal que nous cher-
chions à convakicra nos partenaires
de i'Impor^ce d'une bonne réac-

tualisation du programma commun,
mais fallalt-ii que. dans le même
temps, nous les mettions sans cesse
en posture d’eceusé, leur rênd^
du coup, pratiquement impos-
sible toute concession 7 Ou bien

faut-ll croire, comme d'aucuns l'af-

firment, que nous ne setitialtfona

pas vraiment de compromis avant

la premier tour et que notre objectif

réel était de limiter l’influence

du P.S., déa lors qu'elle rtequalL

une fois encore, de dépasser large-

ment la nôtre 7 Dana ce - ces» H

faudraft avoir rhonnéteté de le dire

sans détour et d’en tirer les consé-

quences pour revenir de l'unité de

la gauche..r ai, .en l’occurrerice,

on pouvait encore parler, d'ave'nlr.

Quoi qu’il en soit, et si eés lignes

ne reflètent pas saulemeni l’ .« état

d'ftme » d'un Intellectuel communlsfs

complètent « dêphaaé -. tous ces

problèrries doivent être discutés su

grand jour, sans anathàmâa .ni

frictions. Ceux qui noue ont.

confiance méritent . mieiix que déS

dèclaratiOTts. à. Ja Pence Pilate ^ -

que des analyses dont rîi^lBté

rhétorique cacherait mal des lacunes

délibérées.

(•) Matsrs-ssststsaf à
Sordesnz-iZi ;

' -iiismbn - dtt ' P.c-r-

depuU 1953.
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LES TENSIONS AU PROCHE-ORIENT

Israël n attend guère de résultats du voyage du général Weizuian au Caire

.JérosBlem. . IstaS autalt
voulu (lue le vuÿaga de U. Sær
Welttnaa en E^te lest&t secset.
Mais dès lundis des Indiscrétions
avalait para dans la presse k la
satté de U dëdskn du gouverne-
ment dé «prendre des inffiaftoes
ponr relmcér la négoeiâtton aoee

. pEpvpteà. Toute tentative pour
dlsunoier cette visite devenait
dès lois inutile. TJh effort a tout
de même été fait, pour que le
départ d’un aéroport - militaire
ait Usa dans la plus grande dis-
crétion oe Jeudi
- lA raison pour laquelle IsiaS
eût préféré que ce voyage ne se
fit pas an gniiid Jour est évi-
dente. Un écbec- éventuel n'auralt
pas été rendu publie. On sait très
peu de choses ici des instruetions
oonnêes k U. ^Tti&nao, sinon
qull d(U,t tenter de «réoetfuera
les né^Mlatlûns directes Israélo-
énptleanes.
n y a qudques Jours, de nom-

breux oomznentateuia, sceptiques
an sujet des «hanc^ de réussite
de eette démoarehe, tendent le

laisannement suivant : le gouver-
nement a entériné les portions
adoptées par M. Begln & Wash-
ington. H a zéafflzmé la validité
dé son plan de paix ; on ne volt
pas dès lois eommeat le prési-
dent Sadàte aeeepteralt oe que
le président Carter a déjà rejeté.

La rapidité avec laquelle l^gÿpte
a ae^tté la vernie de M. Weis-
man — alors que l’armée Israé-
ikne se tixntve toajoaxs ad ând-
T.ff,ftw <wT»m<» le fait zmnsiqiiar
es matin le jmmiaî Zlooar —
semUe cependant indJcner
qu’une «percée» n’ést pent-etae
pas exeloe.

irf- Welzmaa ne doit pas rester

plus de vingt-quatre heures en
Egypte, n zenecntiera le prési-

dent Sadate ainsi que son
eûU^ue éôptéén. lé gén&xl

Certains Journaux
affirment qull est porteur
d’ctdées nouoetzsr». Toutefois,

le ministre de la défense n’est,

bien frvidêanment. pas habflltë à
prendre des pcadtkms contrelxes

à la paUtique oïfldène du gou-
veroemeDt. En revanche^ il semble
qu’il ait reçu pour directive d’évo-

quer ISuement le plus de sujets

• pnLiit.iqn*s et mlUtalzes — pos-
idWg tfïw d’acszubier de quelle

maxûère la négodstion pourrait

être relancée dan« son ensemble.

'Le «graid défaof luSonaf»

Les discaxaâous devraient por-
ter «ofienaellenicnt sur la possi-
bilité de zéacttvEr les travaux de
la comnüs^on mOttatre égypto-
IscaëUenne dn Catce, suspendus
depuis le mois de Janvier. Un
« groupe lachaiqtie » de nûUtal-
res Israéliens cs^ en effet, res^
en permanence dans la capitale
égyptienna. Le fait que VL Weis-
man soit accotniutgné par le

conseUlsr Juridique mi gouveine-
xuent, M. Aharau Barak, permet
de supposer qu’il sera atssl ques-
tion de la < diclaraUon de prln-
cipe » israfio-égypttenne.
musleuzs vereioDS de ce teAe

ont déjà été proiMBées par ZSraéL
Xa dernière a' 6é présentée par
M. Begin meretedl a la Eoesseà
A Jérusalem, on fidt lemarquer
que le gonvemement a déjà oonsl-
dénblânmt assoupli ses formula-
tfoDS. acceptant notamment
Vexpcesshm < droit des Polestf-

néSRs à participer à la diiermi-
pttUon de iatr destin ». D'autres
« eoneessiatu », ajoute-t-on, sont
peidrAtre micore possibles, ce qui
pouxrait ouvrir la vrde — si un
accord intervenait sur la déclaxa-
tkm de principe — à un règle-

ment séparé égypto - israélien.

L’éebec ou la réussite de la
TuiaBion de IL Weisman va cer-
tainement relancer es qu’on
mpèlle ici le « ÇTOui débat actù>-
wu s qui dQvlse les Israéliens sur
la poOitique de M. Begln et qui
s’est déâualê dans toute son
ampleur mercredi à la Enesset
Le Litarad avait battu le

pel de ses troupes à la veiüe
de cette réunion. Plutienxs dépu-
tés qui séjouzaalent à IWanger
ètaisit rentrés prècipitamioent en
israSL lems voix n’étaleat pas
Indispensables pour assurer à
M. Begia une majorité mais le

premier mlnislare- désirait prouver
que sa politique bénéficie d’un
uniportant soutien à la Knesset
Oette preovA VL B«la l'a obt»?
nue. C’est par 64 voix contre 3g
et S abstentioû que la motion de
la coalition a été approuvée. Le
jaSBüex ministre pmt donc se
prévaloir d’un large soutien par-
kmmtiüre. ZI ne pourra cepen-
dant pas prétendre que sa pmltl-
que est le reOrt d.*un « cortsenstu
national a.

Un dialogue de seurds

Ia débat a' eh ^
éfidenee la profonde division des
Israéliens au sujet des négoda-
tioBs de paix.- Le clivage ne
passe pas seulemeat ax&e la
coalition et . l'opposition, n tra-
verse xdusieaiB patrUs, en paiti-
ettifer w Daslz, dont six députés
« modérés » se. sont abstenus,
bien qhlls .fassent partie de la

^ pautre extrtoe, un
déeêité du XJkoàd, bStne Oœlà
GQoen, tfesfc égalenient abstenue,
zefhsazrt de voter eû favmu- d'un
plan de paix-qul « troAit », es-
time-t-eOe, les principes de son
parti.
L’amjdenr des divergences a

été mise en évidence dès l'ouver-

De notre correspondont

tore du débat. par Intervention
du chef de file des tEEvailUstes.
2L âtahnon Twty*e tnx,
3L Pérès a attaqué avec une ricn-
lence inbabltuelle — qui traa-
âmlt eux le dlmoois sobre de
IL B^ln ~ la politique du gou-
varoemeat. Pals; jy^gni! près
de neuf heures, doutés de la
coalltian et de ropposttima se
sont succédé à la tnbune, pour-
snfvsnt un dialogue
de sourds. Les arguinents
étalàxt sans oeme vèpét&. A la
suite de M. BeâJn.' les députés
du ZJkoQd affirmaient en subs-
tance : le plan de paix du gou-
vezBement reste bon. A ieors
yeux, n ne doit lAs être modifié

parce que les Awiarkt&inK ont
< e/unufi ffavis » et xelhsent à
présent de lui dormer leur cau-
tion. Poor sortir de l’impasse, ce
n'est pas à Xacaél d'assouplir sa
posttioa, mais à l'Egypte de re-
noncer à ses denx exigences :

retrait total des territoires et
exiatlon d'un Etat palestinien.
En revanche les travaillistes— ainsi que piusieuTS députés

du Dasb — se sont efSoraas de
prouver que M. Begln avait
eoact&ué à flmpassa en prenant
des intempestives an
sujet «**« Tmp)4iT»tatl/w<fc Ha
ont surtout — «wwTna l’a fait
ÂL ffhfWQD Férès — fait porter
leurs attaques sur ea qu’ils const-

CONCES smi
If
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fiaîL.
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dèient comme le point faible du
gonvemement. à savoir son Inter-
prétation de ûi résolution 242 du
Conseil de sécréltë. M. Begln est
prisonnier de son idéoloî^ es-
timent-Us en substance. C’est
pourquoi 0 refuse de déclarer
que la résolution 242 s’applique
Salement à la Judêe-Samarie.
Il accule ainsi Israël à une
confrontation Inutile avec les
Etats-Unis et laisse peut-être
échapper les chances de paix.
I« débat sur la politique dn

gouvernement ne se déroule pas
uniquement a la Knesset, ou
dans la presse. U prend égale-
ment d'autres formes. Un groupe
de trois cents officiels de léser^
qui avaient écrit à M. B^n pour
lui demander de faire les conces-
sions néeessaîies afin de ne pas
laisser échapper les chances de
paix (le Monde dn 9 mars) a
décidé de se transformer en véri-
table monvemeot de protestation.
Depuis quelque temps, manifes-
tations pour ou contre la Politi-

que de IL Begin se multiplient
Lè (South .EmouDln (bloc de la
foi) a décidé de son cdté de passer
à la contre-offensive et va orga-
niser une grande • marche de
soutien » à IL BegbL

premier ministre est
cfioseleixt que le blocage des négo-

a créé un climat de moro-
sité et snsetté une eontestatlon
grandissante de sa poUtiquA C’est
pourquoi il A dédtfé à la fin dn
débat de la Knesset : « Sons ns
déaesjiéronà pas de îa voix. Nous
oomMtrtms des jours meiasurs.
La noie de Vopposition a été
essayés pendant près de trente

ans, éOe n'a pas eondidt à des oo-
eords de poen Toute népociatton
entre State est ampîeae. Na-t-ü
pas /elltt neu/ ans à la Crronde-
Bretaçne pour parvenir à toi ao-
cont ooee tes futurs partenaires

du Marehé oommunt »
antèiimj

Les partis progressistes liboniüs

critiquent le rôle

des < casques biens» fronçais
Ak>is quA pour la luemlére fols

depids le début de rinterveaatkm
Isréâlenne, la au Sôd-
liban était génêialmnent consi-
dérée comme c calme » au soir
dn meacredi 29 mars, des critiques
sontadressées aux K casques bleus »
de rONU. et phm particnlière-
ment au contingent français in-
tégré à la VINUL (Force Intéil-
maiie des Nations unies au
Uban).
A Beyrouth, le « eonseO poé-

tique central > du Btouvement
nation^ (coalition des partis
progressistes libanais) a reproché
a la PINUL K de VouMr prendre
poeftion dam les régions gui ne
sont pas occupées alors qu'dZe
devrait se déployer entre le
LUanl et la frontière Ubano-
isroâienne ». Ces psztis criti-
quent tout particubèTement la
présence d'un contingent frengals
qui, estimetâ-lls, < assumera un
rête spécial dépassant la mission
d'wçencB gui lui a été assignée,
pour tenter de se déployer sur
toute l'étendue du territoire lûia-
nais afin de devenir utic force de
dissuasion ».

Dans une déclaration publiée
dans rSumoMtê ce Jeudi 80 znai^
U. CHoiees aaoui, seerétaixe gé-
néral adjoint dn parti ccazunn-

liban^ estime que le

goQvenaement français tente de
donner à la mission confiée par
l’ONU à ses soldats c un tout
autre contenu que celui préou
par le Conseû de séeurité ». Il

ajoute qn’tott LibOTt, la réao-
tiott, y compris les autorités offi-

cielles gui cèdent aux pressions

da extrémistes de droite, vesU
Uguider le mouvement progres-

siste libanais et Ta risistanee pa-
lesttniemte. C’est dans ce but
gu'étle va tenter d’utüîaer la par-
neipotion fronçatee aux forces
des Notions wties. »
M. Eaonl déclare encore que

les soldats français ee sont mon-
trés jusqu’à présent c bien jdus
préoccupés de neutraliser les
forces progressistes libanaises et
palestiniennes que de rtfatOer
Vannée israéUeane hors du Liban
comme le préconise la résolution
de VONU ».

Ces reproches illustrent les
réserves que suscitent tant chez
les Palestiniens que chez leurs
alliés progressistes libanais la pré-
sence et le x61e des « casques
bleus ». Les soldats français
n'étalent cm encore parvenus, ce
jeudi, en fin de matinée, à pren-
dre position sur le dernier pont
encore contrôlé par les Palesti-
niens sur le fleuve Utani (le

Monde dn 30 mars).
D’autre part, lès troupes de

rONU connaissent, selon des
sources israéliennes, des difficultés
avec le commandement des mili-
ces chrétiennes dans les enclaves
conservatrices créées au Sud-
Uban avec l’aide dlhrafil demiis
la fin de la gnerre dvfle liba-
ndse. Les a casques bleus » se
sont vu refuser l'accès de idu-
sieuxs villages chrétiens; où Us
devaient Installer des postes
d'céismvatiott. Selon le Jervaiiem
fost, les notables musulmans
chiites ont refusé catégoriquement
de ccdlaborer avec les mlUoes
chiétieEmes, coBcrme le souhaitait
récemment le chef de ceUes-d, le

commandant Saad Haddad (le

Monde du 29 mars).

DIPLOMATIE

Le président Carter à Brasilia et à Rio

Lés dirigeants brésiliens ont délibérément manifesté

leur mauvaise humeur à l'égard de Washington
Brariiia. — M. Carter devait dres-

sa, «U coure d'une conférence de
presse, ce jeudi 80 mare à BrasHIa,

un premier bilan de sa tournée en

Amérique latine, bien quTl dut encor»
rmicontrer le président Gelsel avant

son départ pour Rio dans rsprés-

mldU En fait, la Maison Blanche s
trouvé un bon moyen de « dédrsme-
tlasr » les sujets de désaccord avec

les paya vititts :.e«s sujari ne sont

évoqués qu'au eecond Jour des
eoBrêreaUons. alors que les jouma-

Uetes. sont déjà ^rtle v«3 l'élape

auhmnts.
Ainsi, à Caracas, (es problèrces du

dialogue 'Nord-Sud avaient été rter-
vés pour l'utUma entretien avec le

président Ferez, alors que toirt avait

déjà été «posé en {MJbn& A Bra-

èllia, MM. Carter et Selsei n'ont pas

parlé, .mercredi, ds la proIKératlon

nucléaire, ni des droits de l'homma,

leurs prindpMes pommes de- dî»-

oorde,. mal» du Proche-Orient et de
la eitusdon m AMque, sur lesquela,

selon le portsiréroie américain.

• aucune dWérsnce de forrd n'asf

constatée ».

Le procédé arrange tout le inonda
Los Brésiliens assurant n'avoir plus

rien à dho sur la proIiférÂion

nocléslra St voudraient renvoyer

cette discusalen stoc ministres des

affairée dtrsngèree. M. Carter, quant

à .hil, aemble avoir perdu l'espoir da
taire «muter la vante par rAlloms-

fine fédénto au Brésil d'une usine

de retrtitoment des déchets radio
actif, m«s, compte tenu de ses
engagements antédeuis, 0 doit au
molrvs -donner Tapparence qu’il s'y

emirtalè. Faute de mieux. Il fait

miroHer aux yeux de ses Intertoeo

teure le nouvssu
.
procédé de pro-

duction d'énergie nucléaire sur la

base du . thorfum. Les BnésIlleM

récoutent avec d’autant plus dlntè-

rét que leur pays est riclM en tho-

rium. Mais U n'est pas question poor

eux de renoncer 4 ce démarrage

hucMMre epie leur oRre dans l'im-

médiat le contrat allemand. Dons
rintenràUe, lès difficultés que les

Brésiliens rvKontrent 4 chaque pas

pour se procurer de furonlum enrt
chl aux .aats-Unb et chez tours

amis.*— le Canada d'abord, et, plus

féoemment, les Pays-Bas, ne
(ont qu'entr^errir la teralon.

n en và de même do problème des
droits de l’homme. Le gouvernement
du Brésil, qui a fait airéter, la

semaine dernière éncoie, onre inte)<

Tsetueis é Curtdba,
;
n’entend pas

évoquer ce -sujet qui envenime les

rrtatime des deux pays depuis
'iin sn. M. Carter luMnéme, qui par-

irit des droits de l’homme sn toutes

De notre envoyé spécial

occasions dans le pays fseils •

qu'est, à cet égard, le Vénézuéls. a
laissé le ton dés son arrivée à
Brasilia, se bornant 4 saluer d’une

phrase «/a /une menée à l’écheife

mondiale pour promouvoir la cause

de la liberté ttumeine et le régne de
la loi».

Le même phénomène avait été

obearvé lors de sa visita en Iran

fin 1677, oe qui amène de nombreux
eommsntsteurs é eonchno que l’ar-

deur déployée n y a un an sur ce
thème a eérieusemmt fléchi et

s'adapte stsc circonstances. En
vsnchè, l’enthousiasme montré à cet

égsrd su Vétiézi/éla a dû être tem-

péré par les dlpiotnales : la Maison
Bisnche a démenti ënerglquemenL

mercredi soir, que M. Carter ait

eongé à faire déposer le président

Somoza au Nlearegue, ou que le

président Perax ait poussé en ce
sens...

M. Carter conclura toutefois sa
visite au Brésil, vendredi, par une
réunion « fraeüonniste » qui fait

grincer quelques dents dans les

milieux du gouvernemenL Les Six

psrsonneillés prlvéee • que le

présidant recevra é Rio pour un

petit déjeuner sont les cardinaux

Sstos et Ares, archevêques de Rio

et de Sao Penlo, MM. Fsoro, président

du conseil de roidre des svocels,

José MlnÆln, homme d’affslres, Mee-
quira Vlaruta. président de la Banque
netlonefe pour le développement

économique. Tous représentent divers

couronto libéraux. Le cardinal Ams
et M. Meequite sont particulièrement

connus pour leurs cilllques du régime
milliair« En revanche, Oom HeUer
Camara, auquel II’- a été récemment
demandé, avec l’assentiment proba-

ble du Vatican, de modérer ses aetl-

vttés inlemstloneles, e été laissé è
l’écart

donné à aucun moment une InvItsHcn

du Brésil, et s'est seulement réjoui

de eonsteler que M, Carter «s été

en mesure de mettre à exécution ses
plane de voyage ». Le chef de l'Etet

brésilien e cru bon de rappeler aussi

rsjoumemem du premier projet de
visite, rautomne dernier, parce que
le programme énergétique du prési-

dent smérlcaln n’avatt pas été voté

(Il ne rest toujoura pas six mois
plus tard..).

Ces allusions aigresHtouess n’ont

pas tocilité le premier contact de
M. Carter avec M. Gslsel, l’un des
rares ehefs d*Etst d'Amérique latine

qui avalent boudé la cérémonie de
signature des traités sur le canal

de Panama à Washington en aep-
tembre.

Enfin, un bref contact a été pris,

au cours d’une réception, mercredi

avec la successeur désigné de
M. Gelsel, le général Juan Baudsta
Rgueredo.

MICHEL TATU.

En Iran

VA6UE D'ATMATS

DAIB PUlSiBSS VBIB
TfizétBs fSeuter). ~ Pour la

denxiènta JoaxnCe eonsécixtive, des

troubles ont éelstè mardi 28 mars
dans plntieon zUles d’Iran, oit des
ëdUlees pubUcf et de* «rnamse ont
été la cible des maxilftatasits, a-t-on
appris de Bonree pnicbe dn ponver-
nenent. mexcredl seix, 4 Téhéian.

A AbeOes, les vttm des locaux
dn parts Bastakbiz. seul parti peU-
tiqne banten, ont volé en éclata.

LnniU, des attentats similaties

avaient été perpétrés aotanunent à
Kacbsns, à TSiéran et à BsboL swr
la mer Caspienne (a le monde » dn
30 mars).

Ces violences xxppeDent les attion-

temento çnl ont éclaté le mtris der-
nJcz i Tabrlx. faisant donse morts
et plus de cent vtagt blessés; seten

les chiffres otOeleU. Deux eeat
trente petMones seraient encore
emprisonnées, attendant d*ètxe ]a-
gérê, à la snJte de ces émeotei,
déclenchées, selon les sntorltés, par
des e maxxfstes Istamiqnes *.

Des altasioiis aîgres-iloiees

Au total, (a visite au Brésil n'aura

pas été marquée par des désaccords
Inattendus, mais plutôt par une
volonté, dûbérèe de» dirigeants brè*

sUtons de manifester leur mauvaise
humeur. Non seulement M. Carter

n's eu droit è aucune démonstration

de fouie, mais l'on e'est employé,
du côté olflelei, 4 faire savoir... que

le président américain s’était invité

lui-niéme. La ministre bréellien des
affaires étrangères l'avait dK sans
ambages, dans un entretien télévisé.

La président Qeieel a pris soin de
ns pss démentir «on mlnletre. Dans
son discours d’accueil, il n'a men-

DROITS DE L’HOMME
[//te réunion de la section française d^Amnesty International

De nouvelles précisions sont apportées snr la répression

en Âfriqne dn Snd, en Argentine et en Ü.R.S.S.

La section française d’Am-
aeêty International avait
réoni xaercrédi 29 mars, à la
Maison des architectes à
Paris, une assistance nom-
breuse pour entendre des
exposés sur la titoation en
AMijue da Sud, en Argen-
tine et an UJLS.S. Le prési-

dent de la section, M. Aimé
Léand, a déclaré que. selon
des estimations prudentes, U
y aurait actueUement quel-

que sept cent mille prëon-
niers de conscience » dans
Je mraide.

Tout dTiboxd. Mlle Aane-Mstie
Ooguel, assistante à l*nnl.v<ezalté

de Dijon, a donné des précisions
SUT la violence « légale » en
Afrique du Sud. EUs a Insisté sur
le problème des exécutions
(soixante-sept en vriSi. : leur
nombre atteint, certaines années,
prés de la moitié des exécutions
nfflp-ton«qp«»r\t- ariw^teta-èes riawg

le maade. D’antze parà vlngt-e^
sont mortes durant tour

détraition en 1977, 11 y a,^ en
moyenne, quelque qoatire-vlngt
mille p»ry**fiaa daos las prisons

Flosleias témoignages ont été
entendus sur rArgenfcine. ^nt
celui de M. Hlpolim Solaxi TM-
goyen, l’un des principaux patle-
mentslres de l'DXLB. Q’Uxüon ci-

vique radicale, le second parti
politique argentin), gai fut dé-
tenu sans jugement durant neuf

mois. Il a décrit un cas quasi
banal et représentatif de la titoa-
tion actuëllA C’est celui de
M. Luis Dames, journaliste d’une
petite radio de movince. En sep-
tembre dernier, la marine de
guerre argentine avait arraisonné
des chalutiers de ptebe soviétiques
et bulgares. Comme ses confrères,
AL Dames avait été invité à
rifler 1* < exploit militaire ». Il

« eovuntt nmprudence » de pu-
blier une brève interview d’un
mjuin biügare, lequel croyfdt que
ranâisoimement avait eu lien en
dehors des eaux tmiitoriales ar-
gentines. AL Dames fut alors
aipprébendë par la marine. LTn-
eïdent, dans n’impoite quél pays,
aurait été éclairci en qutiqnes
heures, a EOoUgnè AL Trlgoyea.
Mais AL Dames fut emmene dans
une base navale, longuement tor-
turé. transféré à la ptlsrâi de
Bawson, où il est chaque jour
tatto, et gardé jxatiqneiaent an
secret Six mois aixës les faits,

il est touJoniB détenu.

Deux avocates. M** Cdlette An-
gear et Fiane^lne Lepany, ont
raconter leum luttes pour tenter
de sauver des femmes « enlevées
sans motif » et dont on est sans
nouvelles. Pour sa part récrivaln
MardC SUter a demandé, une
easopégiiecpour que la répressUm
en Argentine ne passe pas à un
stade supérieuT » alors qu'elle est
déjà intolérable.

Puis, l’éciivMn russe André
Smlavskl et l’avocate Dîna
Kamlnskaya évoquèrent le cas
d'Alexandre Oulnsbourg, détenu

an secret en UJtSjS. depuis fé-
vrier 1977. Son crime ? Avoir

e(xé le tonds d’aide aux familles

des prisonniers. Détenu à deux
xepiues auparavant, U est sorti

très malade de sa seconde déten-
tion. M* Eamlnshaya a dit :

« Il m'est dur de me souvenir
qu’en défendant Galanakov [Jugé
avec Guinsbonzg] favais dfl dire

que la peine de sept ans rédamée
par le prooBovur Équivalait à une
Condamnation à mort La peine
fut infligée, et ü mourut effec-
tivement dans le camp. Compre-
nes donc que e’est à présent le

cas de Gttinsbourg, qiVÜ s’agit

vraiment de sauver sa vie. »

Le physiei» Jean-Paul Ma-
thieu évoque le cas de son collè-

gue Yooii Orlcrv, détenu lui aussi

depuis un an et au secret : U dl-
ri^ait la section moscovite de
surveillance de l’appUcatiosi en
DJLSB. des accords «TBeitinkL
Enfin, AS* Bappaqx^ l’un des
trois avocats français d'Anatole
CbtdharanSkL « coTidamnê aoont
mêtne dfavoir été jugé », a relaté
les difficultés d'assurer une dé-
fense honsiète en UJLSB. « Sf
les droits de l'homme ont été
évacués de la conférence de Bel-
grade, c'est que quelque chose
gêne quelqu’un quoique port
Nous ne pensons plus qufü puisse
y avoir ttn jmeès loyaL » H
ajoute que les possibilités ne
manquent pas de le démontrer
et qu'elles seront ntiUsêes par les
avocats français Mwpa«>»fe« d’aller
prêter assistance, selon les nor-
mes intemationaies, à leur client

4i^-
ri.*^

tif
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LA VISITE DU PREMIER MINISTRE THAÏLANDAIS

M. Teng Hsieo-ping se féiidte des efforts

de rASEAH pour résister à l'< hégémonisme

De notre correspondent

Pékin. ~ n a été beaucoup
question de I’ASEâN CAssocla-
tlon des nations de i’Asle du
Sud-Esb> lots do banquet offert

mercredi 29 mars au soir à Pékin
en rbonneuT du premier minis-
tre de Thaïlande, le général

Chamanand. bS. Tenç
B^ao-plng a été le premier a
célébrer les mérites de cet orga-

nisme. a Les efforts, a-t-U dit,

accomplis per lespays de VASŜ

.

0ii ont accru leur capacité de
résistance à TespaTuion et à
rin/iZtratioa hêgémonistes, sont
bénêfiçues pour la cause eom-

Malaisie, était à Bangkok il 7 a
un peu plus de quinze Jours ;

lui aussi avait eu é cette occa-
sion des paroles fort aimables
pour s les objecti/s de paix, de
liberté et de nettïrolite^ que se
fixe l’ASEAN. La partie en
couis dans la région se joue donc,
cofmiae on voit, entre partenaires
multiples.

Ebt-ce cet aspect de la situation
qui a conduit M. Teug Esiao-plng
à montrer une extrême prudence
dans un discours au demeurant
fort bref? Le vice-premier mi-
nlsb'e chinois s'est en tout cas
abstenu de la moindre allusion
aux différends plus ou moins
aigus qui existent entre pays du
Sud-Est asiatique vmsSns de la

Thsülande. comme le Cambodge
et le Vietnam. Son hôte n'k pas
eu la même réticence pour ex^-
mer le voeu qqe les pays de la
région règlent « padfiguement et

raTédement » 1^ conflits qui peu-
vent surgir entre eux.
De part et d’autre on s'est, en

revanche, félicité des « larpes
perspectives » ouvertes au déve-
loppement des relations bllaté-
rales depuis l'échange d’ambassa-
deurs entre les deux pays U 7 a
bientôt trois «ns- « L'extension
des activités de coopération » est
d’ailleurs le sujet principal que
le premier ministre thaïlandais
ae fuepose d'expiorer dans ses
conversations de Pékin.

mune aux peuples asUstUpus de
i’uRifê contre l'hégémonisme. Le
gouvernement chinois apprécie et

soutient ces efforts. »

Le premier ministre thaïlandais

s’est étendu plus longuement sur
le sujet pour rappelez que
K VASEAN n'est pas une orga-
nisation militaire s, mais qu'elle

est aujourd'hui elaxgemsnt recon-
nue s e un mécanisme
y^iOnal efficace visant à faeHiter

la coopémiion écontymiipie, cultu-

relle et technique entre ses
membres, aussi bien qu'entre
rAssociatian et les pays ou orpa-
nicah'oRS qui apprécient le béné-
fice (Tune coopération avec elle s.

Les propos de M. Teng Hsiao-
ping; ceux du général
Erian^ak, avaient d'autant plus
d’ Intérêt que les pays de
J'ASEAN font actuellement
l'objet d'avances diplomatiques
très diverses. Le vice •ministre
soviétique des affaires étrangères ALAIN JACOB.

A TRAVERS LE MONDE

Chili
• M. CARLOS LAZO a vu sa

peine de prison commuée, le

lundi 27 mars, en vingt ans de
bannissement. Cet ancien diri-

geant du P.S. chilien devrait
rejoindre sa famille InstaL'ée

en France. Président de la
banque d'Etat du Chili à
l'époque de l’Unité populaire.

M. Lasso avait d’abord été
condamné à mort par un
conseil de guerre, pour a trahi-
son et encouragement à la

sédition au sein des forces
armées*, avant de voir cette
sentence commuée en une
louide peine de prison. —
eAJJ»., Reuter.)

récemment «trelslème
région*!, partie sud de l'an-,

den Sahara espagnol Intégrée
à la Maurttanle en 191S. corn-

'

prend une population dej
12 897 habitante dont un mil-
lier de nomades seulement. —

Pologne

Ethiopie

• LE RAPATRIËMSNT DE
CERTAINES UNITES CUBAI-
NES engagées dans ro^iden
contre les troupes somaliennes
aurait commencé. Le quotidien
offlciel Addis Zemeji au en
effet, publié, mercredi 29 mais,
le récit d'une réception de
« oietoire et d’adieu » orga-
nisée la semaine dernière à
Dlre-Daoua par l'armée de
l'air éthiopienne en l’honneur
de pilotes cubalna —

• DEUX MEMBRES DU MOU-
VEMENT DE DEFENSE DES
DROITS DE L’BOMME ET
DD CITOYEN, Restytut Sta-
nienrics et Benedykt Czuma.
ont été condamnés la seoialne
dernière respectivement à
4 509 et 3 000 zlotys d’amende
C640 et 430 P environ) pour
avoir prêté leurs appartements
à des réunions inégale
d'étudiants, c’est-à-dire à
l'université volante. Le mon-
tant total des amendes Infli-

gées pour le même motif du-
rant la seule seconde quin-
zaine du mois de mars s'est
élevée à 35 000 zlotys fS 900
(AS.P.)

République
démocratique
allemande

Mauritanie
LA POPULATION MAURI-
TANIENNE s’élève à 1420 000
balûtants (906000 sêdeatalrea
514000 nomades), dont
1042 000 ruraux, révèle un
recensement effectué en 19'n
dans un rapport publié à
Nouakchott sous le contrôle du
ministère du plan et des mines.
Les résultats du recensement

précisent que la province du
Tins - El - Gharbla (rebaptisée

• L’ACCIDENT D’HELICOP-
TERE au cours duquel Wer-
ner Lambeia, « ambassadeur
personnel * de M. Eonecker, et
plusieurs autres dirigeants du
parti communiste est-allemand
avaient trouvé la mort le
6 mars dernier en Libye (le
.Vonde des 8 et. 9 mors), aurait
été provoqué par un sabotage
qui visait en réalité le colonel
Kadhafi, affirme, ce Jeudi
30 mars, en RJ*JL. le quotidien
à sensation du groupe Springer,
Bild Zeüung. — (ASJ>.)

enecfe pfijs ffouceg

ntillesdecontact

I

Un pas considérable vient d’étre franchi dans la technique
I des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière souple

et perméable à l'eau (donc aux larmes et à IW},
spéri'o/emewf destinées aux yeux sensibles.

elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance.
Biles sont encore plus agréables à porter et encore plus invis!ble$«.

LE CONFUT ENTRE LE VIETNAM ET LE CAMBODGE

Le poids de l'histoire et io dette du song

notammeot, M. Flrloubine, qui a.

,

en outre, visité Singapour et la

Après avoir décrit la situa-

tion à la frontière cambod-
giense telle que la loi ont
montrée tes Vietnamiens, avec
son cortège d*atrocitês et de
pr^aratifs militaires C« le
Monde» du 30 mars), notre
envoyé spécial donne la parole
à des responsables de Hanoi,
qui présentent leur version du
dUTêrend qui oppose commu-
nistes Jduners et vietnanuens.

De notre envoyé spécial

HanoL — La thèse vietnamienne
sur les origines du conflit actuel
fait endosser rentière respon-
sabilité des événements aux
e dirigeants réactionnaires de
Phnam-Penh » et. par extMi^oa
depuis le début de cette année, à
leurs alliés chinois. Cette expU-

pour des raisons politiques et
militaires évidentes, remontent
anjourd'hui à la surface.

Ils expliquent, du point de vue
de Hanoï, la « trahison * d’un
parti conununisbe frère, dont on
ne cache pas Ici qu'il doit tout,
ou presque, à l’aide et aux sacri-
fices du Vietnam.
Au début était le P.CX, fondé

et dominé par Ho Chl Mlnh et
ses compagnons en lutte contre
les FraniTsls. dans le cadre de
l'union Indœhinolse. ce n'est

çiens ont aaqné parce que nous
avons fait partir les Américains
de la réffion en 1973. Auraient-3s
pu encercler et prendre Phnom-

miens n'ont pas fait d’édat lors-
que, dès 1973, les cadres Khmers
qui leuis étalent favorables ont
commencé à être
1973, c’est l'année de la signature
des accords de Paris sur le Vlet-

Penh si les B-52 avaient encore s«nUe-t-ü, le âëW d’un

été en activité ? a

Ainsi, toujours selon Hanoï,
avec une dêtermlnatloa tonte

ralentissement . des aehemioe-
ments d'azmes et de munitions
destinées aux maquis khxnets. Les
Vietnamiens restent, snr ce point.

machiavélique l'équipe de M. Pid d’une grande dlscrétitm.
Pot, minofitaizu et faUde au C'est aussi à cette époque que

s*ert jouée des uns et ito ]es B3uners rouges prennent om-
hrage de la totale liberté de ma-

qu’en 1951 que le P.CX décidera,
étant doimee l’évolution de la

nœuvre qu’ont les troupes vletna-

^ Hanoi pour
,
parvenir à ses inlennes tout l'Est cambod-

sltuation poUtlco-milltalre et les
conditions spécifiques de chaque
mouvement rêvcdutlonnalre, de se

«à» “
- «m S-UACAliACU 4ACM la «MUU» A AftaU èèAUAUKAA*

tières une fols la Victoire acquise' VieSmS
Les Vietnamiens aursdent-Us affirment qu'ils savaient très bien

été Josqn’àu bout les dupes de ce qui se passait chez lems voi-

cation. essentteUement poUtique.
s’ezuaclne dans une histoire fer-
tile en péripéties. Cest llilstcàre
d'un demi-siècle de combats des
trois peuples Indochinois pour
leur indépendance, d’abord centre
la colonisation française et en-
suite contre l'intervention amé-
ricaine dans la péninsule. Elle
révèle, depuis la fondation, en
19S0, du parti communiste indo-
chinois (P.CX) exrïusivement
doDilnê pendant deu.x décennies
par les révolutionnaires vietna-
miens, la coniptexlté des xelattons
et les tensions toujouts latentes
entre des partis inégaux, entre
des dirigeants que motive un
natiODallsme ombrageux, entre
des pays aux frontières mal déli-
mitées.

scinder œ Au Cam- l’énigmatique M. Pol Pot, qu'ils slns khmers : « Dès avant 2W5,^ge. le parti ^lutlonna^ cô^dœent d’aillenrs fort’ Wen ?
Hanoi a toujours eu les moyen^

vîeS^dL de connaître le dessous des cartes les
’ zone» libérées, mais nous

reflétera ^ sSSS doLao ^ Jusqu'au bout. Joué le Jeu à avons refusé de nous ingérer dans

nous aonnaissiOTu leur politique
de purges et de massacres dans
les eones libérées, mais nous

du Vietnam dn Nord. Son premier
secrétaire. Seu Heng, a éte étroi-
tement associé au Vletmlnb dans
la lutte contre les Français. Il

trahit peu après, et sera remplacé
par Tonch Samit en 1953. C’est
l'année de l'indépendance du
Cambodge et, selon les Vletna-

sa façon. Ce n’est. d’afUeuis pas
teiminA En effet, les 'Vletna-

les affaires intérieures d'wti parti
frère *, cous dit M. Hbang Tung.

Des rapports cfrès, très étroits»

De rnènne, malgré ces « dettes mais nous ne eontraignons per-
de sang *, les relations sont main- sonne. Par exemple, en Î973, le
tenues après la prise de Phnom- P.C. cambodgien a refusé de né-
Penh, après tes exactions commi- pocier favec WashbigConJ et nous

miens, du retour à Phziom-Penh ses à l’encontre des ressortissants atiOT!» continué à les aider tout

Nous avons tenté de reconsti-
tuer cette thèse à la suite de
conversations frumentaires des
personnalités vietnamiennes qui
ont participé aux événements de
cette période erutiaie. Bien des
faits demeurent obscurs. D'au-
tres. jusqu’à présent mal connus
ou niés du temps de la guerre

de MM. Saloth Sar et leng Sary,
étudiants en France et ndlltants
communistes, s Us n'ont aucun
passé de lutte armée conire les
Français ; leur poids et leur pres-
tige au sein du parti est alors égal
à zéro ». affirment les Vletaa-

vietnamlens qui doivent fuir par en respectant leur choix. »
dizaines de milliers vers le Viet-
nam du Su± Tout Indique, au

Ce langage est-il de nature à
rassurer les Cambodgiens, qui

contraire, une volonté vlet- semblent avoir développé au fil
nanüenne de perpétuer a tout l’histoire une psychose à

tige au sein du parti est alors égal prix la solidarité Indochinoise, l’égûtd de ces Vietnamiens, que
a zéro », affirment les Vletaa- Jusqu'à la fin de 1976 au moins, ]e prince Slhanoufc qualifiait Ja^
miens. Peu après. Touch Samit les problèmes politiques et fron- d' « aoaleurs de terre Jdhmère » ?
disparaît dans des circonstances talieis font l'objet de consulta- Cette hantise la ral-
mystériauses : on^nous a fait tions. de visites de dirigeants son profonde, encore

à Hanou que 1 équipe dans les deux caiâtales. M. Pol par le problème frontalier, de la
de M. Saloth Sar (connu aujour-
d’hui sous le pseudonyme de Pol
Pot) ne serait pas étrangère à
cette « éltminatian ». M. Pol Pot
devient secrétaire du parti (1),

Pot se rend à Hanoï en 1975 et rupture et des hostilités ? Le
en 1976L Les incidents de frontière Vietnam voit au conflit deux
sont minimisés et, nous a-t-on causes pTu» : i*xme
dit, ff plus d'un müUer de réfu- est l'augmentation, en 1976-1977,

LuHes au sein du P.Gi khmer

giês cambodgiens * ayant cher- de l'opposition intérieure cam-
ché refuge au Vîetman seront bodglenne. qui a amené m» ten-

De la fin des armées 50 jus-
qu’en 1977. va se poursuivre
entre deux composantes du P.CX::.
une lutte d'influence impitoyable.
La première tendance, constituée
par des résistants de la première
heure, associés au Vletininh, est
a favorable à une large union des
forces populaires et à uns cdüa-
boratUm aaea le prince Sihanouk,
que l'on pousserait dans la voie
du socialisme. », c Le prince,
recormait l’un de nos interlocu-
teurs. jouissait après l’indépen-
dance (fane popularité considé-
rable dan» son pays. » Le camp
socialiste silsera sur le prince
Sihanouk lors de la conférence
de Genève en 1934, ce que les
communistes de la ligne de M. Pol
Pot qualifient de s trahison vUt-
namienne s.

embryon de lutte année à par-
tir de 1967-1968. disent les Viet-

rendos aux Khmers rouges en tatlve de coup d'Etat et des
décembre 1975. purges sanglante, ptmr renfezeer

r. ^ J. emprise sur la population et
En jûillfit 197^ M. Pol Pût dé- pour détourner l’attention, les

clore, a 1 occasion de la visite dlriffeants de Pbnom-Peoh aii-

tlr de 1967-1968. disent les Viet-
namiens. Parmi eux figurent ceux
qui sont aujourd’hui à la tête du 5** d^e délégation rment volontairement « auscifë
Kampuchëa démocratique : ^ i agence d information vletna- and guerre prétexte ». La seconde
MM. Pol Pot, leng Sary, Son Sen mienne A.V.L : « fious consi- cause immédiate, c'^ le jeu de
(responsable de l'année), Khleu denns que Vam^ê et la sotidarité cette « pirissonce impérialiste »
Samphan et aussi Bu Nïm et Hou vntre la révoIutU>n cambodgienne la Chtoe — a qui veut pous-
Youn, dont les noms ne sont plus .

févpiaUon vietnamimne, ser le Vietnam à Véchee, contrer
mentionnés depuis longtemps psrmentionnes tongtemps psr entre le «.ampucoea es te vtei-

la radio de ^uiom-Penh. Pour nam, sora à la fois une question
les Vietnamiens, la seconde ligne stratégique et des senttmertts sa-

— la Chine — a gui veut pous-
ser le Vietnam à l’échec, contrer

«tÉre 2e Sampwihéa et le Viet- nnfiuence de sa ïtone réwtotion-
nam, sont a la fois une question noire exemplaire et empêcher sa

croissance ».

L'argumentation vietammiezme
Que s'est^il ftiory passé pour appaxatt simple, cohérente et

que, moins d*un an après, la stra- exclusivement poU^[ae. Mais on
tégie soit devenue celle de la ^éloigne de la questmn des tron-
guerre? Les Vietnamiens ont-ils, tiëres et aussi de certains évé-

Cetve tendance orlMnelle était
de siLTcroit favorable à one poli-
tique de solidarité avec les autres
peuples de rindochina A tel point
que trois à quatre mlDe de ceux
que l'on appelle alors les a Khmers
Vietmlnh » choisissent de rallier

le Vietnam du Nord, ce qui d’ime
part réduira considérablement les

effectifs du parti et d’autre part
affaiblira l'oppositloQ à la seconde
tendance. Celle-ci. sous la direc-
tion de M. Saloth Sar. alias Fol
Pot, refuse toute collaboration
avec le prince Sihanouk et tra-
vaille à le renverser. Mais ses
effectifs sont limités et le soutien
actif de Hanoi fait défaut, même
si toutes les relations ne sont pas
coupées.

A partir de I960, le prince va
rendre aux communistes la mon-
naie de leur haine à son égard en
les faisant traquer et parfois éli-

miner par sa police et par son
armée.
Des intellectuels, acculés à la

clandestinité, vont prendre le ma-
quis dans la région, à l’ouest de
Battambang, et y constituer nn

* L'argumentation vletaiamienne

1 L Que s'esWl «.lory passé pour apparaît simple, cohérente et
néce^te dons tegaelie ses te- que, moins d'un an après, la stra- exclusivement poUtiqne. Mais on

soit devenue celle de la sfélolgne de la quesSra des fron-
? Les Vietnamiens ont-ils, titres et aussi de certains évé-

comme l’a affirmé M, Khien Sam- nements survenus en 1977 tant

tAsel de l'Etat cambodgien, w Vietnam qu’au Cambodge qui
joare refusé, et de faire i^tance

gjj rendant public, le 31 dételé susceptibles de nuancer
Sièonouk. qm

j,jç nn oonfUt longtemps quelque peu cet exposé d'une

raSSt^S l^nuS!ce'ol?a^eSi forow^ loglqpe toute vietnamienne.

« Ce n’est pas le Vietnam qui « fédération indochxnatse » que
a forcé M. Pol Pot à accepter le le P.C.L avait prévoe dans une (i) m. poi- Pot %, seioo Sodio-

rafson de l'influence qu’il exerce
toujours SUT son peuple *. R.-P. PARINGAUX.

« Ce n’est pas le Vietnam qui
a forcé M. Pol Pot à accepter le
FUNK (Front uni national du

(1) M. Pol- Pot O, soioo SuUo-

Eaxnpuch^) et le prince Siha- tien de trois partis communistes
notai:, décIare-t-on en haut lieu à distincts ?

Hanoi, ce sont les réalités objec-
tives qui prévalaient alors ou
Cambodge. Af. Pol Pot a fait
preuve d'opportunisme. Il est re-
venu, après la utetotre, à sa Iiçne
mitiale ; dissolution du Front,
exclusion du prince. De même,
ce sont les réalités historiques qui
l’ont contraint à la solidarité avec
le VietTzaTn et le Laos. »

de ses résolutions avant la créa- Pbnom-Fenli du 20 sura, dédsré &
tion de trois partis communistes jounulistes yougoatavea qnii

distincts ? était devenu geerâtalre par intérimMUWUWM
P.CSL en 1962, spté* que « le

seerétaire eut été essassiné par Ven-

P.CJ. en 295L » « Bien entendu, qu* «n a reioint les naquis anti-
sjoute-t-on de source autorisée, françata » de 1953 h 1954. D'autre

nous fTuütons sur tes relations otaeî e de
snécbttM fjir tinus /rtvinc *mit Pîinoni-Penh. le P.C.E. a été fondéspéciaZes, cor nous avons tout ^°-^, * *'* *?^*

Xmmédlatmnent après l'exU du
prince Sihaneuk à Pékin, le
premier ministre vietnamien.
M. Pbam Van Dong. lui rend
une discrète visite pour lui empor-
ter le soutien de aonoL Une aide
que le prince acceptera. Cepen-
dant. nous a-t-on dit, de source
occidentale, il avait demandé, en
présence de M. Chou En-lal, qoe
les Vietnamiens s'engagent, après
la victoire, à garantir l’inté^té
des frontières du Cambodge.

Mois de telles relations, qui sont
n/cr lir

opentlOU ATalNOt été léB-« 1970 « poux tantar d«comme anormales, sont pour nous
des rapports très, tris étroits
dans te respect mutuel Les inté-
rêts de nos amis sont nos inté-

T noM reprendre certaines provinces tenna
étroits par i» coxomuniatm.

(3) De semblables relations ont été
étabUes, en JuUlet 1977, entre le

réts, leur sécurité notre sécitrfté, vietoam et le laoe.

Près de deux cent müle Condiodgiens

se serment réfugiés on Vietnain

« L’atiitode de la Chine a bien changé » De notre envoyé spécial

La poUtique de lutte unifiée et
de soûdaritè sera confirmée avec
éclat en mai 1970, lors de la

seconde Conférence des peuples
de ITndochlne, tenue à Canton
sous l'égide de l'ancien premier
ministre chinois. << L'attitude de
la Chine a bien changé depuis i*.

remarqua désabusA un respon-
sable vietnamien. A dater de
cette alliance de ctrconstancA la

lutte révolutionnaire englobe of-
ficiellement toute la péninsule.
Chacim y participe, mais, an
Cambodge de même qu’au Laos
et qu'au Vietnam du Sud. ce sont
d’abord les Vietnamiens du Nord
qui vont avec l'aide matérielle
de Moscou et de PéUn. se tertre
sur tous les fronts et reoaporter
des victoires qui seront
exclusivement au compte des
partis frères voisins. Tout çeîj».,

farouchement nlè pendant la

Essuyez YSOPTIC
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guerre anti-américaine, en dépit
des évidences, est aujourd'hui
révélé et lancé à la face des
dirigeants de Phnom-Penh.
a Avant 1970, le P.CH. oeait

cenr guérilleros armés. Ce sont
nos divisuTts qui ont commencé
la lutte, ce sont elles qui ont
cassé l'armée de Lon Nol dans
Us opérations Tchenla 1 et 2 »,
nous a déclaré M. Hoang Tuns,
membre du comité central et
directeur du Khan Dan, le quo-
tidien du parti coDununiste du
Vietnam <2>.

C'est M. Pol Pot lui-œème qui
a «invitée les Vietnamiens à se
battre au Cambodge, dira on
autre chrigeant. «La relève par
les soldats du FUNR. poorsoltM Hoang Tung. a été assurée
peu a peu. De même, nous leur
avoizs fourni des centehies de
cadres bien formés, qui étaient
venus à Hanoi après 1954 pour
ecUer la Tépressfùn f&ous-entonâu
du prince Sihanoukj. Sn 29âS,
ajoute-t-11, M. Fol Pot ttsait
passé plusieurs troü à HonOt ef
avait eu des contacts tris étroits
avec ces cadres. Le Vietnam a
aidé te P.C.K. fusqu'aa n aorü
1975 », date de la prise de Phnom-
Penh.

Long-Kuyen (delta du Mékong).— «Fias d'un mülier de Cam-
bodgiens », qui avaient cherché
refuge au Vietnam après la chute
de Phnom-Penh, ont été remis de
force par les autorités de la pro-
vince d'An-Glang à celles de
Takéo (Cambod^). en décembre
3975. Selon M. San Dten. membre
du comité p(9ul&ire de la pro-
vince, les autoxltés Munèxes ont
e exigé à plusieurs reprises» la
restitution de leuis xessortissante.
«Ceux qui ne voulaient pas re-
partir ont été renvogse de force ».

nous a précisé M. DIen. fi a
ajouté qu'à l'époque U e:dst^fc
encore «une /rentière d'amitié»
entre les deux pays, malgré des
Incidents fiontaUeis mineurs qui
étalent réglés an cours de discus-
sions entre représentants cam-
bodgiens et vietnamiens des deux
piovlaoes limitrophes.

M. Dien a ajouté : «Nous psTz-

sioRS iueepdeh décembre l9tS que

Doamentaüon et iiste des correspondants
fiançais et étrangers sur demande.

Aeprodtictlon ivttriiiU ne tou» orti>
e{û, MU/ accord avec 2'admfnisbetion.

Commlsdoa pOntoi» <les iouniaux
c6 pubUcatloDS : 57437.

Un autre responsable vietna-
mien nous a affirtné que les

forces années vietnamiennes ont
«aidé les quelques régiments
khmers -rouges jusqu’aux portes
de Phnom-Penh, R y avait des
forces vietnamienTies à la libê-

ration de Phnom-Penh, a-è<U
souligné. D’ailleurs, les Cambod-

les Cambodgietu reconstruiraient
leur pag8.(„.) Nous ne sapions
pas grand-chose. (...) Les réfugiés
ne nous ont pas raconté d’hor-
reurs. > A cette époque pourtant
soit huit mots et demi après la
chute de Phnom-Penh, les réfu-
giés khmers arrivant es Thaïlande
faisaient de la situation intérieure
du Cambodge des récite d'épou-
vante. Des tânoignages semblables
sont aujourd'hoi quotidimmemoit
diffusés par une radio et une
presse vietnamiennes qui. après
deux ans et demi de âlenoe emn-
plet, vont beaucoup plus loin dans

l'horreur que la presse occiden-
tale !

Aujourd’hui égalemmt, le Viet-
nam accueille tous les réfugiés

hhmexs. Depuis l’offensive vietna-
mienne de décembre-janvier der-
nier dans le snd et dans l’est dn
Cambodge, le nombre des réfu-
giés kmnezs serait proche de
deux cent mlllA soit deux fois

plus que la totalité d^ réfugiés

du Vietnam, du Cambodge et du
Laos qui se trouvent dans Iss

camps tiiaïlanâals.

Fin mars, ni le haut commis-
sariat des Nations unies pour les

réfugiés (UNH.CJI.), ni le Comité
intemattosal de la Croix-Bonge
(CXC.R.), ni lUNICEF. organisa-
tions qui ont des représentants à
Hànoï, n’avaient éte Invités par
le gouvernement vietnamien à
apporter une assistance à ces

Cambodgiens. Cependant, plu-
aieuzs centaines de réfugiés
khnœts ont été autarlsês depuis
1975 â quitter le Tfietnam pour
des pays tiers notamment pour
la France. — R.-P. p.

• Radio-Phnom-Penh a
annoncé, jeudi SQ mats, la réour.
verture de ' la voie ferrée qui

relie la capitale cambodgiennB au-

port de Kompohg-Som et qùl
aurait été endommagée par des

' raids et bombardements vietna-
miens dans les provlncta de
Takéo et de Eampot. Une délé-
gation de chenidnots chinois
s’était rendue à Phnom-P»2b au
début de mars. — (AFF.)
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Le gonvernement présente nne série

de mesures économignes

pour maintemr le pouvoir d’ochut
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.... *iAivik4ADic rAPPnw voltaie. €t les traosporte ea «m
UMiohminememt cnitiirel.st De riotre envoyé spécial ALAlN-AAARlt UAKKUiN gont, la Pliggrt dM

du {ému Noir américain l« te oMme^^ mv» m l»aatre. Alors qu'on ne parvwialt » cml a. nne fonetlMi com-
Mottde * des » et 30 maiu). connaimiCT^ pas 4 créer Im condlüpns soçta- pensattdie^ les pousse 4 d^

De notre correspondant

généralement pas à foner son

rUe et; n’est, sonveet que
j*^iitlch8mbr6 dn chAmase.

Iiev-?odc. — La sttuaflon de

joonne » wb» ”
4. ,iw «nwd baissé de 6 % Les pas a creer les cwuiuwua pensacoixe es les pou»e » ub-

L'ëcolê, ipii ^^^StS?^on en- te et éoonamiTO q«I Signer te traTanx m^els.
A cotte sitnatfon, ne parvient mi j^ent avec permis ans c ç&leanos considérés comme « senrtte »,

^éralement pas à ioner son Stm«2SA^^ surtout quand Us te comparent

Stort: n’est*%ii^ que ^^tsoUatad-uneei^te

villes amertcaanes, oeii^» ^ présentées par le

teiSNÎliîl^^'iïïnî^ goïvemement pour mettre fin. du

» qui a une fonetirui eom- moins provisoirement, é longue

pensatcdxe et les pousse 4 dé- période d’attente et d indécision poli-

Aaigniw les travaux manuels tique née il y a six semaines 4 la

Helsinki Des mesures ôconO' million do membres a déposé un

iques ont été présentées par le préavis de grève générale d'avertla-

>uvemement pour mettre fin, du semeni pour les vendredi 31 mais

oins provisoirement, é une longue et samedi 1* avril. Le patronat a

irlode d’attente et d'indécision poli- répondu en menaçant de poursuivre

sue née il y a six semaines 4 la la centrale en justice.

iiiB ria la dévaluation du mark de Ce climat générai pourtant allégé

î^s^aÆti:» te laissait

•2ÎS«Bhe^l*c^eisltfSSxas vre. .un cnisim. scolaire m p^^
recheréhe dè i'onlveisltf do^Texas jre un cwot

I^Sgnement secondaire 1^ S??^S?SSa^^: itoi^Ss dn système toBoSsl»»*»^ le signe de la (

pEéooeiipante dans l'ensem^ des mnt au- ment et décourageait les proies- depuis l'année dento la formation, ei

Btste^Unla. Elle ^ çatastepphi-
g. fonetiotmeUemeTa seois.

, . .j. „„ m avec une vfgneur nonveUe pp les gouvernement di

que dansJe centre to nrante ^ slgnllie principaux porte-parole^ la^ dirigé par M. Ki

aiteK 11 y eut cent, etognante te^pabte longs 4 établir leur prome ^^gme noire. D faut, disent-ils, Ec
jwin» aeresslODs cametéilsèes dans 3? p&litt- d’évaluation an mqyend’une s^ »uver l'anvbDnnement urbam et

les éôdte amérlealnes en 1976, &l£r^*î!SSMmSay!^km de ïclaL n faut facmte l’entnte dm

TOun cnis5s scolaire en partie iS%(ïïtiqae ^S>06é« pour «rania requi iuie eoonom.^ua.

facttoe, ce qui aÉTaiblbsalt l’en- i^ldi» .4 cette situation sont «que et s«ial Iragile.

tonJOQis les mêmes, reprises seu-

lement depuis l’année dernière

avec Tl"*» vigneur nonvelle par les
mé0(«npante dan3 rensempie oes d^Américalns sont au- ment et décourageaiv lee prow- lement depuis l’annee

Biate-Unls. Elle est
,

çstastropm-
tanidiuii c fonetiotmeUeineTit seois.

, avec une vigueur nouvel
one dans Je centre des grand» signifie Les employeurs nont pas été p^mcipaux porte-parole

n'y eut cent. etoguMite to^nab^ longs 4 établir leur prome ^^gme noire. D faut.
BtnMoInrM MmudâéHséOB dans SOI» pWk Bmmiifi-— ^ .liAMlnat.Inn an mflven d’une série ntopmlT»wiT»Brwaiit

II» V-IC4.

les éôdte américaines en 1976, et

'te TnafAHate causés rar le

vandalisme ont coûté 60Q suUIods rmeSt cette Bgence ai d’imUt^ — enAj^ ^vafl en otn
Bsonar- .rfrii- .a «. ZUrntTHn Nord est un facteur “.5«

jennaa Nolxs sur le
' marché du

travail en concevant pour eux des

v<des d’accès qui tiennent compte
de leur point de départ. Cette

wnrtMm *»*"*•

feifitt a ^ y^r.y:
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York, n y a en ito ^eqimtte ÿ±^jgH5^hjg>aao-amérlcaîne. préoccupation celte du gaolse . de son cabinet, qui choisit

cent vingt, cas _d^geaeion, pour proalatiimscolaire. sées au jeune Noir, président Lyîidon Johnson lois- dévaluer, rejoignant ainsi les

SKî te doÈrîes^SySistlqnés^en ter- JS présenta, m l^aon ^4^33 rgppoiiiion conservatrice^ BU*, « ^^ /raaresslvité et d’InadaptatloD r«ft son mKg»uuu « uu« gramme (T « action posinve ieue>

sSde^aff^â diffêreimBS dé S » rFederol affirmatioe action)
lau^ prin- n.asA partleUement entré, et non son désir «teJtovM ces termes :« Vos* ne potto«
vporte.iM lâéoSSte per- 1er. Selon les «gantea^ q^ SeS’e gttelqa'tm gai a été en-

5î^r®ai5“nSé tTsSln 1e com^ 1» Vocationnü Pounto^ le années, le lOré

eulle de la dévaluation du mark de Ce climat générai pourtm aiiegs

8 Va. Cette dépréciation, conséquence par quelques lueurs d’espoir comme,

de la dévaluation norvégienne, pa. exemple, la légère diminution du

ébranla l’équilibre âconomiqua, poli- taux de ^ômage survenue en nwrs

tique et social Iragîle, construit sous (8.8 Va de la population active contre

le siane de la concertation depuis 9,1 /• avant la grève) permet de

la formation, en mai 1977. d’un mieux comprendre les mesures pn^

gouvernement de centre gauche, posé» Selon Sorsa. il s agit

dirigé par M. Kalevî Sorsa (social- d améliorer l emploi, ^
démocrate). Economiquement, ia pouvoir <i’Behet lea effeta

dévaluation allait à l’encontre de la négatifs de la dévaluation a de

doctrine du gouvernement dont l’un créer des condUlor» d
«J*"**

des objectift essentiels était la lutte entre les part^i«

contre l’înflatloA Politiquement M. Sorsa demande ®

désavoué par le majorité • bpur- de repreno.e tes négociations

qSsT. de son cabinet qui chiristt Parmi les meaures visant au maln-

Sr^évaluer. rejoignant ainsi les «en du ^uvoir d’ach^

thèses de l’opposition conservatrice «la Rnlande Mnsent à ®

. la nramier taux d’inlôrôt d’un point 4 partir du

de la^ (fjrigé par M. Kalevî Sorsa (social-

démocrats). Economiquement la

m^^rte dévaluation allait à l’encontre de_ la

arché du doctrine du gouvernement dont l’un

ir eux des des objectifs essentiels était la lutte

afe compte contre l’înflatloA Politiquement

irt. Cette désavoué par Is majorité « bpur-

i celte du geolse » de son cabinet qui choisit

ison lois- ^3 dévaluer, rejoignant ainsi les

i5ÎS «rfsL thèses de l’opposition conservatrice

et des milieux industriels.- is premier

:,„«nr«r»=:Tri».s -i, un, ^
1 mer peu après la même coalition accordée aux agiieulteurs en sep-

tembre, lors des négodstions sgrl-

rtftna cette catégorie de la popu-
lation.

aeignement (primaire .et secon- cernent profffiskm^j déport oreo les aa^es, Iw dfre

ÎSSSmérIc& ne rempUt pl« ^ Shet^ ^ « Maintenant vous être Ubre de

sa ffiction d’éducation et dMntf- ^ ^ concourir avec tout te monte * rt

Bra.tdon.Paôr-éviter le reproche te . ••dana cette catégpne de la i^u
gloire çue vous avez été tout 4

éodes urbaln^es, te Pnn°PX tfSSSme. ï A ces lation.
»dblêinessont:l’ahsento™te ^ CeSe idée d’action poslUve. g^
gïyes, le manque de motinmoDs,

:.hhà 'UaSv «hv riaiiT rriis tFEVEÎI néreose vague, a abouti 4
rtitenee ^«BaSpltoe. tejand^ UH |eue HOIF «f aiDZ SUS Trwau S?^mble te^ements et te
DSBie, te drogua Bwucoto aj^

nmdieaax fOr- part, lés femmes blanches, qui dispositions qui visent aussi bien
tent : Tj^thle;

:,J®
L» ^ SMSt eu nombre croissant rentete des Noirs dans te univer-

wanqae dargmt. te
19!SuiJ«ÎI ï?^l,55^,?“®L^rffrtî^eSiÆ£ ternis antiques années. sités que remploi de femmes

“îTeinptott.selïouwnt^te co^ constate te_^ons_

par la daal qua sa ll^n.

. « ï,i ^îaiK-dtap- trans a, aalariés Pépéllciaronl d'una
te centristes

,
et les eociaux-demo-

diflérentes cotisations.

t^CCOnwiîT^ tCOÜCMo/ «un ^ la • r6CLL6rQDe u un
»« nina Inln des lirbftlllfis DOldfi lOUZtlS. Ia ftotnmterfon POUT

crates :

Sur le plan social, le consensus

est rompu entre employeurs et sala-

riés. Les négociations ealariales.

commencées su début de mars

comme le prévoyaient les conventions

collectives en cas de modification

eensible du cours extérieur du mark

finlandtiss, ont été interrompues

après le refus catégorique des

Certaines exonérations fiscales a>
cordées aux entreprises désireuses

d'investir et des prêts aux commu-

nes sont prévus dans ce train de

mesures. A ces fins, la Banque de

Finlande accorde un prêt de 700 mli-

lions au gouvernement, rembour-

sable en 1981 et 1982. La totalité

des mesures aboutirait à une batee

des prix 4 la consommation de
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.wn.tTnnir.i- rtn fwtfi- OIM 1— ’ «yifiwetru»* lUwllS « caiise 1 essiulie oes cnancca eu uumicib -k’— — ’ Han urix 3 la consomniauuii u®

d» prix élevés tes services et d’emploi ÉEgtml tetployrawrt^- employeurs d accorder les
07»//et augmenterait te revenus

ÆawS» rS teSSS du A. La poputetiott du ghetto poreuTitty Commissfon, ^pC), tâtions de salaires revendiquées
^,3 „e^ aalariés de 1,4Vi, ce

te ptett- ntet pas mdbile. Bile ne trouve erte pw le gouvernement^^ pour compenser te effets inflatirm- rincidence de la

fl d’wxseptK^tes pas enbanlleue des loyers aussi est le bras séculier de cette poU- ^343, je la dévaluation (de 3,3 Va
JJ*

®,3'^dSMt bSttk- Sab i œ Ti-à HKtem. Elte nV, pa. de ti,«. ^ s*k.
dé.aluaUon aar

tnBH». — atteindzateit dans bien jaus normes. Le prohtoK du»- ..r ,..r . . cenirale syndicale, qui compte un PAUL pakan .

texas des sommes toormes si lai» nünlmnm ^ Lt COBIIIIlSSlOn pOBT l’esallte deS GhaOCeS^ éttiént intégratoment »c- pte n était en 19TO te " *
. 1,11

Mrfées. . t
devant FempW

vert d'otr cS So! Pour protéger le pouvoir action est lente et peu së- succès des études de méteine. République fédérale d'Allemagne

tâtions de salaires revendiquées

pour compenser les effets inflation-

niste de la dévaluation (de 3,3 Va

en- moyenne). La SAK, la puissante

cenirale syndicale, qui compte un

réels nets des salariés de 1,4 Vi, ce

qui équivaut à l'Incidence de la

dévaluation sur les prix.

PAUL PARANT.

wait nlus payer. Lage aor œa igao. Jr'oor pn»e8ci « son acaon est «ow ci. jreu ^ «w

V^^^oqué par le fUm et l’emirioi de te tiasse ^ cantrevenants. te même si Icp dossier scolaire ou

Graffm survit dans les bovriêre nu^enne qu’ils leprésen- l’BEOC a terminé l'année pré-unlvertitalre est nioliw Ijot^ tranquilles du tant, les syndicats poussent nar- vingt-deux mule plaln- que ceux d’autres postulant On
taidleinent 4 te hausse de ce sa- ^ examinées. H lui faut voulait ^nsi comper^, la où

***.+-’*•

l'V
"

1

7

'

“i

Mîddle-West.
ppTws les geandes villes, lécoile

a iwUt te jpteire ; tile déçoit ou
cD& Inquiète. Les famUles ItoBches

se sffl3 bien .rtr effiKotea^d’Ôcaxr

tuitileineiit 4 te hausse ne ce^ tgg uoq examinées. Il lui raut
Vécdle jaire plancher, mtis Ds tent^ environ vingt-sept mrâs pour en cela paraissait posâble. le han- '

uig»l IW» • •_ CtlVIAUll • AAIftei— éaa%ra^r — 3 - « .

ton d’emi^tiier quiconque de nna Depuis 1965. selon une dicap socio-économique doit souT-
tches travailler 4 im taux inférieur.

CTirmêt** du magaâdne' Netosiæefc, frent les etudiants venus des mi-

1

iotF- Après avtir mis des décennies nnnr&ntft.7nUie entre- lieux les plus pauvres de la soclêtëj^queli^ quarante. mlUe entre- lieux les plus pauvres de la société

tm- Tmrs'enfaiits d,*uu envtToime- 2k admettre des Noirs dans Içuia
prises concernées, quinze seule- américaine. M. BalEke poursuivait

,

Mais leur rangs, les ^ndicats ne se swtot ont perdu un contrat du l’université, en estimant qura
d^rt prive les monidpalités des pasdesieunestecette communal^ gonvernement fédéral pour no pas avait commis contin lui rae ta-

mbalns te leur principale, sans travail on inca^bles ^ nvnir anulioué ces riftements. justice, en lui déniant légalité

i^rniR ,y»
,

S?«F tek-

-r.MÜb «m* . #
f*».- 9t^'

préparé par le Hudson insucuce, que te jeunes^ rétisté aux mesures régtemenim- citoyens

ÿéiSCTation vers te périphérie des entre dix et vtagt res te déségrégation. Ce que te amendement 4 te Constitution,

éteves Wancs est générale dans les chances te se fw ?JTwerj»^ ^ appellent « favoritisme * 4 pour défendre son point de vue.

grandes vflte du pays. ^ viotenoe que te |»P«™
l’égard des minorités, les autres l'université te Californie a retenu

firfwt l’anclea segttalxe du jnnalement fl eberebera au
réalisme » ou « équité a fait les services d^m des plus presb-

travafl, M. WUJterd Wlr^ q«^ rafl. le Jknine Nt^aara^ aujoard’hal aux ^ts- gieux avocats des Etats-Unis,

dirigé .une cammlasion d’experte pjps la iSndlcap d’un casier juai
d'un débat passionné, qui jj. Aicbibald Cox. qui fut un

qui vient de remettre son rapport cûalre. x*—-«* iT^nR ces s’est déveToppé autour iTune temps le procureur de l’affaire

après deux ans de^recherdi^ H est -peu plainte portée devant te Cair du Watergate. L’ensenble des

Tenselgnement aux Etats - U^ conditions que lecMmagec^ suprême, le c cas Bakke ». La organisations nobes se sont émues,

« w d&rote députe df* iDW A te jeunes Noirs trate 4 Cour suprême des Etats-Unis an- affirmant, avec M. Daniel John-
premier des maux id n est plus te pn phénomène constanL inoepro

jg 22 février 1977, qu au son, principal conseiller Juridique

c désertion a de Véetie, c«n^ danttelacoDjont^to>n^^<^ courste sa prochaine session elle de l’ABsociation nationale pour te

dans les années 60j_25 % seule- j^gxe te «ine» W:te entendrait l’appel présenté ï»r progrès des gens de couleur, que
ment des tièves chftmagr dhes te Mtg» g* l'oniversité te Californie 4 la suite a gi la Cour suprême se range du
abandonnait tours êbÿesjon^ les Noirs ^lS*?SSr^ d’une décision rendue l’année pré- ^ BaJeke, û jauàra tout re-

a % en 1960, et 45 % de ceux tnti Depuis, te cédente par te <3our suprènw de eomiRcncer en fRatiére de désé-
.stitèvent le secondaire • vont w yÿjg ches te Noirs que cnea

Etat Dans cet arrêt, te tribu- grég^zoR a Ia Cour pourrait ne
collège (deux premlfer» ^ Blancs. «-taiité nel californien affirmait que donner son avis qu'en juin pr^
univessltaiies) contre 33 % ja D’autre part te tamitemtwi» étudiant bli^ Chain. Ctelut-cl aura sans doute
aseo. Le drame c’est que te^m; austi a diminué laifem^ç^ ^ trentaine d’années (lia ^ grand letentissement. non seu-
wan jIbc Alèves eSt. OD OODStant 1m nlMM an cours des teluiercs anrAs B.VDir servi an maHAra (TédueStian

République fédérale d'Allemagne

Le tribunal Russell se heurte à rhoslilité

des partis, des syndicats

et d'écrivains de gauche

L, troîslêmo tribmial ItasseD^ se proç^ d’el^taw

«les atteintes à la. Überté du travail en .*

mencé ses travaux mercredi 29 mars dams la baaheue de

Sauefort (-le Monde* du 30 “ara). Plusieure mem^
du iury. dont la participation avait été

“JÎ
pas^encore arrivés, notamment le commandant Othelo de

Carvalho et M. David Rousset.
, - j

L’organisation d’un tel - tribunal * a wuleve * “®“:

breusMprotestations en République

syndicats y voient * une diffamation de ITtat

et parlementaire-. «“Sleore écnvaiM dont lei^
gement 4 gauche est connu, parmi lesquels Günther Grasa

ont d’aubv part publié une déclaration dans ^
regrettent t^ie le tribunal RusseU pi^
suSe à celui qui s'était tenu en 1974-19’» cemtte la repra^

sion en Amérique latine. - La RJ^
®®"^®”‘:*^^f

être «"«M* au rang des Etats fascistes.» — iAJrJf.i

HUMOUR NOIR *?

«il.'

~

gtiétmam

iSUMIteèAA liw — « - ICS A^aA«i*r —— _J«—A OMm <L TMTnWTL SClUaCAp «A* AvVtw UXBJXC «btfUStttS iCS
encore plus ppor wuxjpd a»nefl- ^ moins te J l’entrée 4 l'éetie de médecine ^einc 4 repenser an fond te pro-
lent une forte ^ augmenté- te 4S Davis, dépendant te l’univer- deTWtegratlon. La nen-
urésentants des • Tninnrit^ ^ dernières années A 5®*^* tit^e Oalifornte : des étudiants à l’égaidS races équivaut
%*•“ ®«“e péitode, te a^t des notes àteScr tenœi-BlBiics 4 llnjus-
Kge, une 108*»”^*?^ 5PL plois qrffls «»upent

“ï-iS la SSes avaient été acesepté^en ^ee te leur sort Mais la déter-
ttorme depuis tî® .

monté que te 7,7 _%, DMgJg application d’un programme par-
jainaflon cPnn quota entraîne5ïï£e““ÆS;«de|esrapp(g

ime haïsse des connalwwnowi des T*ianRB a amnnentë te 17,6 % et tioauer

rififi»
Vietui®

arn-rtT
Afc—

— 4ü1,'
*• • *' ’

’HS" - -

^ «Aéé. rm .

ÿjïïssr^'-^'-
* ÎSüèBkr '

'

a.*
•

«Lè IM* liât ) b disp^ le ses lecteers les inges

.« ErfwMts* eerees depiis

Bcbln 1913.

Ces («ses; extraites de nomè’

flB inainteiiant épuisés, sont sus-

ceptibles de compléter nie docii-

œntat'on persoimelle sn .les

i les plus (Svera Oa Rste en

I sera sdresste sdt demande éciite

même temps, le tlcuUer d’admteslbn. tetatement. une fois ou l’autre.

eiS C® une injustice à l’égard cteBlwcs.
te nombre tes l^mo™

3_ * fiana cet . étabUseement points te vue des deux
prévoit que; tes places cc^unautés, blanche et noire.

Aux jmmes Noïn ttop seront réservées,, pour 16® »^ restent diffé-
• font -TBiilTiliWiaRt ^ znendnes « désavantagés » dm

i»nts. Ia communauté blanche
tràvaflteuia-^ tijmd^to minorités ethnhiaes 4%orriger oette affirma^

el pomuM ralt capabtes te poursuivre avec
qu, hü paraît aller

que ou te Porto-Bico es, p« ^ trop loin, et les sondages qu’un

Pitc d» renm»»)res 1 E + 0,80 P

CB fnls (Teiwl

àls «aaSB*, «Mti.
5» m en uinaM. - 7S4» Pair

Cedec 04-

«h*. ’
,

pieds grands
" Q>

'

.'f
. f

mti

ï -l’-l

...r-r.'-r**

38 au 50
Un'dloîx uniqoB chaussures

exduriicment pour homme, te

38 au 50. par dBim-ptintura de la

6» à la 11" taigeuf.

PALAISW LA CHAUSSURE
39. av. de la RépuUiqsie

7S011 Paris Tti.:357A552
raiBlrtff

"

— fPÙbUeltd)
.

JOURNÉES
DE L'ARTISANAT
SOVIÉTIQUE

EXPOSITION :

Estompes d’Asie Centrale

PROJECTION
PERMANENTE DE nLMS

grands CHOIX
D’ARTICLES SOVIETIQUES

I Objets d'art populaire, louets.

imtriechkas. balalaïkas, samo-

vars, pierres sculptées, loqueA

peaux de loup et .de renord,

châles, bijoux

vroges d’étude du russe, certes,

fpgq.^ produits qllmentoires.

A mPOSmOR-VERTE
ABSAMiaSB PAR LE COBOTB
PARIsSn DB L'ASSOCIATION

FRANCS- U.ILSA.

Movedi 29. jeadi 30, vendredi

31 «OIS de n K 30 à 17 h 30.
|

Samedi I*' avril de 9 heures oi

17 h 30 sans Intemption.

AD SIB6B NATIONAL
DS L'ASSOCIATION.
eL rnr Botssière.

TSIie PARTS.

ma grarinn comme üs Sews and
World Report fait régulièrement

en son sein renvoie toujours te

même écho : « Hiea de plus pour
PHT que pour nous. » Les Nobs
rêvent au contraire te recons-

truire le centre des grandes villes,

de réformer et d'amelloier l’assis-

tance sociale, te donner du travail

4 tous. Leurs rêves signifieraient,

selon te mot te l'un d’entre eux,

a un véritable plan Bfarshalt inté-

rieur ». Ma.ts pour une telle réo-

rientation des priorités dn ]»dget
américain. 11 faudrait au président

l'appui du contribuable, et te

contribuable appartient essentiel-

lement 4 la classe moyenne blan-

che. Ce qu'il donne aux Nu^ 11

te perd en autoroutes, en services,

n ne votera pas dans ce sens.

Prochain aiiide :

IV. — SOUIÜMS

LEMONDE
met dioque jow à lodsposmon
de sesJeêfeuts dos rubriCRjes

cfAnnoncos immobBères.

vous y trouverez peut-Otre

L'APPARTEMENT
que vous recherchez.

Dsr Spfagel publie, dans son On a pu faire gnef au Iribunal

numéro daté du 27 mars, la Russell — et ^s
J"

photocopie d’une lettre adres- R.FA. — de n avoir pas étendu

sée. le 11 octobre dernier, par à la R.DA ses '"'^*'0®®®'*

M. Christopher Farley. membre sur le resp^ des droits de

de la direction de la Fondation l’homme en Allemagne. Après la

Bertrand Russell, à M. Witll requête de M Farley. on ne

Stoph. président du Conseil pourra, du moins, repmfhf ®

d'Etat eat-allemand. Lattre qu’on ses membres de ee desini^

veut croire inspirée par un goût r^ totalement du ou te

prononcé pour l’humour noir, I Allemagne de I EsL II faut

puisqu’on y lit notamment : souhaiter que cette requête soit
puRsquwi J

exaucée ; outre les • quelques

« Cher M. Stoph, celte fon- jours • de liberté qu’y gagne-

darion e préparé la troisième ralt — en Allemagne fédérale...

tribune/ Russe// sur les aspeefs — l-éeonomlste contestataire est-

tfes droits de rhomme en Répu- allemand, ce dernier pourrait,

tnique tédéraie d’Allemagne f~.L entre deux séjours dans les

Nous seuhahons Imitai un geôles de Berlin-Est (où Ta

honorable ottoyen de la Répu- conduiL en août 1977, la publi-

blique démoere/ique allemande, cation — toujours en Alemagne

AI. Rudolf BsAro, /wrnms dont fédérale.^ — d’un livre jugé trop

r/nddpendance de lugement est critique pour le régime esi-

prouvée, é devenir membte du * allemand), exprimer son point de

tribunal, mais malheureusement vue sur la question des droits

Il est en prison. Nous ne savons de l'homme,

pas combien de temps U y res-
,| 33, vrai qu'on ne lui

tara, mais vous serait-ll possible demande pas de parler de la

de le relécher quelques fours r.da, mais de la R.FA ; ni de
pour participer à une séance témoigner, mais de Juger.

publique du tribunal, qui doit

Bvoir lieu en 1978 ? *

^ «p^tpicaTIF. — Dans « non te fo me de Memél,

raîutte^ mSÎ correspontent située à son embcwhure »

i®Sim sur la version integr^ G s ün poÿs du Gottto ». tm
Ae rSnme national ouest-aUe- nim de montage 4 te do-

mftnd^MoRte d'i 25 mars), ü cuments nimés clandestinement^ liâouéque l’un des vers «, UJLSH, réalisé dura^l’été^ « rreutschiand über ailes * is77 et jamais projeté en France,

."“oïte Meuse Tttsou'ô sera presmtê les jeudi 3IL ven-

fogmeL te FAdige Jusqu’au r Zt » dredt 81 et samedi l" avril. 4
ÆreereuTdu départe- 20 h. 80 (aussi 4 15 heurm le

nS^t/dSiemand de l’UEJl. des i« avril), au 8. villa du P«-
et sciences humaines de Montsouzis. Paris-14*. Les projec-

i*unlvei^të te Limoges, nous fait tions, suivies de débats, sontor-

observer :< Le É^eaUemantf du ganisées par le Gron de soutira

D^oiasf traduit porte : « Von aux nnsonniersde Vlate^ (pri-

**°°° Us en die Memel. » son iregime sévère où ftrtdtt^
n s’agit donc du fleuve c die BotihovsMd) et par Vldéo-Clné-

», c’est-à-dire du Niémen, Troc.

4t?«

.J; «MUBMr'Wf'' •
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une de leurs plus «nportantes affaires.
^

,.rv?r F

"[ne lfîîîJ
'8

;agouverneff

"o« »

^
*?Sî*L*****

Swissair chaque semaine
fP ''0‘JS poumez. bousculé par tropa affaires, en avoir oublié une, la babiole que
votre neveu attend. Alors, notez: au bazar,
on vous offre des douceurs hypersucrées et
des pâtisseries turques hypercolorëes.

en*DC-5ÏÏ.f »
chaque semaine

ri2
sûrement pas si facile

“"f
amusante bagatene pour voSb

® proximité de la Mosquée

_• r~-

.A'.'

on vend les fameux *Cairo-Bags» en cuir.

ên*Dr‘î?o?
Swîssairchaquesemaineen DC-10 et un vol en DC-8 dès le 1er avril

1978) où votre affaire la plu? épinluse'Sur^

trautÏMm promesse - de
cadeau peu coûteux pour un de

X V a ri*
^ans les souks,

fiyadancienssabres de Bédouins.
^

Swissair chaque semaine

DoJîSîtifîï ÏÏ*'® a«énuante
aunnenage aidant de dé-

OMelque chose pourvotre vieil

Se",°p®iîëSÆ " ra

I •'«!

' ( «
• - >

irt

•iij

'

: : i ?

Dr5î.f^’?^î!ï^'®’^*®®®'rchaquejouren
'

votre ai^re la plus délicate nnurbrat e^, puisque vous avez oublié rânnivep.'

rifiS'h?®
mariage,' d’acheter un cadeau

femme. Alors,'notS?

'^°*® Swissair chaque semaineen D&S). où votre affaire la plus décevantepourrait être la recherche d'un objet authan-tique pour votre famille. AJoiï. notez-
•

Swissair chaque semaineen OC-6), où votre affaire la plus Dréoccucants

Eioïlf* 3® sous în soteM d?"*®plomb, un cadeau irrésistible pour la dame
Slmria5®3®1®®'

*'“® ShaikhHamdan. on trouve des perles adorables.

I »

O
O

en1)cS*nri ÏSl®
chaque semaineen DC-8), où votre affaire la plus ardue oour-

saw7 naï
® ®'^ acheter en vitesse vous ne”

™'® Swissair chaque semaine

SSurriliSü ‘® P'« pénible
®*^^’ cerveux comme vous l’êtes. •

s mple achat de n’importe quoi pour n’Jm-porte qui. Alors, notez: rue de Pc^rt^aWon vend de belles couverSiîi tfsïï^'?^(„.

'
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SwîssaFr Chaque semaine

ï ™ Swîssafri»
feüf/ï/r de plus smoles

ramS?onrf?!!?'
ÏÇ^ment sur/os.vo/s de

^^^•^pondanceifléals vis la Suisse.

0 horaires et d auionsations gouvememsntalés.
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Pays-Bas Algérie

^ JTT? rmî^TTFNNE lE CHiifTfflB-DôwcRATES Le cinquième congrès de rU.G.T.A.

lÆ EAFT Dtr PRÉSIDE^^ DE LA DÉMOCRATIE CHRETHaiNE
^ largement renouvelé la direction

iJnfr lettre attribuée à M. AWo Moro demande
JfSPSSes de la centrale syndicale

au ddüvernement de négocier avec les Brigades rouges ..

BomB. — ravisseurs de M-: A3do Moro

imt-iwblié. inercEedi soir 29 mars, un
SLi^^iiÔaé. Cette fols, le texte des brlgadM

ronges (Bst^accompafpiée d’ui»

Sn^sldoit de la démocratie chrdtiew «Çl

aux autorités gonvernementales do

n.

oUisressé. un débat' s’est instaupo' à Rome sur

la'pré^ence de la République. - Stam^ »

"'ta Mtte de U. 'tBan est-^é Qe notre
ÂttbodiqûePFemomw w semble

en- douter.- Pas- xnéme 'U P^Oto, • ^
M.%nfanl es

DEVANCBd
I

us SOCIAUX-Dâ«)CBAïïS

MJX .ÊLEaiOKS PROVntClAliS

(De notre correspondaTiL)

itTr|^^Trift.Tn. — Le premier ml-
avdit suggéré au chef de l'Etat, olfféS ‘?îa"3SftS?

ser^t provie^rement remplie par M.FMfa^ déroulées le 29ja^- bd ont /nW nnc ovation sans précédent pendant yingi minutas» s^-
urésidrat du Sénat (« le Monde • du avalent po^ but dm sZomms : « Boomedlèna l’armée, le peuple avec t^ »• •

£l!^lr"-e«;rfsolon,.n. cçoü^^ 5S.SS“SÊM
aS la nécessité de la démocratie interne. La

a été tris largement renouvelée puisque le secrétariat national compte

nouveaux venus sur qutnee membres.

De notre correspondant Sf^uasi,

quotidien lurmols, en luisant ' tlens-dëfiiocTates et libéraux) en ^ été tris largement renouvelée puisque Secrétariat national compte

.M. Leone n'est pas en état de remplir son roia
depuis décembre demiei. nouveaux venus sur quinze memlnes.

. iMdent du paru rêPubU^ et.
Les mille quatre-vingt-trois dé- lié au PJÛ^.ll ,était^ demiœ

.«erx«r,Hnnt
SillufiBi, cand^t «L5ÏÏîî?*ft ^oiîS iw PMlSomU CD mt légS rot élu & buUetln secret

A EUl vol la proposltlro de utajonm mMnhrm de la crouni^on exè- l Unran de willaya de i^jO.ta.

La Stampa en y- ajoutant uim sorti renf
eutîve. Celle-ci comprend cent de Constantine. tout en dûgeaot

édnddétaooD 'assez gram : le Après les éle^roaprov^al^ ^i„- persTOnm contre soixante- la caisse de sécuri^ sociatede
« A» l'An- i__ .u.i&Kane_<?SmoeTateS sont re- cu^ ^luawuuu B-,,« la aa«4a villa TT «llCCéde SU DOStO

... _ nart. nue' M. Leone eet depuis

• tte' d*nsi«e. I* caU’«*^P^ S lœgtemps l’objet d’une polémique

gep* altérée, serait Wen celle .du -
. certains le soupor^ent

• uiéÎBdciiit de I* p.C,^^ devoir trempé dans des
__ab .ia^a aa - tavta 91101118 ...T^ la cMUvlfi.l9

iMuOle nous n^entendons pos

Les mille quatre-vingt-trols dé- lié au PLU-.jl ^
mt élu k bulletin secret temps secrétaire Béné^ de

te^mmnbiee de la crouni^n exé- l’Cnkm de willaya de 1*I]^.TA.

a..A:..a «^ai.ia^i MmTtpcnd cent de Constantine. tout en dûgeaot
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.pouuqus uu
tonjours- été. sauf ®d (Il;

Usent de nouveau dépa» les

socialistes de M. Den UyL

Dnsiiuaia *wsa SM
muvalent choisir entre trois can- ctub » «l.

d^ts pour chaque poste, et,

caton les participants eux-mêmes. Une femme a été eh
,*.r,aa navtaite orSuriAt. et la dire

ëteC:-grandes InspttatUKB qm ^^ckheed. M PbnfanI a imrneo»- wuowqw^^
ÎStot.fatt de -lui le . maître à réagi en faisant valoir i^omtiro nro^^u^
5SSr da' parti goovemementaL «le respect de ta personne

ÎS^^IW^a^é^ sous la ntma^^ sens de rsm fit de M. Aldo *

OU Ü n'êtalt pas daz» l'o^eroance de. ta Consttol^ » ROBERT SOLE..

!^^s^ TuomaL . —.oui.' selon lûU seraleni violés _ _ . . . ._ .. TV„ m.i I

A

le scrutin a été d une paifaite

MARTIN VAN TRAA.
j

. SSÏti.Sr“æfî^^
•

. . Sfftt'StT^dÇuvrieis.a^te ne comptât crtte tote que^

n WQUSMUAé*U&a» WS4

la caisse de sécurité sociale de
cette villa H succède au poste

de secrétaire général de la cen-

tzale à M. Bennllcous. qui ne
se représentait pas II).

Une femme a été élue au se-une isBUAR » «•« •••• -r
CTëtariat, et la direction de
l’U.G.TA. a décidé d'examiner les

^ état nmixiaL . — qui, selon nu, semienj
“î Car» ftoBcesco-. » La lettre par une âection^ -vislblËmrot adressée & il Moro. L’affaire semblait

S Praneesoo CoSsiga» ministre d’autantque te princl^«

ÎÉ ce qm pose une étalent ^.opposés à cette inltla-

iBéndéie question. Lé président tiye. ..
- ,

'

^ .... .MPAnaff-u T1AR snf-
jyfàjs vollà qus bL 'Ugo Is UalfR,

II) Président de i* OJ>.ü. fphr^
tlra-démeeretesl de

I

U. Peter Lorens avait été enlevé le
;

27 février 1975 par la rTtçaonarn^
rouge et Ubéré par ses “
ÿebULge de pïnsleura prtsomilen

extrémistes euest-aUemaiûls. •

eaSS ^ neu d’ouvriers, a ensuite ne comptait crtte fois que v^
cl) Selon les résultats

élu ^ quSe membres du se- et une déliées ot ^us d^
ig.'mSSïïSr’.ÏÏA'^. créU^it national ^ ê^L«rsS»Lal?SS

MO (4. 0,07 peint). Le* perte* Abdallah. , _ assises de 1973.

nSne dm chrétiens-démocrates au Anesen militant aO.T. à La Conformément aux cSiectiv^e
gouvernement, l» Ubérau*. s^ - j.. —f« . 1- i- «».,<rpae

?_ ~ «.!« un recul

de 1973.

Conformément aux ffliectives de

ETîm

SÏdTc. ne connatt-a pas snf- j^is voilà que bL Ùgo là Malft, extrémistes ouest-allemands. •

Àamznent te règles de^rB»* '
• ..

• •
^

Bonr ésrire plutftt au chef du
^

^

Ijgjas ; te. communiqué. q^L-ÎSSl ^ f-,

S. sonore
le M B

lui -a Ué eanoêdi. âf«*» cornsM

Smnà&Otiineachéai^^ .
.^ votre ftttWfude, >un»

- lin système ne pouvait asKirer^^

£rtiecmtrai.et^^rM^^ jnentparlotsn’estquWdenâ'système.VotrepetitOT-

latSdegestiorn^pmbablen^atpasétécj^
pomÉaievotteœniprfÆtéetvcwspeiniett^accé'

derminêmetempsàdesdonnéesdegesti<^C>,notre

oïdinateur a été conçupcw ces deuxtaches.

l£HP30œpeuttokpay^l^ctma^

.
toprimer.laoomptBbiMcUenteetpreDdreend^^

kcompcMitégénéralÆineii^

vez Utiliser un tenninal de visual^on ou

'‘vSSS^nMc^ primante pour obtenir les tout derniers dnffies de

n^es des chrétiens-démocrates au Anesen militant ao.T. a La conformément aux dixectivmro
gouvernement, les Ubérau*. sw ^ ancien membre du paru Charte nationale, le eoogrm
17 % des voix, enregistrent un recul

| algérien (P.C.A.). rai- ^ décidé que te membres de la

de 0.9 point. comzntesion exécutive devaient
—y *. Eii.....A_ 4.. vr.M Tniit-a.

ordînateur:
Hsvriett-Fadicai'd

3» UBÜIUB HU» SM aAswMMM —
commission exécutive devaient

être militants du PLU. Toute-

fote, par le Ubre jeu te él^
t-inriB, deux " membres du Parti

de l’avant-garde socialiste

vement communiste clandestin

toléré) se retrouvent dans oetm
inetanw» et le problème est de

savoir s’ils vont ou non adhérer

au PLU. . i.

Le congrès a décidé de Intttf

contre * l’esprit corporatiste», n
a notamment ramené de dix-sept

à onze le nombre te fédérations,

en intégrant par exempte le s^-
des cheminots et celui te

^jryirPTH dans la fédération te
transports et dès télécommunica-

tions. , . __
Répondant à l’une des exigences

d«> la base, crocemant «Zes litu-

sons horizontales» (te Mo«m du

23 mars), le congrès a créé te
^ i, 1 V/ • • J.« ntiinns communales qui facUlte-

TT„ T,** cuvant assurer que du vente, les données de stode, la decoin^sinon des «
XJn système ne pouvant asancT q Wnrnif^onsetlesinisesajourdelacoinp' tées (Ssune même commune.

:tml4n’estcMWdenn^ystèm^^^^^ , - * - Les unions de dalrates (sots-

tabilitéfbumissems. déjà existantes sont

.

Dn’estdoncpasétannantqu’unâgrandnoiÆ^

d’entreprises ; (Mmeants, d^t^ detafllants, dfe

éditEuis) aient substitué des HP 3000 à leur anaen

ordinateur detraitmientparlot

I>rene^oontacta^reclebureaudeventeH0Hett-

PacM le plus proche qui -TOUS ejposera les lais^ SS" di”

de ce diangernent de matériel |,S«IÆ'StSoSSt
démisrioD de certains caches face

^ J ....riinr, à leurs responsabilités. Mais la

teHP 3000, avec son système de ^süon nécessité de

!ebasededoimtecomplet.pOTCvousfi«rim^ c^eng
snsdenemenîs préas que vous attende!. Aîna ^ ^ aussi ^’a®**®*S
«H*si>ouvezokenirdesétattiinm^ S
5
am(l)OTltaidteendreVératiiTï^ Sj^TdaLs te^ domaine to

braiit Notre nouveau tennmal u2m*fc‘ï
pteentmamêmevos dornéessoushto

graphiques. Et pendant que^ Dans son

dialogue! avec l'ordiiu^ A

BépubliQtteK pulûiu P™
Ômuiqeenees^p^ oS

^^^.dauioareax
Axappetelo® ? ^.e dépendraient

Iteaucoap de dunes ik

- MRia le pasMgn le pte pm
gnant de tt Wte est ^
^deradt-négocte aa
TV wWHgtfe dïbocd le caraette

eûticalter de son ,L,a,S?
SbSi^é' selon, teff**®?®

Sues od eUe prowoff*» ttes d^~
et tnealealiA^

JS^%aaumt A ta PBMdM^
A .rstat Le. sacrtffce . te
eentz 'oai nom dfun principe

deurolt oondirfre d tes sauver, est

de la démoeralte

lédérale, mais non pour te

îgSï^, (1).

« las éehanaez entre Bréjraeo et

pfRoete, les vadtiplss éclu^^
r««iWnitv l’exouZsion -des dissz*

de^^ territoire A ,

Avant de eroclure, ? ^ ;':

la lefette bit une curieuse sw ;

.

?je pense qu’uni »

' être ttriteL ». :4--'

Dés la récBpttro du «

ntené numéro trois » des Brigades

SS» le préddeat du oonse^
ÎpSÆe de l’intérteur ae srot

foriDer le chef de
vanni Lp?»^ Ceiui-ci m trou^

d.’un débat QU’H

SnsSmé éviter. Son mandat
.s'adiève.en décembre
Ü tett vraisepabtabte que M. Moro

la mare en propceagt.-tffflm^dég

A latent l*ote«a^te Bnfgd«
nm» L’Etat râ&vsatt ,ati^|®
S^te tenorlstes et scoUffï^t
avec force son attachement a ta

Steocratte. Dans -la mesure où

M. Moto ne
fuserions, ce serait te prêndrot ro
Sénat. M. Ambstore.Faxifanl. qui

àssûxeralt l’Intérim.
'

vous dialogues avec ['«dinar '

teur;ilpourraesécucerime

inpressâon par lots à

gpnde vitesse.

^

quons pratique- I
'

qui enoe dans

itos systè^

d’en adapter un
a^besf^pré'

j

B

con'^lérant par

des éléments tels que les tenni-

naus d’impression (3) pour la gesnon de stock.

IVsur tons lenseignestiems compdémm^^

adressei-nous le coupoiwéponse dJessous :

Aorès too^ pourquoi conserver un^ ^ s. 1

uiiUiibBa hA%»

santé et des tianspon& iM-nna
Dans son dtacouis de doto^

M. Mohamed Salah Yah^,
ooDsable exécutif chargé de 1 ai^

pareil du parti, a proclaiy ta

SSSlité de ro^-Tta. à la cha^
nationale et

de voir se renforcer le courant

démocratique. à la
Dana le passage consate à ta

politique étrangère, on a noté que

s’il a condamné le racisme antl-

Lï^^en Pranc^ U a.

le^t. salué les forces

sistes qui luttent contre « owxTOt

et souhaité ramélloration te rap-

ports entre les deux pays.

*^rin le «mSTès a a*^ M
télégramme au pmsldent^W-
cuilS. demandant la libération

de^M. Habib Agjqw.ro^^
taire gtaéral de nr.G.T.T.

PAUL BALTA.

M» M. Bennlkoo». qui “*
d'uDv soixantaine d’années, est orl-

ï
” V Ïrj.7

.5^

HEWLETT^PACKARD

lfflP3000
, , _,T-

Bon à renvoyeràHcu-lett-Paotard
ronce

ZI de Courcabceuf, BP 70, 91W Orsay

Je désire recevoir votredocumen*

tadoii en. âùnçais.

Nom.

Fonction

Société ^

—

— —
?

Adresse. :

USEZ LE

Récit de la vie

de Mrs Jemison
enlevée

par les Indiens
en 1755-

a rage
de douze ans

35 F
'
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LES SUITES DES ENTRETIENS

b C.G.T.: il faut des augmentations immédiates

des bas salaires et des prestations sociales

M. Georges Séfuy, secrétalxe
généra! d« la C.G.T., accompagné
de Blme Lambert et de MM. Buhl
et SrssuclEl, secrétaires confèdè-
ranx et de M. Le Guen, secré-
taire général de runicm des Ingé-
nieurs cadres et techniciens
C.G.T.. ont été reçus par M. Gis-
card d'Estaing, Jeudi 30 mars, en
fin de matinée. Ils avalent quitté,
pour se tendre à l'Elysée, la réu-
nion du conseil confédéral de la
centrale qui se tient aetuelie-
ment pour faire le point de la
situation au lendemain des élec-
tions. La délégation a remis su
président de !a République use
note rappelant les principales
propceitions de la C.C.T. *pour
faire face aux problèmes sociaux
les plus urgents», objet de l'en-
tretien.

Ce sont d'abord le pouvoir
d'achat, l'emploi, et les condi-
tions de travail. « Les IravaiBeurs,
dit la C.G.T., <u;»'reRS très forte'
ment à une amélioraitan eonsé-
çuente de la Qualité de la vie et
du travaiL Ils entendent disposer
de conditions d'eaàstmce et de
travcü respectant leur vie, res-
pectant leur dignité de femmes
et d’hommes, et leur reconruis-
saut T^einemeitt leur droit d'ex-
pression. de participation et d’in-
tervention.
» fl est grand temps pour le

gouvernement et le de
rompre radieclemeni avec le refus
de négocier sur les problèmes
sociaux essentiels, refus qui a
eoTistitué. depuis plusieurs années,
leur ligne de conduite constante,
ceci en dépit de nos propositions
maintes fois renouvelées. » Selon
les cas. la C.G.T. estime que, dans

- l'Immédiat, les négociations dol-

l£ C.N.P.F. : s'attaquer au

problème de rem,.loi.

U. François Cmsc, président
du a été reçu pendant
on peo plus d*one heure, mercredi
39 mars, par le président de la
République. tiL Cefrac. qu’ae
cocopagnaient quatre des vlœ
IKésidents de VoTganb»tlon pa-
tronale, MM. Jacques FexT7. Tvon
Cbotard. Ambroise Roux et Prao.
cis Pecresse, a déclaré, après oet
entretlea :

c Pfos grandes préoccupations
sont essentieilement de nous as-
surer que, au cours des semaines
et des TROis qui vierment. notre
économie reprendra une allure
proçressivernent plus satisfai-
sante et que. parallUement, nous
pourrons nous attaquer aux
préoecupations sociaîes essentiel-
les, en partictflier le problème
de remploi »

M. Ceyiac a ajouté : e Wous
aurons l’occasion d’examiner ces
problèmes de façon bwuooap
plus détaflZée au courp des en-
tretiens que nous aurons aoee le

premier mfnùtre, lorsqu’il sera
chargé d’élaborer le pùm et de
l’appliquer. » Interrogé sur la
liberté du prix, le président du
CjU’F'. a déclaré s Nous
n'étions pas 2d pour négocier avec
le président. Nous sommes otto-
ehés à la liberté en général.

Nous pensons que le peuple fran-
çais a vcié pour la liberié et que
la liberté du prix est un élément
de la liberté. Nous l’avons rap-
pelé. »

«LA LHIUE DE l'UKITf » ; le

président n'a pas les mm^ens

parlementaires de sa poli-

tique.

La Lettre de Vüntté, publiée par
le parti socialiste, note dans son
numéro du 29 mais, à propos des
contacts pris par le président de
la République avec les dirigeants
de l'opposition :

a Que ce soit pour ouvrir ou
pour fermer, la clé est dans la

poche du maire d Paris. Pro-
clamé grand vainqueur des élec-
tions. le président n’a touiours
pas. en effet, les moyens parle-
mentaires de la poîit^e qu’U est

censé vauloiT faire. Et ü a bien
compris les avertissements succes-
sifs donnés après sa brève ren-
contre avec te chef d» R.PJt.
Jugée d’ailleurs trop brève pour
ne pas être insultante.

»Le lapidaire a ni 2c lieu ni te

moment » en dise** '^'''''4 plus long
qu’il n’g paraissait. Le moment
semblé d'ailleurs avoir déjà
changé. Tout le monde opoit cru
comprendre que ce serait diman-
che. à l’occasion .lu congrès
extraordmaire du Roesemblement.
Mais le congrès est repoussé eu
9 avril, «pour des raisons tech-
niques s. De technique politi-

cienne, t ns dente. Le 2 avril
œnoit trop tôt. Cétatt déjà, sûre-
ment la fin du « carnsoql »,

comme la Lettre de la Nation
baptise suavement les tendas-vous
élyséens. Mais c'était avant la fin
de la « guerre du perchoir », dont
le sort ne se jouera peut-être pas
ou sein du seul groupe SFR.

» Battu devant cette instance,
rien ne dit, en etfet. que le can-
didat -de - l'Etysée - qui - se
défend - de - l’étre ne décide pas
de jouer sa chance devant l’As-
semblée pour bénéficier ainsi de
l'addition des voix de ïVJ>.F. et
de certains de ses amis gaullistes.»

vent s’ouvrir soit avec le gouver-
nement, soit avec le patronat à
tous les niveaux, soit avec l'un

et l'autre, comme pour remploi.
La C.G.T. renouvelle ses propo-

sitions de oonvocacion Immédiate
de la commission supérieure des
conventions coUectlves et de-
mande la fixation dn SMTC à
2 400 F à compter du avril,

la garantie du pouvoir d'achat
par une « échelle mobile » des
salaires basé sur un Indice du
coût de la vie acceptable par tous
les participants aux négociations,
l'augmentation générale et immé-
diate des salaires (plus forte
pour les basses et moyennes caté-
gories), la remise en ordre des
classifications, avec une revakiri-
sation plus Importante pour les
outTlezs affectés aux travaux i>é-

nlbles et répétitif

Les demandes eonceraant la
sécurité sociale sont conflnnées
de nouveau : augmentation Immé-
diate de 20 % des retraites et pen-
sions et de 30 ^ des allocations
familiales, minimum vieillesse k
1440 F. etc. Fiscalité : exonéra-
tion de la T.VR. po\ix les produits
de première nécessité et les médi-
caments. exonération de l'Impôt
sur le revenu pour les salaires
inférieurs k 2400 F par mois.
Impôt sur le capital de sociétés
et les grandes fortunes.

Emploi : relance de l'activité
des entreprises menacées de Uqui-
datlon, arrêt de tous nouveaux
licenciements, garanties aux Jeu-
nes en stage emploi - formation,
embauche définitive pour les sta-
giaires et les vacataires, flhflliftr-

ment de l'âge de la retraite, reva-
lorisation des aides aux chômeuia
et suppression des reetrietians
quils supportenL
Conditions de travail : la C.G.T.

rappelle ses demandes canoer-
nant les dispositions législatives,
les dlsposltlona contraignantes à
l’égard dea employeurs, l'allu-
ment de la charge de travail, la
revalorisation du travail des
ouvrieTs. etc. L’élargissement des
droits syndicaux dote s'accompa-
gner de la dissolution et de l'in-

terdiction des milices patronales.

M. Maire : on ne peut plus assimiler la liberté

à telle reconnue au seul patronat
L'hebdomadaire de la CF.D.T..

Syndùsalisme. publie, dans le

numéro du 30 mans. le texte de
l’inttfventlon Umiivaire faite par
U. Edmond Maire devant M. Ola-
card d'Estaing. lors de l'entrevue
de la délégation cédétlste k l'Ely-
sée. le Jeudi 23 mars.
Le secrétaire général de la

CFJ3.T. a Inaistè sur deux points.

U C.F.T.C, : pour une revalo-

risation du SMfC de 20 %
en deux ans.

MM. Jacques Tessier, président,
«t Jean Bernard, secrétaire géné-
ral de la CF.T.C.. ont été reçus
pendant une heure, avec une
délégation de cette centrale, par
le président de la République
mercredi 29 mars. M. Boraard a
indiqué que l'entretien avait
porte sur les problèmes de l'em-
ploi. de la relance, de la durée du
travail et de la retraite.
Les dlri^nts de la CF.T.C.

ont évoqué les Ilceneiements an-
noncés dans la sidérurgie, et ils

ont jugé » inadmissible » que cette
décision ait été prise sans que
les représentants des salariés
aient été consultéa M. Bomard
a’est également prononce pour
use « revalûrüatton préféren-
tielle* des pius bas salaires, le
pouvoir d'achat du SMIC devant
progresser, selon lui. de 20 ^ en
deux ans. Q a enfin souhaité une
relance de la politique contrac-
tuelle dans les secteurs public et
privé, rentrée de représentants
du personnel dim» les conseils
de surveUlanee des sociétés ano-
nymes et l'élaboration de meeures
en faveur des familles. A ce sujet,
le secrétaire général de la
CF.T.C. a déclaré : « Le prétident
nous a laissé entrevoir un cer-
tain nombre de projets, qui pour-
raient être dépotés cette année.»
Enfin, les syndicalistes chré-

tiens ont demandé que l’accès
aux Informations et aux délits
radiotélévisés leur soit réguliè-
rement ouvert.

D'une part, e une relance de
VéconoTTUê est nécessaire, mais de
manière sèteetive, en accordant
la priorité d ta réduction det
taégatités les plus scandaleuses,
au développement de la consom-
mation populaire et d une poli-
tique rigoureuse d’investissements.
i-J U seroxt fort utüe que puisse
sfinstauTer un réel droit d^ter-
ventiott des organisation» syndi-
cales sur la poltttque industrielle
dans chaque secteur. »
D'autre part, M Maire a récla-

mé le sdébloeage» dea nteo-
ciatlons et des relations pro&-
sionnelles,

« Chaque demande présentée
per notre organisation syndicale
est considérée par nos intertocu-
ieurs comme appelant un boule-
cersemenr fondamental. lî s’agit
là d’une attitude extrêmement
répondue, qui bloque très rapide-
ment les diseussions et condsat les
militants syndicalistes à considé-
rer qu'eff^tivement noue sommes
dans une société bloquée, et que
tout changement renvoie à des
IransformaitonÈ fondamentales.
Ce type d’objeetions patronales ou
gouvernementales à la moindre de
nos proposUkins relève à Pévi-
denee d’uns voitmié de nier le

rôle du syndicalisme et ne repose
sur aucune réalité.

» Lorsque l'on voit, par exemple,
le refus du patronat, miintenu
jusqu’ici, d’accepter que les
travaüleurs puissent librement
s’exprimer sur leurs conditions de
iravaa dans l’entreprise pour mo-
difier tout ce qui peut ritre. nous
sommes convaincus que dest
ouvrir la voie à un refus des jeu-
nes ois-à-vis du travail, qui peut
d'aiSeurs beaucoup plus mener à
des attitudes de récolte tndfot-
dueüe, d’absentéisme, de fremage
de la production qu’à un engage-
ment bénéfique dans la construo-
tion de Vaxtenir de notre pays ou
çiià une attitude d’action syndi-
cale positive.
» Si ton eontintte, dans ce pays,

à assimüer la liberté à la liberté
de gestion et d'organisation de la

prodiietûm reconnue ou seul pa~
iTonat. alors on ne modifiera pas
la siiuatan », a conclu M. blaire.

Les tensions an sein de In majorité
(Suite de la première pagej

Le fait est que le RFR. n'a pas
manqué une occasion, depuis le
19 mata, de msirquer ses
non seulement avec ses parte-
naires mats aussi avec le président
de la République Mercredi, c'était
M. Olivier Guichard qui notait,
dans te FEpsro, que < tout se met
en place pour une grande reprise
du psychodrame nuxforttaire »,
tandis que M. Debré exprimait ses
Inquiétudes au micro de TPI en
jugeant un statut de la majorité
plus urgent qu'un statut de
l'opposition.
En recevant jeudi matin les

dirigeants de ITTDF., M Giscard
d'Estaing n’aura pas manqué de
les féliciter — et de se féliciter
avec eux ~ des résultats électo-
raux (quelque peu Inespérés) de
l'DnIon pour la démocratie fran-
çaise. Mais li n’ania sar^ doute
pas manqué non plus d’évoquer !e

relatif regain de tension qui se
manifeste entre les formations de
la majorité. C'est bien parce qu’il
était conscient de ce phénomène
que le président de la R^ublique
a souligné, mercredi au cours du
conseil des ministres, que « 2'tmfié
et la solidarité indispertsables de
la majorité» ne devaient pas être
coomromlses par «la recherche
de la eoboMtofio» raisonnable».
Il s'employait ainsi à répondre
aux gaullistes et â les rassnrer.
Toutefois, rallusion faite par

M. Giscard d'Estaing â la création
d’un «eomifé de liaison de la
majorité » — qui serait placé sous
l'autorité dn premier ministre —
a suscité de nettes réticences dan»
l'état-major du RPR. qui. na-
guère. avait contesté à M. Barre
le rôle d'animateur et de coor-
donaateur de la majorité.
La nervosité est réelle aussi ches

les partisans de M Giscard d'Es-
taing. Certains d’entre eux sont
convaincus que M. Chlcae ne
supportera pas longtemps d’être,

comme U l'est pour l'instam can-
tonné dans une stratégie d'attente
et de défense, et que le maire de
Paris trouvera un Jour ou l'autre

un moyen de c rebondir».
lies glEcaitUens et le piéeidenb

de la République n'en aban-
dozment pas pour autant leurs

En Europe occideiriale
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Dans la plupart des paja qui
nous entourent, ce qui détermina

la droit de réponse c’ast

d’abord le droit d’intervention

du gouvamamem sur tas anten-

nes de télévision. Ce dioq es(

estrêmament tImM.

• En Suède el aux Pays-Bas.

(es privilèpea des mlnlsfree, i
commencer per la pramiar deth
tra au», n’axeédattr paa ceux
de n'importa quai homma oolh

tique Cast au directeur des
IntorniBNons de décider en toute

llparté du tempe et da la place

è aeoordar aux d/ttérentes décta-

rations dea uns et des autres

Sauf an cas de désastre tiatit»

(ta/, c'est foccaaton pour fea

chats des geuvemements de
Stockholm et de La Haye da
passer é récran sans an avoli

été priés

• En Allemagne fédérale, éga-
lament, la gouvernement a la

dtoti de taire des cemmun/gués
rsdfo-téiévtséa en cas d'urgence
uruquement et M. SchnUdt ne
se montre rfautorité au* télé-

spectateurs que pour felioeutlon

trad(((onnef/e du lanvtar.

• En Qrande ' Bretagne, las

memOras du gouvernement ont le

•roit da venir expliquât i l’an,

lartna les seules mesures approu-

vées par la Parlamant ou da
demander — sans que cala
entraîne un dioti de réoonse
pour roppoalnon — la eoopé
ration du publie sur des ques-
Hona d’ordre général, exemple
marée noire ou économie cTéner-

g/e.

En revanefte, un message du
prattUar muustra, ou dé tout autre

membre de son eaofnet désigné

par lui, ntsssage destiné à tour-

nir i rppinion des Irttormatlona

ou des exfileeiiota sur des
questions tfintéréf national ou
lnlamattor\$l n'ayant pas fait

robtet d’an vota au* (immunes,
donne automariquemeni è rop-
poaiüon un droit da réponse, qe
le mima durée, programmé é ta

même place, ta letidemsln te

p/ua aouvani, et par la B.B.C. et

par la chaîna privée ITV. Ainsi,

par exemple, rannonoe du butf»

gef par te chancelier de FEchl-

guier Saie sufvie, dans las vingt-

quatre Mures, d'une réponse
donnés par son homologua du
contre-gouvernement, réoonse à
laquelle succédera un débat

auquel auront droit de participer

fous les partis raorésentôa au
Parfement. — CS.

Un sfafut pour l'opposition
Le 18 avril 1S74, dix jours après

avoir annoncé sa candidature à la

présidence de la République.

M. Valéry Giscard d'Estaing décia-

isK : • Je crois gu'll est Dès Impor-

tant que ropposrdon ait un statut.

Est-ce que ce doit être un statut, é

proprement perler, luridique 7 Est-ce

que ce doit être un statut d'usage,

d’habitude ? Ce problème peut être

examiné sous cas deux angles.* Oéjâ,

au lendemain des élecOons léglsls-

trves de mars 1973, M. Giscard

d'Estaing avait suggéré d'offrir à
l'opposition certains postes de res-

ponsabilité darta les bureaux des

commissions et certains reppons
budgétsirea Dé/é. oerts initiative

avait été Interprétée comme visant é
détacher Isa sociallstaa des commis
nislea, en pratiquant avec les pre-

miers une collaboraflort partemarv-

taire qui pourrait aboutir è une

entente politique.

SI l’ouverture des bureaux des
commlaalons étah restée une pro-

position aan» suite, ert revanche,

i'opposWon da gauche avait obtenu

seize rapports budgétaires, dont les

deux plus Importants concernaient

le» ministères de {a culture et du
travail. Les autres étaient d’intèrèt

Ce qoe léclamoieot les dépotéscommonistes

en décembie 1974
Dans le cadre du progranune

commun de TOUvememeat de la
gauche, les doutés communistes
avalent présenté, en décembre
1974, usve proposition de résolu-
tion tendant a modifler sur plu-
sieurs pointe le réglement de l'As-
sezablée nationale. L'exposé des
motifs Indique notamment que
« le malaise très pro/otui qui Xest
développé au cours des précé-
dentes législatures, en particulier
depuis J9es. R'ert oas dd au nom-
bre trop grand de séances publi-
ques. mais bien d la tutelle
pesante, taUBonne que l’exécutif,
avec la complicité de aa tnaforlü,
fait peser sur l’Auemblée luaqu'A
la récuire à une chambre d'enre-
gistrement de décisions arréféee
hors de son sefn ».

Afin d'asBoser « la dJmocratt-
satUm du fonctionnement de PAs-
semblie ». le groupe commu-
niste proposait une réforme en
quatre pointa :

1) lÂ représentation propor-

la commission compétente dans
un délai de deux aaoia Cea pro-
positions seraient Inscrites â
l’ordre dn Jour compléroeDCalre
d'au xooiiu une séance par se-
maina sauf pendant la discus-
sion budgétaira Lee groupes
pourraient faire Inscrire la pro-
position de leur choix et en
nombre proportionnel â leur im-
portance numérique.
Ces dispositions s’applique-

raient également aux propoei-
Q0O5 tendant à constituer des
commissions d'enquête sur le
contrôle ;

3) Les amendements seraient
déclarés recevables Lorsque les
dépenses qu'lis entraînent se-
raient compensées par la création
de recettes nouvelles ou la dlml-
nuthm de dépenses. Leur rece-
vabilité serait déterminée pax le
bureau de l’Assemblée oatlonale ;
4) La constitution et. si néces-

saire, la reconstitution des com-
missions d’enquête seraient faci-
litées. notamment en supprimant
l’obligation de faire référence â

Un contrôle

aux
permaoentes et aux commission»
mixtes paritaires :

2) Les propositions de loi

(textes déposés par les députés)
devraient faite l'objet d'un rap-
port et d'une discussion devant

conditions d'exécution de la loi
de Ilnancea Les commissions per-
maneaies compétentes seratent
cha^ées du contrôle de l'appUca-
tlon des lois qu'elles auraient
examinées, ngtamment de ia pu-
blication des dèczets.

M, DEBRÉ ; d'abord un statut de la maforîté
Invité de TF L au cours du

Jounial de 13 heures, mercredi
29 mars, M. Michel Debré, ancien
premier mlnisue. a notam-
ment déclaré à propos des en-
tretiens de l'Elysée : « Lo démo-
cratie exige des rapports eouriois
entre tous ceux qui, au titra de
représeufants du peuple, ont des
responsabilUés A l’égard de leur
pays. Mais la démocratie, c'est
aussi la loi dé la majorité. Les
elecleuTs se sont décidés d’une
manière très claire : üf ont écarté
les JormatUms du programme
coT/mun. ils ont cpproucà l’union^ formaüons de la mojonlé
Dans les cinq ans qui oienneni,
SI l’on est vraiment un démocrate
ü est capital que ees forma-

tions de la majorité cherctimt A
s'entendit

» Elle sont responsables devant
rélecteur et l’éleotrice de la poli-
tique qui va être juftne. Et lors-
que feniends parler de xtattu
l'opposiian, je sais tenu de dire :
d'ebard an statui de la majorité /
i-j le respect du corps électoral
exige gru y ait, entre le gouver-
nement et les formations qui le
soutiennent vr. accord et que s'il

g a un désaccord on n'aiite pas
chercher pour remplacer «ne
fortnaugn de la maiortU des totx
dans VopposüUm, C’est la des-
Cruetton du régime parlementaire
et de la démocratie que d’agir
ainsi »

mineur (Jouribux offlclelé. monnaies
Bt medaillea. par eocamplej.

Dans le message qu'il adressait

au Parlement, après son élection,

le 30 mal 1974, M. Giscard d'Estaing

précisait la perspective dans iaquella

Il situait la problème des rapports

entre la tnalorlté et roppoeltlon.

« Pour que s’exerce la posalbiM
da raltarnanca, déclarait-il, Toppo-
erdoti doif être é même de louer

son rOla et Xaxarear sas rospooee-

bliltâs. • Le chef de l’Etat ennoncali

que, pour ae part. Il informerait • las

dlrigaants da rooposWon des été-

martts qui déterminent oeriafnes

grandas décisions naVonaJas, notam-
mant extérieures ». Il devait en effet

tenter, vainement, de mettre cette

réeoiutlon en pratique (voir /e

Monde du 85 mars).

La préaidant da la Rêpubllqua
annom^t. d’autra pari, deux inl-

tfaUvaa da nature é • renforcer la

vis démocratiquB de notre paya
r^rienslon des pouvoirs du Coneefl
eonstttutlonnal et ramène
gemeni d’une heure cortsaeréa, ch^
que eemaJne. par l'Assemblée natio-
nale, é Interroger le gouvernement
eur des questions d’actualité. Poppo-
sition et la majorité disposant d’un
temps égal. Cette proposition entrait

dans les laits dès la session du
printemps 1974.

La 81 octobre de la même année,
le Pariemant réuni an Congrès, adop-
tait une révision de la Constitution

permettant A sobeante députés ou
sénaieurs de saisir la Conseil consd-
tullonnal da lotit texte da loi avant
sa promulgation. Trois ans plus tard.

célébranL devant le Conseil consti-

lutlonnel, Panniyeraaire de cette

rétorme. le prMdem de la Répu-
blique déclarait - « ta révision çonsti-

lutionnolla du 9 oefoOre eonaritua

auiovrd’hul un élémani assantlet du
statut da rooposltlon. • il notait

également que eeita réforme, bien
que n’aysni pas été votée par l’op-

posltlon. avait été largement utilisée

par elle.

Un passage de Démocreiie tran-
çalsa éclaire la conception de
M. Giscard d'Estaing. • Le vie démo-
cratique, ècr(l-|{, est, certes, un débat
sr une compétition. Mais ce débat et
cette oompsrwon peuvent lalaset

Intact un accord londamentaJ au/ les
principes d'organisation de la vie
eociais, ou se présenrer. au contraire,

comme le beurf entre deux concep*
tiona opposées da ta société. • I!

ajoute ; • L'aitamanee est la progpre
des société» démoprsf/gues avan-
cées, dont ^organisation plaralistg

n'aat remise en cause par aucune
des principales tendances qui ta

composent. • La question est dé
savoir sJ le • pluraüsma * et (es

prinoJpea d’organisation de ta via

sociale • slgninent la même ehose
M Mitterrand ne semble pas lé pen-
ser puisque, lotit en acceptant les

régies du pluraHsme, U a rèefflrmé.

mardi soir, qu’il • eonviem da cor»

rlger d'abord les atructurea •.— P. J.

objectifs. M Jieaa-PieiTe Solsson
a, par exemple, pris la décision
de relancer le Groupe d'acticm et
de proposition (G.A.P.1, qu'li
avait créé en Juin 19T6 et qui
raseemblalc alors des élus rêpo-
bllcalna indépendants, centristes
et D.DR. M. Giscard d'Estaing
attache la plus grande importance
â ce groupe et l'on avait noté, lots
de la constitution du second gou-
vernement de M Barre, en mars
et avril 1977, qu’une forte propor-
tion de nouveaux secrétaires
d'Etat appartenaient au GJLP. La
relance de ce groupe, k quelques
Jours de la nomination d’un nou-
veau gouvernement, n’est certai-
nemem pas innocente. Des Invi-
tations ont été lancées pour im
diner. le 3 avril, qui risquent de
mettre en position délicate cer-
tains élus ou secrétaires d*Efcat
RRÀ Car. si du côté de l'Elysée
on veut voir dans le CAR. un
t trait d'union» entre les forma-
tiona de la majorité, au R.PR. on
est plutôt porté â le considérer
comme un moyen de pressiœ si
ce n’est un instrument de débau-
chage.
An sein de I17DR. elle-même,

les cheses ne se présentent pas
très simplement : certes, la

sur pied dn groupe parlemenutlte
se fait sans réelles difficultés etM Chlnaud devrait être élu pré-
sident Jeudi après-midi En ce-
vaneha au Sénat. les souhaits du
chef de l'Eltat n’ont pas été
exaucés et les élus eenCristes. gis-
cardiens et Indépendants ont
trouvé une échappatoire en se
proposant de constituer un lin-
tergeoupe», sans grande signifi-
cation pour, en fait, ne pas avoir
à se rassembler dans un groupe
UJ>R.
De même, dans les rangs des

formations constitutives de
1U.OR., chez les centristes comme
chea les giscardiens, apparaissent
des réflexes de < patriotisme de
parti », hostiles à ime unification
trop accentuée des appareils ; ce
qui ne va pas le des
intentians Initiales des promo-
teurs de l’Union pour la démo-
cratie française. Pour répondre k
ce souci, le PR. va d'ailleurs

lanimr le 3 avril, à l’occasion de
son conseil national eztnuudi-
nalre. une campaqie d'adhésions
« maison ». De leur côté, les clubs
Perspectives et Réalités ont léaf-

Onnê mercredi leur intention de
t préserver leur spéct/idté ».

La renouvellecneat des Instan-
ces dirigeantes du parti républi-
cain ente, en outre, des Incerti-
tudes au sein même de l'U.DF.
Après tout, M. Solsson a eu â
affronter des oppositions â l’Inté-
rieur de son parti lors de la
création de lITnioa pour la d^no-
cratle française. Bon souci, dés
lors que son entrée an gouverne-
ment est pratiquement acquise,
est que son successeur' au secré-
tariat général du PR. rvraisem-
blsblement M Jacques Blanc, ac-
tuellement secrétaire d’Etat â
l'agriculture; maloUeime le parti
dans l’Union, ressentie! étant qu’â
l’occasion de l’éleetion présl^-
tielle de 19BL le chef de l’Etat— dont l'intentfoD de briguer un
second mandat ne fait tto doute
pour personne dispose d’un ou-
til jo^stique efficace, même si les

parte féo&és ont conservé une
relative autonomie. En ce do-
maine, les élections cantonales de
1979 serviront d’épreuve â
TODR

NOeUJEAN BER6ER0UX,

LE CIflP BUEND COmva
<U PtfRE LI6BITE

DE SA PAÜDlf»
Le comité directeur du Centre

national des indépenduts et
paysans, qui a siégé mercredi
39 mars sous la présidence de
M. Bertrand Motte, a publié une
déclaration dans laquelle on Ut
notamment : c Tout en regrettant
de Tfëtre pa» convié [â l’âysèe
dans le cadre des consultations du
président de la République], le
CJJJ.P. attache un grand prix d
ces conaultationa. fl souhaite
qu’elles conduiaera la vie démo-
eratigue de notre pays à un état
de maturité atractériaé par une
c^Tontaiion démoemtAfue à l'in-
térieur d’une société libre recon-
nue par tous et protégée comme
téHa. »

lie C17.IR < entend mettre au
service d’une telle politique la
fermeté de sa tnzdzfion ubérdU
et ganter la ptettie liberté de sa
parole et de ses engagements
devant l'opinion pubüque ».

L'meiYIffitCAlEDEUPOllŒ

DBlÂIffîE AinœitE
LTntezeyndicAle de la ptilee

nationale (8>'nâlcat des commis-
saire» de pdlbae. l^dlcat national
autonome des poUdeis en civil,

Fédération autonome des syndi-
cats de poUce) a indiqué dans un
communiqué publie mmtsedl
29 mais, qu’elle c souhaite pouvoir

a If. le président de la

les problèmes de je

e et l'entretenir des queetton»
relatives à la protection des liber-

tés indioiiluenes et de ceBes
propre» ft rechercher les moyens
ffassurer une mefltettre sécàcftté

des Français ». Sa conséquence^
ITntersyndlcale a a émis le désir
de rencontrer te président de te
R^bZiqus » .
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®^?Après consuUot^ de cftaran

rfe aps membres, précise un com

I

muniqué. Ze.proupe O donn^aw-
dat d son presideni et a^ ®u

reçu de prendre tous emiiacü^m

we de ta consfitulion ou Se^
iTan, « inter-groupe » de ITIn^
pour ta démocratie
^^ant de soutentr au m\^.
en liaison anec le gro*fP®

de l'Assemblée ^etionale.Caci^.

du président et du gouverne

“Sf'iluüon de l’inteP:®2ff
f en retrait sur ce que semblaient

• SuhalUr tant l'Elysée que la

I ?iÏÏlaS^^roi).F-.
f complète autonomie aux
I tiens, et n'a aucune existence

B a réglementaiie ».

Le règlement du Sénat soi-
gne : « Nul ne peut faire P“^
^ plusieurs groupes

solutW qui ménagé donc i«

l’existence des groupes de ta

jorité, a également pour ava^^
de ne pas remettre en quation

la reorfaentation de leurs diver-

Ss tStoices dans les ~i^-
slona au bureau du Sénat et

danc les instances où la ^uta

Assemblée délègue ses “emb»
«II. MmisK Mi«si déviter iouAssemblée aeiegue s»
Elle permet ausa d éviter (ou

de dittêrerl certains conflita de

piés&uices-.

On notera néanmoins qu’une

telle solution est un peu sun>^
nante venant d'une assembla^
compte dans son
prinnpaux dirigeants de IJ^J-
?MiW- Jean Lecanuet. et

Pierre FPurcadei et ou le jééqui-

libraee de la majorité eût été sai-

i®Æsque l'effectif du

U.DJ. pouvait ètxe de ®®dJ.^ÇÎ!?
à cent trente sènate^ et celui

du B-P.R. de trente-deux.

A. G.

EN REMPLACEMENT DE M. CORNUT-GENTIILE

M. Charles Ladevèze est élu maire de Cannes

De notre correspondant régional
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5*®mS -SaS^ une
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fr:- Timiiidat de «oorrcr
«rndidatme éma-

^%JvSS:p^* iiûp^^ 2fg^r^letextadecette
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"A mon .tour, ta^^we i

jt^BT F«n«,i» qtii /»t

bonsDSMRGHE
KURH»

|o^]g0iid*ïÿargne'

—

M i^GROwâi
ïepbèv^^^^^S

Cannes. - M. Georges:Chari« w
lAdevèze. ancien sous-prefet. m
dé soixante-âx ans. a été du ïfl'

maire de Cannes, le mercre^

§ mars, en remplument de

M. Bernard Comut-GentUle. aiv

cien ministre, ançim dépuW ^
ttion-inscrit) des pi

mes. qui avait demissiomie de sfe ^
gStSS le =0 C
défaite aux élections c

lie Monde des 21 et 35."^^ n

las^îl i

bîa^ Le groupe
j

comprend dix membre, avait in

SE"’“à"'ïï«^ - ’

Sdle rèpartiiwn dœ^ïwngj-

; ?S? S «mtiS
: 2Scré que la disciÿlne dc w^
'

n’a. nas été resiiectée pat 1®*»

( censeurs sociaUstes.
’ parole des cinq élus commums^
: SSÎtamoncédesoacôteque^
l grouprï s’absttcndnnf de faire

.
“ A^îte'^ étecHon. M-
a afîiimê que l'action tracee par

1 M. Comut-Gentille f®*****^^
suivie notamment dans ta do-,

f^inà de l'équipement toi^ti^eK ^ui, avec la ews^hon
d'un nouveau valais

et d’un nouveau cadno- ^
||m“ d'antre part.

conseil murûciïgde la dWslon

de M. Comut-Gentille ûe *

JotbSict **muiSdpaL*^ L'ancieri

1
mire n'avmt, en

1
SOI siège que pour éviter de pro-

vomier une élection partielle, la

ïffipÏÏté devant être a^ru-
plet pour désigner son successeur.

\ê le 19 septembre 1311 à

Larardae fhot-et~GaTonne), tw

p/ômé d'éfndes ^
riroif public, le nouveau “
Connes a '^ammeiice sa ca^re
en 1938 comme

.

miiistère de l'inieneur. A panir

de‘Î947 JÏ derisnf le coHaboroffinr

£ U. Cornuf-Genfflta. alors

dirertcur des affaires déporté-

mentales et communal a

Vttdni'nislraiion centrale da

\SmàfêSje rtafé^r.w
a^eSé^^ctSinet de '^’Cornut-

bUtfue en A£.F.puis

Se 1953 à tCvrier S,"- ^5:
aéré» /°*S?2f dt
chef de cabinet auprès ae

M Henri Callleret. secrétaire

fêtai à la France d'outre^mer,

aux affaires êùonommes^ at au

w. s»ft à ta «
!

ooBcememenfs -Swe
Km* are».,fs ,™“; " *^5,-

iègre ensuite le m«*wtere ^
l'inférieur où fl est chflrg® du

IL"™ tf* ta dàlen!\K‘"St
^ aroiït de rcrenfr au cabinet de

M. Comui-Gentme, tarsgue «ù“-
“•

P7 es* appelé au çoucememe^
® «Me oÂerS de GauUe, d’abord

I
„ PTT. fi959-I960l. ..

f 'u Ladesèse ne cesse

* rcSîssSfiflTéÆ- d?

U Ca^enl959 et^il^^l
Ü « ta traversée du desert » ee j«o

Z à 1971.

Le maire et le secrétaire général

de San-Lorenzo (Haute-Corse)

sont écroués pour fraude électorale

1 De notre correspondant

tairiWt»"» ._

_uIiÉdür«fbrmate<iiiy^^
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CAitsB cffeoigneEcutww

li ___

toM des êtactlons ^®^^jJ^i2î.
—

'rSaSÆc^^ ’

^sîcmer un®ânirôle.
‘“?'®i53i^^u^A la suite

tait Ptata^ dS^élu^e progrès.
l'Association ems «
ïiss! “^af-

gSt'taSlSlé et placé sous man-

dat de dépôt
. ..g-dre à de sé-

&ms cette

rïSP' ta premier

1 °SSJf^t SSacmp de la

ÏÏ2Î1 àÈ preSe nocturne dans le
rence.w prtw ^présentants du

Las amis de M. Moracch^

pa^t en ef£et..de

S affirment qu il s a^b _
d iw

tgiSilitSgue cabales, <j^oi0^

eS soit, il est Pen^,?®d
qu'on n;«t pas ou

toire deUvree^ ta 3

îSdï toite ta Corse. - T. G.

A T‘g!gction du maire de Quer-

ta s;
Snara-SSLLsœc-N^.
T’antrepri«deM. Edojmrt

Pompei S£S ar-
ment Judiciaire, le ppg
nlstratif d'wmutation de
p-emlère jeci-ion u

majorité.

• V. José Rossi, PJt-
w*.»énéTal d'Ajaccio (C<m^u-

Silj^èÿl^a”pî-

% QCCBpt^T QU6 V07l aD*I^

1 ^^aas aussi importantes po.

repartir de ccro.'i

r?Sîs^tf-a •:-•»:• -O,-.-..
•

..
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POLITIQUE

APRÈS L'ÉCHEC DE L'OPPOSITION

M. Fiterman : le P. S. ne pourra faire oublier

qu'il porte la pleine responsabilité de la défaite

Réunis mercredi 29 mais à
Paris les secrétaires fédéraux du
parti communiste ont procédé à
un examen des résultats des élec-
tions législ3ti-.*es. Dans le rapport
qu'U a présenté à cette occasion,
M. Charies Fiterman, membre du
secrétariat, relève que le P.CP*.
4 se maintient çlobalement puis-

régresse iégérenent en pour~
eeniage nais progresse en voiX
et en sièges: d'cufre part, le parti
socialiste progresse et devance
noire parti, mais de manière
limitée r>.

Après aroic rap^lé que la

gauche s'est présentée devant les
électeurs en < situation de désu-
nion r, Il revient sur les négo-
ciations d'actualisation du pro-
gramme commun ec indique :

« Nous nous sommes engagés
dans les discussions avec un
esprit construetif et nous avons
fait, noicnmeni te 22 septembre,
des concessions imporlonfes donf
chacun se souvent. Pourquoi tes

aurioTU-nous faites si ce n'êtatt
pour aboutir ?

.» Après î'tnterruptton des dis-
cussions. nous sommes restés
coRsiamment disponibles pour en-
tendre nos partenaires et repren-
dre le fil aiin d'avancer. Nous
avoTis proposé à plusieurs reprises,
en janvier et iévrier, la reprise
des discussions sans condition,
sans préalable, et naus aoons
porté une appréeiatian. pottiive
sur ’es propositions de la C.F.O.T.
avec la volaaté. ckacun l’a bien

compris, de débloquer la situa-
iion, d'ouvrir une issue pour aller

à l'accord.
s En bref, nous avons eu pour

obiectif constant de créer les

conditions de la victoire de la

gauche et du changement réel

nécessaire, ce gm passait par
l'union sur un programme clair

et sur le goutemernent chargé
de l'appliquer.

P Cette union, nous étions prêts
à la conclure, et à la conclure
quel que soit, à ce momenl-là,
le rapport des forces entre partis
de gauche. Car nous ne foison*
pas, nous, de notre hégémonie la
condition de l'union.

f Cfn choeur ouest brillant
gu'hétéroclUe — la plupart des
pone-poroie de la droite y ont
leur place — tente de jaire ou-
blier ces faits incontestables et
de nous faire porter la resjson-
sabüite de la défaite. Ce mauvais
procès va même ches Michel
Rocard jusqu’à l'appel à une sorte
de « chasse aux sorcières » contre
les müttants communistes. Je ne
doute pas que cet appel recevra

de la part dos communistes
et. Ven suis convaincu, du plus
grand nombre des coeioltsles —
l'accueil qu'il mérite. Mais favou
décidément raison de dire il y
a quelques mots que si quelqu'un
est e stalinien • dans ce pans,
c'est bien Michel Rocard.

'> Nous fl'ations pas voulu la
défaite. Nous ai«ns voulu gagner
et changer, gagner pour changer.

M. HEÎÎNll : ie P.C.F. nous a libérés du programme commun
M Charlea Hemu. député du

Rhône, membre du comité direc-
teur du parti socialiste, a déclaré
le mercredi 29 mars au mlero de
France-Inter :

« La iocial-dènocraiie. c'esl un
régime qui esisle dans des pavs
ou il n'y a pas de paru commii-
nisu et où le parti socialiste est
un porli lié aux syndicats. Ce
n’est pas du tout la siluatton en
Frtmc*. t>

A la question : e Voue seriez
eoclâux-démocraies s'il n'y avait
pas de parti communiste ? ».

M. Bemu a répondu :

<T Absolument. Mats en France
il y a presque le quart de la
population qui vote communiste.
C’est donc une situation diffe-
rente, et la social-démoeralie ne
correspond pas au coiUexle fus-
tonque. politique, économique de
notre pays. Voâà une réalKè. A
partir de 2à. nous sommes des
sociaUstes qui devons retrouver
un projet socialiste maintenant
que ie pafli communiste, qut n'a

pas voulu actualiser le prtMTarnme
commun, nous en a lâéré. il
faut avoir notre projet socialiste
et taire appel à toute Vtmogina-
iion de noire parti. Il faut tenir
compte du parti communiste.
L’union de ta gauche doit de-
meurer, il doit y avoir des actions
communes, mau dans ces actions
communes le parti soeialisU doit
retrouver sa liberté d’imagina-
tion. »

L’Humanité du SO mars relève
cette déclaration de M. Bemu.
et en particulier sa réponse sur
la soclal-démocratle. quotidien
communiste note :

« Absolument ». Voilà un
adverbe qui vaut à lui seul tous
les commentaires sur la manceu-

en cours. Sans la présence du
parti communiste français, sans
la cohérence de ses propositions,
la persévérance de son oction,
Charles Hemu aura déjà jranclU
le pas de la s cohabitation > pour

Si le parti soeuütste avatt voulu
l'accord mutuellement accepta-
ble que nous lui proposions, c'est
évident, nous aurions progressé
les uns et les autres, la gauche
tout entière aurait remptihé tes
éteetions et se serait trouvée
bien placée pour oui'nr la voie à
un vrai changement. »

M. Fiterman revient sur l'ac-
cord signé le 13 mars par les
trois partis de gaucha n Estime
que ce texte « revient pratique-
ment s A prendre en emapte les
idées de la CF'JIT. Il eonciot de
l'ensemble de la négociation
menée avec les socialistes : t Le
F.S a voulu dans celle négocia-
tion ne laisser à notre parti
comme seule alternative que la
capitulation ou la rupture. Jl
considéré que, dans l'un comme
dans l'autre cas, ü pourrait at-
teindre les otrjéctifs politiques
qu’ii s’était donnés, c'est-à-dire
garder les mains libres, donner
des gages à la droite pour obtenir
le soutien d’au moins une partie
d'entre elle, nous placer aux élec-
tions dans une situation de force
d’appoint, d’otage sans pouvoirs,
et aller ensuite au gouoemement
pour mettre en œuvre une poli-
tique qui ne poucail être dans
cette situation celle du pro-
gramme commun, mais une poli-
tique sociai-démocrate se plaçant
au bout du compte dans la
continuité de la politique précé-
dente {...}.

» Disons que tes dirigeants
socialistes se sont trompés dans
leur appréciation, il rten reste
pas moins qu’ils s'en sont tenus
jusqu’au bout à cette i^ne
néfaste, fût -ce au pris de ta
défaite de ta gauche, dont rien
ne pourra faire oublier qu’ils en
partent la pleine responsabi-
lili. f..i On peut d'aüieuTs se
demander si. pour certains diri-
geants sociaUstes. par exemple
Michel Rocard, le violence des
accusations de « défaitisme »
portées contre nous n'a pas pour
objet de CDUt»rrr ou de justifier
un glissement social-démacraie
plus accentué, l’élaboration d'une
stratégie de rechange dans
laquelle ta référence d t'unioR
de la qauche ne serait plus qu'un
coup de chapeau sons aucune
portée réelle.

» C'est un danger contre lequel
certains sacialisies commencent
eux-mèmes à s'élever. »

DEUX POINTS DE VUE

Pourquoi la gauche a-t-eile perdu ?

A

&!L Fiterman précise, à. propos
des municipaUtès d'union de la
gauche : « Ce n'est pas de nmts
que viendra l’initiative de con/Uls

se rallier à la « cogestion » de la nuisant à l’cctwn unie des élus
crise, « au service de la population. >

Le commimiqué oiiiciel du conseil des ministres
Le Conseil des ministres, s'est

réuni, mercredi 29 mars 1978. au
palais de l'Elysèe sous la prési-
dence de M. Giscard d'Estaing
Au terme de ses travaux, ie com-
muniqué suivant a été publié :

• LA MARtE NOIRE
Le seerSUiée a'&ui «après da

mlBîstrc Ce l’Iutéricar a rcadu
compte de Ip mieeloo de dircctios

et de coordlnstlon sur le lerraia qel
loi 3 été confié» par le premier
minSatre dans la lotte contre la

pollution maritiniv eoosecatlvc à

l'êcboaase de I’ « Amoco-eadla ».

(Voir pas» 33.)

SI. Becam a rappelé rensemble des

morens eosasés par l’Eiat en per-

sonnel et en motériei. à la fols poor
traiter les nappes de péfmie en mer
et pour commencer à nettoyer les

edtes. fi a ootainineot 'ndlcue que
plus de deax nille cinq cents ma-
rins. dens mille rlnc cents soldais

et mille elaq cents elrlls sent a

pied d’movre et utilisent nne qua-
rantaine de baieaos et pins de trois

cents nniléa de pompase.

Le secrétaire d'Etat a rappelé
qo*nn premier seennrs d’urgence a
été déblnqné et qoe les dommages
snbls seront Indemnisés avec rapi-
dité et éqalté, rompte tenn de
l'évaloatlon qui sera faite par la

commission créée » cet effet b
Brest.

D'autre part, des moyens flaad-
ciers ont été mis à fa disposition
des assoeiatlnns de protection de u
nacnre en me du sanvetace des
oiseaux.

S'asissaat des mnores propre» a
prévenir le rcnouseilemetit d’arei*
dents de mer é la pointe d» Breta-
gne des premières meseora neuneot
d’intrrrenlr. Lé trafic des pétraliers

R été renortè. a titre ronservain;re,
en attente des accords internaiin.
nanx necessaires, a 7 milles au
moins des edtes. Le eontrdle dn
trafic marchand a été renforcé et

est déaorraais assuré ea permanence
par la marine au larce d'Ouet-
sanL Enfin, tont potioller pénétrant
dans les eaos (raocaises est tenu
dorénavant tTloforine: le» auloiltés
maritimes des condlUnn» de navl-
satloa et de tout Incident surve-
nant à bord.

Un cnoilté intern:inisieilei mettra
aa point dant les meilleurs délais le
nouveau pian de urf^entlop de-
mandé par le urésldent de la 8épn-
bllque au conseil des minutrei du
72 mars.

Le président d» la République a
rendu hommaee a tons eebx. civils
et militaires, qui participent avec
ardeor et dérouemeat aux opératinns

enxaüew ll a epalement salué ic

eouraae et 1» sanR-tToid de» popn-
iatloQ» bretoonea. ainsi qa« l’esprit

d» solidarité dont d» nombreux
Fraocaifl ont fait pnuve dans ceita
circonstance

11 a cnaflrreé que l'enieoibl» des
menres aoavclles de prèveniion et

de pmtertioa devront (al être pet-
sonnellrmeot sonmixet d'Icl é trais
mois.

(Lire page iz.j

• SrrUATIQV AU SUD-LIBAH
Le mlnUtre des affaires étrangères

s rsit une communieattoo sur la

sIcustioD au Sud-Uban. Il a rendu
compte de la mise en place do
contingeni français de la force inté-
rimaire des NaeJons unies et des.
dirricultés rencontrées dsos l’appli-

cation des dispositions de la réao-

lutlon n« 4S3 du Conseil de sécu-
rllé

Le president de la Répobllque a
esprirné sa saclsrartlon pour l>fflea-

cité et IJ rapidité avec lesnoefles

le ronilnjseni rrançais a été mi» i
la diaposicion des Nations nnlea et

acheminé dan- la réqlnn

adjoint de la préreciore de Parla et
de dlrertenr de cabinet dn préfet
de Paris, et rréant dens emplois rte

préfet hors cadre et un emploi de
directeur de la préfertore de Pana.
Ces rai>dificatlona sont la eonsé-
qoence, en ce qoi concerne fs réorpa-
nisatlon des services de l’EUt. de la
réforme du itatot rte Paris

• LA PREPARATION MES
TRAVAUX PARLEMENTAIRES

Le conseil des ministres • pro-
cédé é un premier «xsmea des pro-
jets de loi en instance devont le
Parlement, afin de préparer Ica cn-
vanx de la proebaloe session, il

fait le point des projets de loi. de-
venus caducs du rail de rexpiratioo
des poorolrs de l'Aaacmblée eano-
oale devant laquelle Ils avalent été
dépotés, devront faire l'Objer d'un
nonreen dépdc, après examen par
nn prochain conaell des ministres.
Le conseil a constaté qoe SJ pra>

Jeu de Int dont Zl portant appro-
bation de cooventlona ou d’accords
internetinnsaa. se trouvaient en Ins-
tanre devant le Sénat qui pourra
ainsi commencer aea Lnvana déa le
début de la aessloo.

fLire page 3.J

• PROBLEME DU DESARMEMENT
Le ministre des affaires étrenqéres

a fait one cnmioualcatlnn au conseil
sur la préparation de la session
extraordinaire de l'Assemblée géné-
rale d«i Nitlnns ouïes cniuacrée sa
problème du désarmement qni doit
e’ouvTlr le S4 mal prochain, à New-
York

II a Dhtsmment rcudn compte de»
ennsuitatina» bliaiéraia qnl ont en
lien édtfe 10 France et un certain
nombre de paya sur ces problèmes
ou cimn des derniers mois, il a eg
particulier relevé raccueil très favo-
rable qq’a susciie, «or le plan Inler-
natlonat. rinitlative française en
matière de dèxarmemenL

• FÉtrCÏTATIONS A LA POUCE
Le président de la République «

déclaré : ad'ezpnine, an nom du
gobvernsmeni et en mon nom per-
aoonei. mes réllcications anx foae-
tlnnnilres de pniice, pour le» succès
qulis vieonqnt de remporter i plu-
sieurs repHsn dan» ta répreoston dn
baadltlsme et de la violence. Lear
compéteuc» profeMlongelie an fait
une dfa metneum polices du
monde, qui veille qaotidlennemeot
vor la séeuriié des Francaia e

• PREFECTURE DE PARIS
Le conseil n adopte un décret por-

tant loppresstoD dn emploi» de
préfet de Faris, de accTétalre cénéral

:

M. COHN-BEHOII CHERCHE

A REHIRER EN FRANCE

M. Daniel Cohn-SendlL pane-
parole de mai 1988, a oiiirupUê,
depuis que le résultat des élec-
tions légtslaUves du 19 mars est
connu. les déaiarches person-
nelles pour avoir l'autorisation de
î®?.‘ t nouveau en France. De
lait, U. Conn-Bendlt pensait pou-
voir bénéficier d'«n nouveau cli-

.
politique. Ses défxiarches

semblent avoir éîé vaines.

(Riniscère de rinténeiu
Indique que M. Cohn-Bendlt n'a
adressé aucune demande réceate
aux autorités. L'ancien leader
étudlani, dix ans après les évé-
nements de mal 1963. est donc
toujours sous le coup de roriété
d'expulsion signé le 24 mai IPfiS

par Christian FoucheL alors tni-
nistre de l'intérieur.

Ad début dn mots de jan-
vier 1978. le tribunal admialscr^-
tlf de Paria saisit d'une demaole
de rentrer en France de M. Cobn-
Bend'it, avait surais à statuer
renvoyant celle-ci devant la Cour
de justice des Communautés euro-
péennes (le Monde des n dé-
cembre 1977 et 32-23 Jan-
vier 197BI.

la veilla du premier tour, la

vicicHre de la gauche semblait
possible ai même. A la plupart

des observateurs, probable Pour que
la gauche remportdL il suffisait que
trois conditions principales fussent
remplies qui, à la lumière des der-
niers sondages, des élections lègis-

Islrves partielles et des élections
rnuhicipales de 1977, paraissaient
plausibles H fallait d'abord qu'au
premier tour te parti socialiste, avec
tes radicaux de gauche, obtînt au
moins 37 ou 28 "/» de» suRrages al
que le parti communiste se maintint
aux environs de 21 '/» ; la rèailsailon
de cette première condition aurail
eu pour effet direct de donner à la

gauche une majûritè de voix au
premier tour el. pour effet indirect
de placer un socialiste en tète de la

gauche dans tes trois quarts des
tirconscriptions. ce qui eût évidem-
mmt accru sensiblement ses chances
dans les scrutins de ballottage, il

fallsit en second lieu, qu'un accord
de dèsisiemern intervînt entra las
partis de gauche Et H fallaii enfin,

au second tour, de bons reoorts de
voix & {‘Intérieur de (a gauche.
Dès ie soir du premier tour, il

apparaissait clairement que la pre-
mière de ces condition» n'élait pas
rteltsée SI te parti communiste frétait

les 21 */«. le parti socialiste et les
radicaux da gauche ne recuelilaienu
ensemble, que moins de 25 ’/t des
suffrages. Du coup, la gauche n'»U
teignsii pas (a barre des SO Va el
plus important encore, le candidat
socialiste n'arrivait en lèie de la

gauche que dans tes deux tiers {et
non pas le» trois quarts} des cir-

conscriptions

81 donc l'on cherche è comprendre
pourquoi la gauche, qui partait (avo-
rite, a perdu les élections, U faut
se demander avant tout pourquoi, en
ce qui concerne ie parti socialiste,
• les tniiis n'om pas tenu les pro-
messes des fleurs » ; ou. dans un
langage moins poèiique. pourquoi un
dixième BU moins des électeurs qui
avaient vptè pour le parti soctalista
aux àlsctions municipales el décla-
reienr encore. Quelques Jours avant
le scruiin du t2 mars, avoir l'Inten-

tion de voter pour lui ont voté en
définitive pour la majorllé.

A cette question essentielle, on
essaiera de répondre en s'appuyant
sur une analyse des attitudes et des
motivations de l'électoret sociolibta.
L'argumentatton qui sera développée

peut se résumer de la manière
suivant ; dans les tout derniers iours
de la campagne, un revirement psy-
chologique s'est produit dans l'opi-

nion. et plus partlcuirèrement chez
tm cenafn nombre d'électeur» tentés
jusque-ié de voler socialiste : les

sentiments ont cédé le pas eu raison-
nemsnf. le désir de changement au
besoin de sécurité, et les préoccu-
pations catégorielles aux considéra-
tions nationeles Ce revirement a éié.
pour une psrt, déclenché spontané-
ment par le - passage i l'acte • que
constitue le vote. Meis >1 a été aussi
facilhé et reriforcé. d'une part, par
le désunion de le gauche, d'autre
part par l'efficacité de la campagne
de la maforité et. notamment, par les
interventions du président de la Rèpu-
bHoue.

par DEMIS LINDON (»)

et PIERRE WEILL (#)

encore, annoncer k leur entourage
ou dans un eondage qu1ts allaient
voter socialiste. Mais, bien souvent,
ils sentaient déjà confusément au
tond d'eux-mèmes. qu'ils n'iralertt pas
lusqu’au bout da leur audace, de
aorte que. même au moment oû les
sondages artribualenl 52 Va des inteiv
b'ons de vote à la gauche, lia fat-

salant apparaître que seulement 46 Ve
des électeurs déclaraient - aouhaher.
au tond d'eux-mémes, une victoire

de 1$ gauche •.

II a donc suffi que se rapproche
puis qu’arrive ie jour du vote pour
que s'accomplisse, chez certains
éieeteurs. le raviremant psychologique
qui devait les conduire, dans le secret
de risoloir, à exprimer, à contre-
esur peut-être, un > vore de raison
Mais ce revirement spontané a été
facilité par fa désunion de la gauche
et par l'habileté avec laquelle la

majon'ié a conduit sa campagne
Les conséquences de la désunion

de la gauche ont mi» longtemps k se
faire sentir : à la surprise générale,
pendant les six mois qui l'ont suivie,

on n'a pas vu baisser sensibiement
les intentions de vote an faveur du
parti communiste et du parti socia-
liste Cast qu'en effet, contralramant
à la théorie de la * dynamique uni-
taire •. un grand nombre d'électeurs
socialistes s'apprêtaient k voter pour
le parti socialiste en dépit de l'al-

liance avec les communistes, et non
à cause d'elle. C’est pourquoi, pen-
dant longtemps, la dispute entre le

part! communiste et le parti socia-
liste n'a pas (ait perdre de voix à
la gauche. Mais k la veille du scru-
tin. au moment oû les électeurs se
sont mis k réfféehir sérieusement aux
conséquences nationales que pou-
vaient avoir les élections, la désunion
de la gauche k suscité l'Inquiétude
des électeurs socialistes marginaux
quant è l'aptitude de la gauche à
former un gouvernement stable, con-

(*l ProfCBS-ur au C.B.SA.
(*1 Frèaidrot de la bofres

trlbuam. par lè-même, à leur revire-
ment

.

La maj'orlté. pour sa psrt a con-
duit habilement sa campagne : cha-
cun de ses leaders y jouant un rôle
différent mal» complémentaire.
M. Barre, fort de sa répuation de
compétence et de bon sens, s'est
surtout chargé, au cours -d'une ^un-
pagne partlcuilêremem incisive, de
meâtre en évidence les risques éco-
nomiques d’une victoire de fa gauche
et le csractère illustrire de certalnœ
de s^ promesses. .M. Chirac a con-
centré son tir sur ia faiblesse et
ambiguhé du parti soclaTiste face
k son partenaire. Les leaders de
}'U.D.P., en conaltuant. bien qu'un
peu tard, celte formation, ont offert

aux électeurs socialistes marginaux
une structure d'accueil qui feur est
apparue beaucoup plus ouverte au
changement que ie R.P.R Tous, enfin,
et surtout le président de la Répu-
blique lui-même, ont inlassablement
mis en lumière Iss risques économi-
ques du progr^tne commun et tes
risques politiques au'entretnslent la

désunion de la gauche
A cet égard. Tes interventions du

président da ta République om sans
doute exercé une Influence décisive
Faisant preuve, une fols de plus,

d’un profond instinct politique et

d’une remarquabla lucidité dans
t'analyse psy^ologique du corps
électoral, M. Giscard d'Estaing a
compris que. pour l'emporter, la

maiortté devait déplacer la débat du
domaine des sentiments é celui de
la réflexion et du nfvsau catégoriel
au niveau national. C’est ea qui l'a

amené à faire appel • à rmteff^enes
des Français», et à leur poser te
deux questions esssmieite : • Ous
vous dir la raison ? > et •> Ouei est
l'enjeu pour la France?*, i! allait

même {usqu'à suggérer aux éfacieura
de se défouler, en laissant s’exprimer
leurs sentiments et leur désir de
changement au premier tour, à con-
dition qu'lis se ressaisissent et fas-

sent prévaloir fa réflexion au second.
Cette Précaution aura été superflue ;

le revirement psychologique que le

président de la République pressen-
tait et cherchait k encourager s'esi

produft dés le premier .tour.

INJUSTE ET INDÉCENT
por JEAN FEIDT W

D

Le revirement

psyebologiqne

l 'analyse des motivations de vote
des électeurs socialistes, et particu-
fiéremeni de ceux qui déclaraient
n'étre pas encore loui à fait sûrs
de leur vote, faisait apparaître, quinze
/ours avant le premier tour, que ces
électeurs étaient inspirés sssentieile-
mmt. d’une part, par un désir plus
semirnenral que raisonné de chan-
gement, d’autre part par l'espoir des
avantages catégoriels, de carsciére
mieiai, que leur vaudreit une victoire
de la gauche En d'autres termes,
ils s’apprêtaient à voler socialiste
par mauvaise humeur, lassitude al
irritation è l'égard d'une maiorité
en place depuis vingt ans. ai parce
que ta gauche leur faisait plus de
promesses ccncrètas que la majorité.
En revanche, il» ne réfléchissalem et
ne s'iniéresseient guère aux consé-
quence» politiques et économiques
nationales qu'aurait une victoire de
la gauche, sur la nature et la stabi-
lité du futur gouvernement, sur le
climat social, sur la tenue du franc,
sur tes prix. etc... Or. ie jour du
vola, un grand nombre de oee
électeur» socistlstes margineux. tes

motiis affectifs ont cédé le pas â des
motifs plus retlonnels et les préoccu-
pations catégorielles se sent effacées
devant des considéreiions de carac-
tère naffonai. Ce» électeurs semblent
S'être mis soudain è réfléchir plus

froidement aux conséquences de
l’élection, avoir pris conscience de
ses enieux économiques «r politiques

généreux, avoir mesuré (es risques

du changement auxquels ü» n»pi-

raieni contusément el evoir. au terme
de cette analyse, fait passer leur

besoin de sécuri^ avant leur désir

de changement, en vertu du principe
largement admis en France selon
lequel «on sait ce que Ton quitte

mets on ne sait pas ee que l'on

trouve •

Ce revirement psychologique a été
déclenché, pour une large part, par
ie simple fan que le jour de l'élec-

tion étail arrivé el qu'il ne s'agissait
plu» de rêver pu de parier, mais de
voter. c'esi-A-dire de passer è l’acte

Dueiaua» csmainea de milliers
d'électeur» avaient pu, sans grand
risque, donner libre cours à leurs
humeurs et k leurs dHrrs de chan-
gemen; aux électrons municipales de
l'an dernier ou sux élections léglsla-
thres partielles, dont l’enjeu était
limité ; Iis avaient ou, oius facilement

EPUIS que sont connus les

résullat» des élections légis-

latives. le premier secrétaire

du parti socieüste est vilipendé, il

aurait perdu les élections tout

seul, sans que les autres reeporv
sables du P.S.. sens que les can-
didate du P.3, aient é assumer leur

part dans ce qui ri'est pas une dé-
faite. Les Insiitui» de sondage se
sont trompés ; c'est la faute du
premier secrétaire i Pourtant, le parti

socialiste a gagné des voix et des
sièges. Etrange pays où le culte
de la monarchie aboutit à diviniser

les défaites — car la majorité a
perdu des voix et des sièges — el
à transiormer en déroute tes progrès
d’un parti i

Car seuls comptent les fauteuil» et
les maroquins. Us sont nombreux
ceux qui ont eu peur de les perdre
et ceux qui ont cru y accéder bien-

tél. Perratte et le pot eu iatt...

actualité de la fable, pérennité de
La Fontaine, au moins dans (e

monde politique français du dernier
quart du vingtième siècle.

Due la droite vilipende François

Mitterrand, quoi de plus normal, elle

a eu tellement peur qu'Ii faut bien

qu'elle se défoule maintenanL

Que le parti communiste attaque

François Mitterrand, rien de moine
étonnant, il est maintenam le second
parti de France et II n'a le choix

qu’enire le dépérissement ou une
attitude é niaiienne s'il veut vrai-

ment survivre.

Mais que le P.S. s'attaque i
François Mitterrand, cela dépasse
l’entendement Pour qui n’a iamais
cru au mythe de l'homme providen-

tiel, de droite ou de gauche, il y
a scandale à mettre en cause la

politique conduite par ie premier
secrétaire du P.$. et sa personne.

Comment, tous ceux qîd- depuis
le 20 mars, manient le critique

ouverte ou voilée n’orit aucuns
ponsablIUé dans la ailuation ? Ils

étalent aphones avant. Que de
bousculades pourtant pour être pho-

tographié avec Françoie Mitterrand l

Que de luttes 'sourdes pour obtenir

son concours dans meeting I Que
de supplications pour qu’il vienne

se promener dans un quartier I Et

melntenant. tous ceux-Ui. qui partent

de» travailleurs comme, pn m parie

à l'Ecole nationale d'administration

ou dans les beaux salons du 16* ar-

rondissement. qui avaient rêvé, pour
eux-mémee souvenu d'un tiouveau

confort, instruisent un procès : le

procès d'un homme qu'lis ont voulu
aduler. Rêve déchu certes, mais
rêve coliecUf f

Alors, de grâce, que chacun des
procureurs regards un peu eu fond
de lui-méma : il y verra une nalure
humaine plaine de ses ingretitudes.

Au P.S.. il en est tout de même
qui n’onf jamais adoré : ils ont vu
dans ie premier secrétaire un mili-

tant comme (as autres. Ils n'ont
jamais cru qu'il pourrait guérir tes
écreueiies. Ile ont vu en lui celui
qui s conduit ta politique du parti

définie dans ses congrte.
Ils savent qu'il n’étalt pas seul.

Ils trouveni indécenie cette espèce
d.2 procès. Le socialisme, c'est aussi
ie respect de l’homme, François
Mitterrand y e droit.

(*} Umtont du VS.

A L'ASSEMBLÉE NATIONALE

Les élus socialistes

constituent un groupe autonome
Los députés socialistes, réunis

Je mercredi 29 mats à l’Assemblée
nationale, ont décidé ie se consti-
tuer en groupe parlementaire
eoci^liste.

Le groupe sociaUst« examinera
lundi prochain les éventuelte
demandes d'apparentement qui
pou.TBfent notamment émaner
des dix radicaux de gauche élus
sus dernières élections ainsi que
de MM. AJmé Céssire (Martini-
que. 2*) et Boeh Pidjot iNou-
velie-Calédonie. 1"|. Ces appa-
rentements porteraient l'effectif
total du groupe de cent trois à
cent quinze membres, contre cent
trois dans l'Assembièe sortante.
Après aitrir reconduis, par

acclamations. M. Caston Def-
ferre, à la présidence du groupe
te députés socialistes ont désigné
les membres du bureau dont les
cinq vice-présidents suivants :

MM.' André Chandeignagor, Jac-
ques-Antoine Gau, Pierre Joxe,

^drê Labarrère et Maurice^ CSeorges Plliioudtoenw pone-parole du groupe.
“7® Chevènement,

^rferre, Lionel Jospin ec Jean
Poperen ont été char^ de rêdl-
ger la i^laratfon politique que
chacun des groupes doit présen-
ter a 1 ouverture d’une nouveUe
iegisiatiiFe.

réunion
consbltu^ve, les députés socialistes
OTt tenu, é î’unaniœlté, & mani-
fester « leur affectueux attache-
ment à Françoü Milterrtatd, pre-
mier secrétaire du parti sodà-
liste ». Os lui ont adressé « leurs
remerciements et leurs f&ioita^
thns pour ta maxUère dont ü a
ootubtU la récente axmpag-ne Mao-
tonüe et pour les succès rempor-
tée par Us candidats du parti à
tFouers fout le pays »
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LA MAREE NOIRE EN BRETAGNE

iFcis de volontaires en ordre dispersé
demandent les communes sinistrées

Vépare de 1' > Amoco-Cadlz a été gre>
xtadèe à trois reprises par des hélicoptères de
la marine nationale. Il semble que désormais
le pétrolier soit vidé de la quasi-totalité de sa
cargaison. La marée noire qui pollue quelque
200 kilomètres de côtes dans le Finistère et les
Côtes>du-Nord ne parait pas avoir gagné en
étendue au cours des dernières quarante-huit
heures.
A Paris, retour de Bretagne, M. Marc

Becam, secrétaire d'Etat auprès du ministre de
l'intérieur, a fait le point sur tes opéraUons de
nettoiement, qui mobilisent sur place six mille
cinq cents hommes • encadrés •>, dont cinq mille
militaires.

Un peu partout se multiplient les appels aux
volontaires qui commencent d'affluer de toute
la France. Ces appels sont amplifiés et orches-
trés par les chaises de radio et de télévision et
prennent sonvent le tour de véritaùes opéra-
tions de promotion qui arrivent à nuire à la

cause qu'elles veulent défendre. Les maires de
la plupart des communes touchées par la

manie nobe ont fait savoir qu’ils ne souhai-
taient pas recevoif de volontaires individuels,

qu'ils ne sont pas préparés à accueillir et qni
risquent de les encombrer plutôt que de les
aider.

Lors de l’émission spédale « Question de
temps >. diffusée le mercredi 29 mars, sur
Antenne 2, il a été clairement précisé que pour
ce travail pénible, fatigant et parfois dange-
reux. seols des bénévoles de dlx-eept ans an
minimum, rassemblés dans des groupes de
vingt à trente personnes, disponibles pour des
séfours d'au moins une semaine pouvaient être
efficacenient utilisés sur place à condition
d'avoir soigneusement préparé leur vorage.

M. Marc Becam a proposé une formule
d'entraide originale : que des villes ou des
communes importantes « de rintétieur * par-
rainent des commune côtières sinistrées.

L'Union fédérale des consommateors, qui
édite la revue * Que choisir? >, vient de décider
avec ses unions locales du littorâl de lancer
« un mot d'ordre de boycottage à' rencontre de
tous les produits Shell, à durée et portée illi-

mitées. tant que cette compagnie n'aura pas
annoncé clairement les modalités complémen-
taires d'indemnisation qu’elle entend assurer
et les dispositions qu’elle entend prendre pour
ne plus confier te transport de ses produits à
des bateaux échappant à tout contrôle •. Le
comité Shell doit payer • a décidé de se join-

dre à ce mouvement.

être imputées ' à rarmatêor Amoco et au
commandait du navire ». conclut là sodété.

Trois à quatre millb personnes ont mani-
festé. mercredi soir, i- Nantes, pour, protester
contre ia marée oainr. tes manifestants,- &
l’appel d'organisations tTextrème ^uche' et de
mouvements écolc^stes.' ont d^ê pendant
une heure environ dans les rues dn centre de
la voie.' U n’y a pas eu d'incideiit grave. A
Saint-Brieuc ce sont un millier de lycéens qui
ont manifesté dans les rues du centre de la
ville, portant des oiseaux mazontés ét scandant
des slogans contre la poOntiott.

La Shell rrmiçalse a rëaffîrmé le mer-
. credi 29 mars qu'elle n'a .« aucune responsabi-
lité > dans l'accident du pétrolier, puisque
I' • Amoco Cadix » qu'elle avait affrété u'était

pas sa propriété et qu'en outre elle n’en était

pas l’armateur. « Cest aux autorité judiciaires

qu'il appartiendra de dire si des fautes peuvent

A l’issue de la réunion du bureau exécutif
du parti sociaUste, on apprenait, mercrédL qae
M. Michel Rocard, membre du secrétariat
national du. P.S., participerait, à.une aumSfes-
tation régionale organisée 1e samedi 1** avril,
à Brest, pour protester contre « la carence »

des autorités face- & la marée noire.

Matelots et fantassins font le ménage ET LES m&m \ Pas d'impôt marée noire

«Nappe de maeoui à tribord.
Steppes Iss mcÊckiTies ! e Sur le

pont du Uagnolia. ancieo dra-
gueur converti en bâtiment-base
des piongeuis-dèzxûneuTs de Cber-
bou^. des hommes en combi-
naison. gantés. Les yeux protêt
par des lunettes étanches, bra-
quent des lances à incendie. Les
plaques conieor de mousse au ho-
colat qui maculent la mer sont
aussitôt aspergées d'un liquide
laiteux — du finaaol. Dans quel-
ques minutes, le dispersant aura
fait son effet.
Voilà deux semaines que d»

unités de la marine nationale, en
moyenne une quinzaine par jour,
font ainsi la chasse au pétrole.
Le Magnolia, lui, en est à son
huitième Jour de mer. Mal^ les
900 CV de ses moteurs et ses
44 mètres de long, la houle l'a

dotement secoué nuit et jour,
avec des creux de 6 mètres.
L'équipage, comme les mille cinq
tenu autres marins de la « Roya-
le qui ont été engagés contre
la marée noire, aspire au repos,
d’autant que la «chasse», pour
lui, n'a guère été fructueuse Eu
une semaine, à peine une demi-
Joumée de travail effectif et
2000 litres de di&pexxant utilisés
sur les 900 qu'il avait emba^uès.
Le mazout était ailleurs, plus près
de la côte, ou plus loin, à l’ouest.
Pourtant le travail continue au

large de Perroe-CulFec. «Nous
sommes au service de h nation,
constate le lieutenant de vaisseau
Paul-Henri Nargeolet,

De noire envoyé spécial

La solidarité des gens de mer
s'est encore une fois vêrinée. Le
Mapnoltu a travaillé bord à botd
avec des dragueurs britanniques
et même un bateau américain.
Tous sous ia direction d'un aviso
français qui commande )a flottille

anti-marée noire à l’est de l’IIe

de Bréhat, La Manche a été qua-
drillée. chaque bâtiment pat. 'le
dans son secteur, à l'affût du pé-
trole.

Sur la côte l’armée engage des
effectif de jour en jeux crois-
sants- Mercredi 29 mars, ils

étalent trois mille chaussés de
bottes d’égoutiers. les mains pro-
tégées par des gants étanches, le
corps enveloppé de combinaisons
Imperméables, à travailler d'ar-
rache-pied. Des renforts sont
attendus pour les jours à venir.
Les unités sont envoyées à la
demande, en fonction de ce que
réclament le P.C. du plan Polmar
et les moires des communes
sinistrées.

« boulot » de civils. « Pour accom-
plir ce travail, reconnaît le lieu-
tenant-colonel Pau] Souvestre,
commandant en second du 4i*.
i7 faut des équipes nombreuses,
organisées, prêtes à intervenir,
sachant vivre sur le terrain de
manière autonome, [,’armée ré-
pond à ces conditions. Avec mes
hommes, l'af déjà ramassé la
paille lors de la grande séche-
resse Ü P a deux ans. combattu
des incendies de t<rrèt. mainte-
nant. c’est te pétrole. Le service
du pags ne se limite pas à la

,

dè/ejise de son patiinwine par
les- armes. C'est ce que i'expuque
aux recrues dès leurs arrivée et
fs crois qu'eUes «vi id'accort «

Le jeudi 30 mars, les compa-
gnies du 41* régiment ont rega-
gné leur caserne. Elles ont été
relevées par des unités d'infan-
terie de manne venues du Mans,
car. après le pompage, qui conti-
nue partout, commence le ramas-
sage du Pétrole sur les plages et le
lavage des rochers au Jet d’eau,
un véritable trav^ de ménagère.

Ain^ quatre cents hommes du ™
41* régiment d'infanterie, venus

plusieurs moJa
de Ftennes. son- en action depuis
le 19 mars sur les plages du
Finistère et les Côtes-du-Nord.
Us sont arrivés avec leqr tenue
de nettoyage, leur cuisine rou-

MARC AMBROISE-RENDU.

ù M. François Leiaour, nouveau
député communiste des Côtea-du-œ d^^sr^^

cules radio : seules les armes sont
restées au râtelier. Ces fantassins

nistre. par le moyen d'une ques-|
tion orale, l’organisation d'un

IM. ‘ïrries‘“m^Tme“t?.S

L'AFFAIRE

DE QUELQUES-UNS
fSuife de la première page.}

El comment croha que la leçon
de leur sottise ou de leur lâcheté

sera tirée par leurs pairs réunis sen^t d<
en nouvelle commission, une de plus,

alors que tes drames du Torrey- noir les
Canyon, il y a dix ans, ou de que déma
yoiympie Bravery et du Bohlen, à salir. P<

Il y a quelques mois, n'ont servi de revhlgneni

rimi 1 Comment ne pas craindre une
défection pire de l'Etat dans le cas.

sans précédent eelul-ià. d’une alerte

.

nucléaire militaire ou civile ? ^
On ne peut à le fois gouverner P^KIC

dans le secret avec une poignée de Ai 19
teetmocraies ei. quand te néant de
cetie élite éclate, en appeler avec
des trémolos à le rasponssbUité de
tous.

C'esT pourtant ce qui se passe
sous nos yeux, avec des ruses dia-

boliques. Le coup de la fatalité, es
marche toujours, surtout an pays
rude et superstitieux. Lee sinistrés,

qui savent qu'il y a des coupables
et voudraient hurler leur rage, sont M. Ja(
soupçonnés d'avance d'exploitation Paris, a
politique, et d’aggraver le désastre 29 mars
en etfarouchant la touriste. La nion de
• solidarité nationale • achève de iss de la si

piégar, tambourinés par tous les Paris» qi
médias, qui lont casser avant t'in- édiles d
formation leur réputation de Oon dronl d
cœur, dont dépendent Indices cations i

d'écoute et tarifs de publicité La pronoDC'
mouette maroutée se vend bien. suivante
ma.'Cl Le morale : ce qui reste au
peuple quand ses chefs ont fauié > SECURI1
Le grand écervelege audlc-visuei ^ ^

fait le reste U y a encore dix ans. ^^Jorer
c’eût été la g.'ôve générale, l’émeute.

en tout cas les vicbmas auraiani eu
voix au chapitre Désormais, des raient être
speakers émus parlent pour elles, par des C.R
L’amiral en ctiarge du territoire ei lallation c

coupable de l'avoir laissé massacrer, quartier d
peut bredou:ller (a mêléo è la télé, cf^rge de l

en guise de Dutletin de délaiie. sans Lemaire

<

qu’aucun pécheur ruiné et désespéré parc, rendu
jette sa casquette blancne dans parisienne,

la boue, sa place La Bretagne assas- ne d,

sinèo en est réduite à serrer les
nècessarres

poings au fond de ses poches devant
*

1= 9Mil J. T. de M hed.ee. “iï'VS’S
L’éieetronique esi venue juste à qu’Ù y a cii

temps sauver le règng menacé de selon at Ch
l’argent et du petit nombre. Ce n'est paTtfterts di

pas une raison pour se laisser mora- mflho»
lement eonchler comme des tous de tiitants ». L
Baasan : Porîsall est bien la crime ‘

ce quelques-uns
; s'en apercevoir est Ijîf®

l’sKaira de tous

BERTRAND POIROT-DELPECH.

faire de la légion hécèrocUte qui
combat la marée noire. Ds ont
évacué des tonnes d'huttres. raclé
le pétrole sur les grèves, charrié
le goémon noirci de mazout,
pompé et pompé encore chaque
foi.<‘ que la marée ramenait le flot
pollué.

Le soir, trempés par la pluie
qui n'a cessé de tomber depuis
leur arrivée, ils regagnent les
^les désaffectées et les centres
de colonies de vacances qui leur
servent de cantonnement II leur
faut encore nettoyer au savon
noir les combinaisons maculées
que demain Ils recommenceront
à salir. Pourtant les hommes ne
rechignent pas.
Les officiers eux-mémes accep-

tent sans grogner de faire an

en œuvre à la suite de ]’èchouage
I

de l'Amoeo-Cadiz. M. Lelsouri
préconise, notamment, les mesures

j

suivantes :

Dans la liste des méthodes
envisagées pour débarrasser la
mer de la pellicule plus ou moins
épaisse et grasse que forme à la
surface de l'océan le dèvmaement
d'une certaine quantité de pétrole
brut échappée d’un tanlœr, per-
semne n'a, à notre connaissance,
envisagé l'ucillsation de ces appa-

' relis amphibies qui. chaque année,
' participent à la lutte contre les
Incendies de forêts.
Pourtant l'on sait que pour

s'approvislcmner en eau. dont ils

bombardent les foyeis d'incendies^
les Catalina spéciaux et canadair
en fonction en France «écré-
ment P la surface d’un plan d’eau,
rexupüaâant ainsi un réservoir
contenant 5000 litres, soute paci-
fique â bombes liquides. Fouüquol
ne pas imaginer que cela' soft
possible avec du pétrole ?
Nous avons posé la question à

l'ua des spécialistes, basés dans
le Midi, qui interviennent l’été
loreque font rage les Incendies de
forêts.

Quatre handicaps apparaissent
a priori :— la mer doit être calmé ;— la viscosité du pétrole par
rapport à l’eau rend l'opération
difficile :— il y a des dangers d’explo-
sion :

— que faire du pétrole ainsi
embarqué ?
Dans les réponses données, une

seule semble ne pas devoir connaî-
tre de solution : l’état de la mer.
Bien sûr. Mais il y a parfois
aussi des «mers d’huOe» et une
ébauche de méthode à étudier
peut-être de plus prés, si on veut

M. Marc .Becam, seerëtalre
d’Etat auprès du ministre de l'in-
térieur. chargé de la coordination
de la lutte contre la marée noire,
et, d'autre part, maire de Qulm-
per, a fait le point le 29 mars sur
tes actions menées en Bretons,
dans te cadre cte te lutte contre
te pollution, treize Jours ap:^
l'échouage de l'Amoco-Codia.

« Actuellement, a-t-U dit, trois
cents poTApea et véhicules de
transports, disséminés sur vingt-
six chantiers, sont utüisès pouf-
récupérer le ^role échoué.sur le
littoral breton. Soixante-cinq müte
personnes, organisées et encor-
drées. partietpent à ces opén-
tiens, dont deux mille dng cents
martns et deux mille cinq cenù
militaires. »

« Or peut dire, a Indiqué
M. Becam. qu'aniourd'hui ' 30 000
à 40 000 lonKes de pétrole ont
déjà été récupérées dans les cri-
ques et sur les plages. A partir
de lundi prochain, le nombre des
chantiers sera porté à cmquanie,
répeotis sur prés de 200 kiUmètree

REALISME

« 1) Engager massivement l'ar-
mée. ses soldats auxquels une
prime spéciale serait versée, et
ses TRogens maiériels modernes ;
21 Faire appel à la coopération

!

infemationole en laisani jouer I

les dispositions prévues par la
C£S. ,* 3) iTtdemniser les tne-
tlmes de l'intégralité des préiu-
dices subis rà cet égard, les
5 millions de crédits dégagés
apparaissent tout à fait déri-
soiresJ : 4) Réumr en sesetoa
extraordinaire tes consens géné-
raux intéressés afin de coordon-
ner les inittatioes. *

y mettre le prix car. évidemmrat,
une telle operation coûterait cher.
Déjà aurait -cm pu. avec ces

mêmes appareils et en dépit d’une
corrosion, prévisible des soutes,

i

larguer des produits dissolvants i

sur les nappes qui. aujourd’hui,
en BretiE^e, ont atteint sans
grandes difficultés la côte. — C. L.

• L’ONEF appelle Les étudiants
parisiens à une manifestation
le jeudi 30 tnaxs. à IS heures dans
te cour du Louvre. L’UNSF. d’au-
tre part, lance une souscription
nationale pour ve(Dir en aide aux
sinistrés (C.Cf. Paris 13 793 50 R}. I

I

firafoue. vous - avez tort de
crier haut ét ton r&at 'de

détresse de vos côtes : vous
allez taire fuir le touriste de la

protéine ssisofi estlvate

Oh vous l'a dit ou suggéré à
dhiérents alveatix, à ptusleurs

reprises ; les ehoses étant ce
qu’elles sont, U ne vous reste

plus qu’à composer avec le

réalité.

Sachez vous adapter, oubliez

le passé Proposez la gazolèo-
thérapie, le homard à rAmoop-
rîeaine. trouvez quelques autres

astuces... Apportez vos bottes et
vos pelles lors de vos dépla-
cemeriis côtlara. Laissez’vous
récupérer enlln. Car tout le sera,
avant toagtamps, hormis ce
maudit pétrole.

JEAN FRIORICI.

de côtes des dépoftsmeuts du
Finùière et des COtes-du-Nord.
Trente-cinq bâtiments de la ma-
rine, dont cinq de la Bayai Navy
britannique, taüeat de leur côté,
à l’aide de produits disperzaïUs,
ta nappe étalée au kage. *
M. Becam a précisé r qu’à on-

cnn moment ti n'apott été utOIsé
de produits détergents ». c Nous
employons des produita disper-
sants snr ravis des exporta scien-
tifiques, des pêches marithnes et
du Centre nationai d’expioiiaUon
des océans fCJVR^OJ. -

Faisant une prem^re êsUma-
tion des conséquences - économi-
ques.de te cata^TOpbe, M. Becam
3 déclaré « que des aides -farfat-
taires de quinzaines e sont
allouées, aux gens de mer. marins,
ostréiculteurs e t goémonniers.
Concernant les aotres activités,

et notamment l’hôtellerie et le
tonrisme. le secrétatfé d*Kat a

' Indiqué que « des tndemvâiés se-
raient versées au fur et d mesure
des besoins n. « n «V Cttro pos
d'impôt marée nozre. ' a souligné
le secrétaire. tTBtat Si maigré les
aides Ü g a ùn complément à
verser.:, c’est la nation qui s'en
chargera. Le coût des operations
terresires srJtaWt actuellement à
un mWion da trèmes' par four pour
le seul départeTnent du Finistère. »
Pour ' tes' mesures pré^tives,

M, Becam s^est montre favorable
à la mise en place d'une cellule
spérïallsëe de recherches contre
les pollutions maritimes.

'

M. Michel d'Ornano,, ministre
de la culture et de l'eevlronne-
ojent, a confirmé de. son côté,

te 'mercredi 29 mars, dv^miero de
R.TX,:, qn'll n'y aurait pas d* «im-
pôt solidarité » poni' là .marée
noire bretonne.

« D’abord, a-t-Q expliqué,. S ÿ
a les assurances qui- vont fouer
dans ce domaine. . Ces assurances
se montant . 'çrosso modo, d'après
les premières estimations tmi ont
été laites à une qulsuaini de miî=-

liatds anciens avec les différentes
sources auxquelles 'cm peut luire
ajtpel, et puis en dehors de

.

cela
vous sapes, ü g a peut-être des
responsàbütiés qtü'sont engagées'
dans cette affaire, et par consé-
quent, ce sera à la fustfee de se
prononcer sur ce sujet » -

Franche-Comté
POUR AMÉLIORER U SÉCURITÉ DANS U CAPITALE

M. Chirac veut muitipiier les rondes de nuit

et installer des îiotiers

Trop d'accrochages dans la zone piétonne

Besonçon esile ses < ploiudœors >

De . notre correspondant

M. Jacques Chirac, maire de permettent d'améliorer le sécurité
Paris, a présenté, le mercredi ^ Paris p.

29 mars, au cours d’une réu-
nion de presse, l’ordre du ionr
de la séance do Conseil de
Paris- qui s'ouvre ce {eudi. Les
édiles de la capitale enten-
dront différentes commuai*
cations et seront appelés à se
prononcer sur les questions
suivantes >

SECURITE ; Après avoir rap-
pelé les actions entreprises pour
améliorer la sécurité dans les
parking. M. Chirac a affirmé
qu' « Il est niceasaiTé de dévelop-
per les ronde; de nazi qui pour-
raient être fiotammen: eflectuèes
par des C.R.S et de susciter l’ins-
tallation d'Üntiers habtiani le
quartier dont Us auraicni la
charge de la sanvillance ».

PROPRETE : La période élec-
torale terminée, tous les services
maniclpaux. préfectoraux et pu-
blics ont été mobilisés pour faire
disparaître « dans les meiUears
délais 9 les graffiti et les affiches
sauvages. Enfin, la collecte en
sac des ordures ménagères
continue dans les Ifr. 2», 3», 4' ar-
rirndissements et a été étendue au
IS'’ arrondissement.

^ur ia base du shéma

LA yiLLETTE; K. Chirac a
de Paris

tenait a créer sur les 55 hectares
des anciens abattoirs « ut? quar-
tier a avec un parc de 23 hec-
tares. L’Etat, luL ne proposerait
que la création de ce parc Une
première réunion de la commis-
sion Etal-Vîlle cha.>‘gèe de l'amé-
nagement de (a La vyiette a eu
lieu. le mercredi 39 mars, et a
permis à Sfi membres de
e confronter leurs de
rue ».

PIAN DE dRCULATlON :

un nouveau programme de cou-
loirs réservés aux autobus sera
présente au.x consente» de Paris ;d'ernénagemenî voté en 1976 Sr'?nî

-Ï-Ar* . Ces réalisations nou-

Le maire de la capitale a. d'autre
parc, rendu hommage a la police
parisienne, maU regretté que « la
police TIC dispo.'ie po.i des nogens
nécessaires pour assurer ses mis-
STons ». En 1978, Ja police en
tenue compte douze nulle hom-
mes, e'est-a-dire le même effectif
qu'il y a cinq ans. Ainsi, la nuit,
selon 3>1 Chirac. « seuls cinq eenta
gaTtfterts de la paix protègent
deux mflhoTu trois cent mille ha-
bitants ». Zje maire de Paris veut
donc peser de tout son poids pour
obtenir, lors dç la prochaine dis-
cussion du budget du miniscère
de rintérieur. « une augmentation
scTtsAte des crédits de pefsonnels Tàote »

ZAC A CITROEN - CEVBW-
NBS » : Le dossier de création de
la rené d 'aménageaient concerté
• ZACl des terra’jta Citroën dans
le 15» arrondissefflent sera donc
présenté aux élus de te capitale.
M. Chirac a précisé ; x J'ai tenu
a ce que ce dossier soit proposé
rqptdement pour deux raisons :
d’une part, la promesse d’une
subvention de FEtat devant eor-
Tèspoadre à 40 ^ dit coût d’achat
des ferrafns ou dotl être crée le‘$-
pace vert a été récemment renou-
velée. La Ville va donc pouvoir
engager cette grande opération
d'urbanisme sur la base des orien-
tations' du schéma d'anénaj^-
ment roté en t9?s. D’autre par*
une fois la ZAC créée, le public
pourra avoir connaissance da dos-
sier pendant une durée de deux

relies porteront & 113 kilomètres
la longueur des couloirs rfeervfa
aux autobus dans ^rls.
C.ES. PAILI£RON ; un permis

de construire a été délivré pa"
arreté préfectoral le 17 mars 1978.
«.procédé de construction retenu
présente un caractère traditionnel,
et ie projet est en tout point
conforme aux preacriptionî des
services de sécurité de la préfec-
ture de police Le maire de pffis
a cependant regretté « oue l'ex-
pression arcftffeelarate des bàtt-
rnents soit quelque peu banale ».
mais la V'ille n'a pas te maîtrise
de l'ouvrage et. a précisé M. Chi-
rac. il n a pas paru souhaitable de
retarder « pour des moWs esthé-
tiques Ja reconstruction d’un éta-
blissement attendu depuis des
années ».

JEAN PERRIN.

Besançon. — Ls planche à
muleitss a été mise hom-la>lol

' è Besançon. Le (nslra. M. Robert
ScTrwInt. • sénateur sodalisse,

vient de prendre ùn airètà,

approuvé par Je préfet du
Doubs, peur Interdire la pra-

tique du patin et de te plsnche
à roulette - sur toate rérenpue
du domaine publie de la vinq m.

Les jeunes sksie-boarders. en
casque et genouillères, seront
désonnais exclus des vol» ou-
vertes à te circulation, places,
trottoirs, pares de stationne-
ment et zones piétonnes. Pare*
doxaiement. c’est la présence
de voies piétonnes, finement
dallées de pierres polies, qui
'avait lavorlsè l'essor de ce
sport à Besançon.

Les évoluiiorts des néophytes
de te planche à Fouiedes, s'érer-
luani é zigzaguer antre les pié-

tons, ont provoqué des accro-
cheges aussi bien verbaux que
matériels Des platnteis ont
convergé vers te malne où.
après avoir oranoneà rimeidrt
que l'on sait, ori pense à des
solutions de remplecement. En -

attenqani la construction d'une
piste spéoisie, les emareurs
seront aiguillés vers (e stade
tnuniclpal oQ l'anneau du vélo-
drome leur sera ouvert le 4 avril

prochain ; puis, si ('expérience
'

réu4stL tous les (ours pendent

(es vacances da Pâques et cha-
que mercredi durant l'année sech-

laira. On exigera., à l'entrée, du
stade, une autorteetion signée
des parents. Outre céria con-
trainte, lès horaires d'ouverture
et la distance risquent de rebu-
ter bien des adeptes.

Ou moins te resoortsabdllé de
te ville ne risquera plus d'étre

engsgée en cas d'accident, et
c’est à coup sOr l'un des objec-

tifs visés par (e maire. De même,
la crainte d'être amené, é. payer
lea jambes cassées retiendra
certalnemeni les commerçants
disposant de vaste» parkings de
faire de te ptendta à roulettes

la basa d’une opération publici-

taire plus ou moins permanente.

Beats à sevoir si le maire
n’outrepasse pas ses poinrolie*

de police en interdisant 'le

eheussée, sinon les trottoirs. 6
un moyen de locomoUon qui. les
statistiques devraient le démon-
trer, n'est pas -plue dangereux
pour les autres usagers que
i'auiomobite. Personne, à Besan-
çon, Il

. est vroU n'a sérieuse-
ment eongé à engager une ac-
lion judlc'Alra dans i'Mpolr' de
taire triompher ce polnr de vue.
mais ('arrêté- du maire euet^
de nrnnbreusee réEmtlons. dans
b vilté.

'

. . CLAUDE PABERT.

Am
. -mat
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Fables et exérdces spintnels de J -M -G. le CMo
3i né dev^

neiB semblables à des

mfants^^»

«>074655 05' UAUTJiS
•IX COTE, éû. 19T5, nons amit

lévûé'.nn Le Clédo hea-
ziéits. Gtddéê par ime' femme
moSiâ«I^ inafâë fée, vDè troo^
d^bOçBesoeztlB '.fessaient reppren>
fiT^jp de la teanté dn monde.
Ce '>

1:7^ :da boobeor se poursnlt
pqjàmdTml daztt li&ttdo et

Ottins mtaires, un leoaeQ de
eeôtés qtfftecdmpegnè m antre

UvT^ Tlnemnii attr ta terre, que
son flotenr taptise essai et qui

zeaeadde idntAt i unjournal ln-<

eonbaiaat i là fois le é ce

qœ jè CRds s, le < ce qoe Je

a^a, le «roe qne fa&nes dn Le
aUêSo <tàiijac^*lnd, son art poé-
üqae et tme sàlte dé poèmes en
jàeee qid eoDt autant d*efardces
qyidtQels.

'

Ihie clarté qui tonelie

à la transparence

s &afe oommesoer par les

entes. 22s sont déllcietoe et

étsanaa. Peuplés d’^enfants car
tftet ans eafanfis

' senls qu’anl-
uent œs nventuiea, ou plntét

rmibiDe. Is sxaode ammrre à
jaquàte-I^. ruMs^ w«m inTite.

Et écrits pour eux dans
une ezferémé timpüdté de
znojens. avec une clarté qui toru-

che à là tranvazenee.

Lear cadre, leur décor varieot.

Id c'est la ^De. et là-bas le

désert. .
On Uen Fenfant-héros

IcBige là mer» on bien S ewalade
la mrmttgrui 23 peut' éte seul.

nudS Miuteut des adultes i'entoa-

tcbk'« eea sMEVtes» Ch bnmtales,

desmàxÿnanz^m prodlgnent
lenr temhwe -oa- isl cnmmnnl-
qniœt tenEsantc. PàiCols le conte
ne dme qs'im Jo|ir. . iUnsi dans
Ze Bous tfteâ '; te sü)eU se lève

sur te'llacàct Aiba attelle les

bœnte qni fesont monter Teau du
pnlta, en 'aetfannant la noria;
la Inoxièie- oral^ la chaleur
xDontit l'enfant xtoa ; 11 v<M une
•yjUe blascbe' SDE^ des aables,

c'est Y<d la- vOle des morts qnl
recenUte comme un roi; les

bonds tooixieDt . tôujouis ; sor
niortein te soléQ baisse ; les pa-
Ws» les twi^lfB dn mirase a'ef~

littênt) le' soir tombe ; Jobs, son
teamtfi d'tcrigatloa temilné, re-

joint tes vimoitB penr la nuit.

Atefois c'est H*w tranebe- de
vie libre quInteBoamt aondaln le

retour à l’ordre. Elle pent durer
des mo^ des Jours on le temps
d*nne éflôlf bniasosnlère. Il y a
de l’évasioa dans tontes ces hte-
teixes ; mirage, folle, déoonvearte,

Tgfifvm»** w<wriftÆ«wA _ eflgnmMTt

rendre, compte de leur magie?
Car c'est bten une magie qui
entre en action pour établir une
eammcmlon arec le mende, avec
la Inadère, arec la rie, avec les

âëmente : la pletxe, le soleil,

rean. les nuages, la mer.
. Su^renant Le qn^ fexrt

de plus en > plus ranger parmi
les écrivain& mgetlques d’anjonr-
dlinl 1 A cet égud rzneoTum eur
ta terre aide an déchiffrement
du xeeneQ de contes. Itel sont
orebestrts, sur un aufre registre,

les de Jtf^ondb et leur

étrangeté, leur sens profond,
s'éclairent panai beaneoep de
xeâltes et de zessassementa. n ne
faut pas lire ce seeandi Une d'af-

Ulée. sans qn<d il lasse. P faut

l’ouvrir, puis le' fermer, puis le

rownrir. H nÿ a pas de suite, si
de <**wwTn«»w/v»nw»wt ni de Vons
tombèrez un Jour' sur les pres-

tiges du eerf-TOUnt on sur cens
des visages, un autre Jour $nr la

gloire du petit matin on sur oeQe
du cargos de l'onnge,- dn pals,

des 0T8|^ des peuplœ paarres—
A travers ces 'varlatlans, naïves

jwMfe efScaces 4k«s
les skits, on saisit à qnol Le dé-
lia rêve et ce qnH attend de la

lUtératoxe ;•. des ehovft<

graves, des choses sé-

rieuses, rien- moins qne
le ehazigezxient du regard
de l'homme. Voges dans
te texte qne noos don-
nons à la comment
U définit son azt poé-

Uqœ.
Comment sera-t-ü

Tsça dans «"» civili-
,

sation urbaine et teeh-
noeratlqao qui pqnsse à
l*bUbU de la nature, des
nHg4nAii f DBBS 111^

tératnre qnl accusa son
fonnallsme en s’enivrant

de Jen sor les mots, lui

qnl les prend dans leur
a«»we pnpze Bftrwwv» des
caOloDZ polis que l’eau

des sources lave ? Com-
ment sera-t-Q xeen par
cette sensibilité modône
qne le désespoir et la .

vacuité ponsse à la

révolte, & la vicdence, à
l'inertie désâbnsée lui qui prêche

-— car Tnfttntmanfc o’est viai qu'a

prêche par r^isÂogue et la: des-

cription Igrlque — une réconci-

liation avec 1e pKmrte. née de la

flflwt.ATBpift«ftn, du- sileuoe, de
rattenürm alg^ à ce qui esL

n apparaîtra an moins comme
1e hézsnt de nos nosttigles. H
avait d’abord chanté les fiédac-

tlons faetlaBS et les teniOantes
menaces de notre univers âec-
trtné, atomisé 1 H était Btexs

ér PnsIa de ficrenlee Cleete.

décbizê entre la et

[ la peur, mouvement dramatique

d’où snzgixent le Procès-Verbal,

le Déluge, .le Ltere des futtee,

t ta Gtterré, les Géante. Son an-
goisse se résolvait dans l’errance.-

AuJounTbal l’angoisse a dlqparu,

l’errance demeure, mais poux en-
gendrer un bjnme an monde.

JACQUEUNE PlATlER.

( fLIrs ta suite page ISJ

La pornographie au féminin

# Marie^Fnmçoise
Hans et GiÜes I^pou^e

à récoute des femmes et

de leurs désirs,

L
a pornographie n'est plus ce

qu'elle était : mandite et

salfuieuse. EOer encore, tàie

s’offiEatt connne danger, défi, dé-

barderaent, sacaüège ; comme
laoÿige de l'ozubie et du mys-
tèrè; «wwme céréiTV”>ie dlaboU-

qùe: Repréaenta'tlon de Tacte

pQTTjTTwitaJrA et tulse en
aoène d'un dédr et d*un dlacouzs,

la pomc«nq)ble avait partie liée

au sàezé et ses grands prêtres ne
manquaient pas de suggérer que

NOUVEAUTÉS
aCBOIBZnCI IL'OMBRB)
srL'ENFANTDEBOHEME— Retour ex /oree de Doxiel

Eoslosger» rien de nos écri-
- tjoins les phes proZi/iques et

les p2x8 iretervids, asee «n
roman et nn reçues de
qidBaenosoeUeLLe bonheur
décrire. fOOSîmard.}

L’AUCDB EK SAIBOR
ayîHK _ Cette cArtmlque
"de STieZ^ Poote se dénnile

aàr qùoTttQÏe ans, jua/ptà ta

seconde guerre vionSiaie,

doue le sud des Stats-Unts.

Le portrait minuUeas et

fart d’an orrlotete, Tred. de
roméricain par Eeroé Sel-

Jtfri^Oebren. fDenoglJ

CANDIDO OU UN KEIVB
PAIT EN SICILE. — Sur le

thème de Vottaire, Leonardo
,’WnsFfB soulève les preblé-

mes d%xe Itumanità en
quête de bonheur et de
SbertA Une asuvre aJligre

et' ironigue. (Les Lettres

souàéUesJ

FÉLICIEN MARCEAU
de l’Académie française

Le roman
en liberté

'Feiîcieri Marceau
met une ardeur
juvéniie à défendre

îa passion oe sa vie

.

*

Bt-'trii:;.; Poact Detpecd

de- - -V •

- ^ • -T-m.

GALLIMARD

rétzolte vole de noteu cl|d:propre

;ofise tODjoozB par la volupté de
notre pxnprB enfer.

Avec le culte du Men-être et

de l’hygiène, elle s'est purgée et

désinfectée, démocraUsée et ap-

patmie. Bans surprise, neutre,

presque Innocente, elle a aboli

tout lupport au zûaJ, elle a tué

tout verüge. Coaveaable et gen-

timent coquine, elle ne nae plus

les murs ; elle se déploie au
grand Jour; elle àétele en tous
liMiT. Avec au programme la

grande fête moine des corps aux-

quels le droit au iflaislr et à
l'Orgasme s'est transfonné en un
devoir laboneux et triste.

Pourtant, Inscrite dans le di^
colt la

pornographie omcezne au pre-
mier chef, et presque exclusive-

ment, les bntwmwa DanS iBB ClUé-

maa *p*^»^^*** «««wnin» «<aT<»

ses-6bop6.1afBEaneDe figure que
m»™ap matériau, comme ol^
jeté en pétore à la JoulEsance
TnaarnUng. £>^ ia question que
se sont posés Marie-Françoise
Hans et GUtes Lapooge : ce dé-
ferlement d’images de leurs corps
ou de leurs extases amoureuses,
comment les femmes le percoi-
vent-eDes ? Que signifie-t-il pour
elles ? « Eceurées, déconcertées,
honteuses, ignorantes ou tadiffé-
rentes, Méreesées ou /asdnies,
éles respectent toutee un sitene

mutisme. (Test es mutisme que
nous amm» tenté de brteer »,

éerivent-llB.

Une autre question ttaverse ce
remarquable ayynMag» d’entie-
teena : celle d’un art pornogra-
phique qui, échappant à l'emprise
des hozmnes, serait inventé par
les femmes. Car toutes à'étonnene,
quand eDea ne s'en snandaUsent
pas, de risuige d'elles qui tzans-
pa;^ dans les films E : totale-

ment asservies au phallus, elles

Jonlréent les beuxuses.

Bscamotée la montée lente,

slnueuae, capricieuse du plaisir ;

inexistant le besoin de tendresse :

absent le zi^port h la nature, au
moelleux, an fluide. Non, elles ne
se rveonnateBent pas dans ces
cmachlnes à jouir» frustres,

rudlment^zes, répétitives et opé-
rationnelles qui s’agitent sur
réeraxL

En revanche, observe Marîe-
ftancolse Bans, chaque fois qu’il

a été question dans ces Inter-

TiewB cran q>ecteoIe érotique an
fémlzzln, les mêmes Images sont
revenccc : une plage baisée de
aolen, la mer, la foiét, le bain ;

et un goût prononcé pour les

étoffes satinées, pour les fonr-

ruxea, pour ce qui se palpe et se

regarde à la fois, se caresse et ee
touche. Comme si la suprématie
du r^ard appartenait h l'ordre

TWftB/4iiin- Peut-être. Mais gar-

dons, Lapouge. de nous
réféxisr A nue « essenee » de la

féminité ou de la masculinité qui
eCTaoerait tout le travail cte llxls-

tolxe, des conditloxis sociales,

économiques, mental^.

L’intérêt de ce document tient

i son caiactére ouvert, contra-

dictoire, foisonnant. E ne veut

rien démontrer, rien prouver.

Seulement permettre à des

femmes d’Agés et de mUieux très

divers de dire leurs Indignations,

leurs craintes, teurs désirs.

Quant à la pazole théoricienne,

présente étle aussi, elle est mise

i l’épreuve de ces témoignages
anonymes, en même temps que
se poursuit en contrepoint un
dialogue entre les auteurs.

ROLAND JACCARD.

(Lire ta suite page iéJ

«La Femme gauchère de Peter Handke

Comme si de rien n’était...

R ien, juste une femme qui congédie son mari sans même
semir pourquoi ; . rien. Juste ce que cela change en •

douce à sa vie ; rien. Juste cent pages de petits faite
criants, tentures et coiffures à peine bougées, propos -en
l'air ; de la littérature, ça ? diront les Imbéciles. Eh bien 1

oui, en plein.

Pas étonnant, venant de Peter Handke. Cet Autrichien
de trente-cinq ans va dominer, c’est l'évidence, sa généra-
tion en Europe. De le graine de provocateur, à l’origine :

Outrages au publio' ét la C/ievaue/iée suir le lao de Cons-
tance Jouaient à démantibuler lè jouet nommé théâtre. Et
puis est né un remancier pour qui II y avait mieux à faire

que de casser la baraque : éclairer le mystère de la réalité -

extérieure et intérieure avec
.
celui des mote surprendre la

conscience au débotté du banal, élargir le champ sans borne
de nos perceptions.

Ainsi avons-nous partagé au plus secret l’errance d'un
meurtrier fou en cavale — rAngoIsse-du gardien de but eu
moment du penalty, — et celle d'une pauvresse -que l'impos-
sibil'ité de maîtriser aon destin, de seulement le penser, mène
au suicide — te Malheur indifférent C'est encore uo combat
pour s’^partenir que livre la Femme gauchère.

Avec plus de succès que le personnage précédent, puis-
qu’elle survivra, délivrée sinon heureuse ; mais sans
s'expliquer, elle nori ' pluA la révolte sourde qui la

pousse, teilA dit-elle, une « illumination

Certes, son mari se révèle inattentif, et violent Ble
éprouve ses foucades, et Jusqu'à ses désirs, comme des
humiliations. Elle le connaît trop. Elle rêve d'un homme qu'elle

ne parviendrait pas A cerner, et qui aimerait en elle le femme
indépendante qu'elle brille de devenir, fût-ce au prbe de la

solitude.

Mais le couple ne traverse aucune crise particulière. Il

semble môme heureux de- se retrouver, lorsque l’héroïne

demande tout à trac à son mari, retour d'un voyage d’affaires,

par Bertrand Poirot-Delpech

de la laisser seule avec 'leur fils de huR ans. Aucune expli-

cation n’a lieu ni, après, aucune analyse La vérité de ce
que chacun ressent éclate dans une multitude de signes

minuscules qui forment ia trame du roman. Au lecteur de
^str librement le détail qui lui paraît le plus révélateur

de nuances psychologiques dont l’auteur ne livre que tes

traces ambiguës.

T out est dans ia façon dont Tépouse, un Jour, délace
les photos et les meifoles. change de lunettes, s'emlort

.

par terre dans la chambra du fils, échange avec lui

des souvenirs de baignade, entreprend des travaux de tra-

duction, force sur l'alcool et les previslons, ou reçoit à

.

dîner un éditeur mielleux. Lorsqu'elle rend visite A son mari,

ou quand celul-«I vient sonner en pleine nuit, l'essentiel surgit

de ce qui n'est pas dtt. d’un mouvement suspendu.

La réalité Impalpable des changements subis pv la pro-

tagoniste ressort également des métamorphoses observées •

dans son entourage. Le fils n'a plus tout A Wt la môme
manière de se souvenir, de se cacher, de faire des

.
niches

à son gros copain. L’institutrice chez qui ie mari a trouvé

refuge adopte un ton nouveau pour vanter ses- réunions de
femmes et son militantisme imprécis.

La visite que le pAre de l’héroïne rend à sa fille, sur

le conseil de nnstitutrice, prend un sens d’autant plus puis-

sant et poignant que la situation qui la motive n'est Jamais

évoquée. Ce que les deux êtres ont de plus précieux à se
communiquer passe par des histoires de gélules, de boutons

A recoudre, de trains à prendre, de Phbtomaton, ou par

des conseils à un passant, acteur en chdmege et en
.
chasse.

T OUS ces reflets subtilement Indécis composent peu A
peu une mosaïque de présomptions. Lors d'une soirée

qui clôt le livre, le couple désuni, l'éditeur, son chauf-

feur, le comédien et une vendeuse de pull-overs échangent,
!

A travers des ébauches d’élans insignifiants, on ne sait quelles
j

envies primordiales, à l’image de toute leur vie.
|

fLire ta sdU page IS.)
\

L’envers de la discipline
# Spêcififiua de

rUJl.S,S,, la criminalUé

sans cause.

GRACS aux efforts de la

rvtmwiraefnw Eeyxefitte sur

la Tltdeooe, proissamment

rdayée par la plupart des mas
media, Is Français vivent au-
jourd’bul avec la certitude

absurde que leur société est

dangereuse et sanglante comme
elle ne l'a jftwtftia Et tous les

>wwiTnee pn^4tiqMpa ge CZOlent

Obligés de promeitre l’ordce et la

sécurité. Et l'on continue de
condamner A

.
nuNTt au nom de la

RépnMIq”*». 'Mais oh est donc
l’insécurité ? Les (foerebenza

de imstttut national d’étuds
riiiin i ig i'aphfqHes (INED} SVeot
et qne la fréquence des

assassinats est A peu près cons-

tante deptils 1836 (1).

Les Soviétiques ont un pro-
wamg inversa Leur presse les

iTtfniTTie mai et zaïement sur les

faits divers crapuleux ou san-
gtftwtaL L’absence «flnfOnnation

produit fréquemment le même
effet que la surinfoonation : de
vérifiables peurs collectives s’em-

parent de telle ou telle ville

russe où l’on raconte de bouebe

A oreille qu’un violeur sadique

est en llbùtA

Valéry Cballdze, dissident po-

UUquo aux EKats-Unis,

essayé, le Crime en Union
sooiétique, de faire te point su
la eîfcnatiQ" ds la détrfcTice

sociale dans son psys.

- Sur la ezizninaJité de sang, U
est forcé, foute de statistiques

fiables, de rrqmorter des cas par-

tiCTiters — meurtres, rixes.

erbnes syviwis — qui font par
emopaxaison au film rAmosir

oteZêun conte pour enfanta C2ia-

Udse considère pourtant que l’In-

terdiction dn port d’armes rend

la société soviétique globalement
moins dangereuse que celle de
TAmériQue du Nord La délin-

quance économique, non violente,

est par contre largement aussi

répandue A l’Est qu’A l’Ouest,

wia<B de nature différente A cause

dn caractère collectif de la pro-
priété. A l’égard de la propriété

ffStat, te Sovlëtigne moyen
semble avoir développé une atti-

tude orlÿnale, très proudbo-
nlome en foit, qui loi fait pen-
ser que eta propriété d’Stat,

efest le vote. Selon Cballdze, il

pratique largement un sTSttene

de restitution Indlviduelte
— comme les anarchistes dn
dJx-nenvième siècle — pillant
rtawa rindifférence générale les

stocks des magasins ou urines
ttttrqiiBiB il a accès Le détour-
nement de biens dEtat, quand
U riexeree sur une vaste échelle,

est pourtant A nouvean passible

de la p^e capitale.

Hooliganisme simple

oa malicienx

.
- L’InsnfOsanee des eirctdts de

distribution donne A
un autre type de criminalité, la

sspéeulation*, qui correspond A
peu près A ce que l’on nomme
en France commerce de gros, de
donl-gros et de détaU. Interdit

(1) Jean-Ctende Chesnais les
Xorts - gfolwitet s» France dépne
7826. Presses umveraitslxes de
Rsnes iFffi.

en UJLS.S, parce que réservé A
lEtaL Mais le concept le plus

intéressant de la criminologie

soviétique, analysé en détail par
ChaUdae, est sans conteste criai

de l’AooZigaTtisme, rintple ou mo-
Isctear, qui ne recouvre pas elm-
plement te terme français de
oBwHallema^ puisqu’un. VinminB

qui bat sa femme sans raison

apparute est en union sofvlé-

tlque nn hooUgan. L’AooUgo-
nisme, c’est la HAHngnaTi» tans

motif, du moins sans motif selon

la doctrine ofOelelte du pays qnl

considère que la criminalité doit

disparaître avec la lutte des
<»T^wseg. Cette attitude produit

une catégorie résiduelle de dé-

lits que roR ne dc»t pas expU-
quer parce que lenr explication

entraînerait la mise en cause du
TnftTT^gmB - Ififiinieme. Les fZUS-

tratioDS affectives et sexuëUes,

la violence familiale ou privée,

le vandalisme urbain ou rural ne
sont pas réductibles A la rattana-

lltë socio-économique. Llntendté
de l’booliganlsme mesure donc
l'Inadéquation de Za doctriiie à
la réalité humaine.

Cet ouvrage très complet— dsriB la mesure où la docu-
mentation te pennet — et sou-
vent drôle — dans te genre
pince-sans-rire — troubteia te

lecteur hafaltaé à associer,
Inconsrimnment, te système
soviétique A l’idée d’ordre. Car
ee que décrit Valéry CbaUdse,
c’est on prodlgteox désordre, éco-
nomique et humain. Chaque Jour
en T7R R H-, Marx engeœtre
Proudhon.

EMMANUEL TODD.

if U SK. mOON BOTS-
XXQŒ, de Veleiy riinl****- Olivier

Orbaa, 9<e p.» 4S F. -
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la vie littéraire
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^nouvelles collections
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de consciences d?

nent de paraître

n y a un an,
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et un ana Editeur, romancier mmJSL
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'eHS»
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" ®®"®- P^^-er livre, le plus
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'"“'P

«i''r"na?re,"Zr^^a“Lrt
"e^Plus cle. mystère? quîiV la vr!aarde /»ur nous son opatite a«?Riante. Bien proche et bien loin dénous est désormais l'ami si STOrel -
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wan4 charyô d'une fhiSl'.-
aile<

souvent politisée pi
ootnpiaxe.

Puis, grâce â une sjJith^°^rt£'
PP“^'^-

rice Achard. on dSS ^ “®“*
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seicnr à réparer fora

® "'^aricwins

POWTna paitTen rrcï '?"* “"érieures
;

mais de talUa Lo^JuSms? '?'"®
Ole KJefn. — r. j

^®'®®a'«alomô et Mêla-

PRIK flPOLLO

cl MHfOflIi
de Franck Herbert

L«*

..—***'

i**'

Dans la Collection

Super Fiction

G. Coney / AS Van V/w ^ Michael
Arthur Clari-e / isaa a ^

' Roben HeinJein.
/ Isaac Asimov / î;eim Laumer

'^LBINAIICHEL

RomanXAVI^; ^
/« /-WW... ^ L'auteur de ir

tronfaUnre ou se uElear amour de
vie et de la ,e„e au eau?

dure et secrète.(U Table ronde. 255 p., .19 F.l

PA vri®**^. ®*T*OgèresPA kW : N«d — p„

S" ,

™?“,cief chinois, brimé
^1^ la rtroluuon culturelle lad.™.,=, te te.,te
à une aoûeie moribonde, sous la

S'd* ? Kaj-^hek.™ par M..J. Laline,

3jt” «tr"'"
anais ™ _
« 1940 sur l'instigatioa d'un
mysierieur coUeaioiiaeur C'esrS 7 de «Tic.
Trad. de I aoeneain par Béatrice

'Stock, 303 P 42 R
RAINE

: p5:«« i«re«i«. _ Poi,e „
S* 5“ •**" “ AcS'eMrre. Kath-

diffiale tjuelle récur dans les

face de Diane oe Marge.ne. Trad.
P« Diane de Mar.

S."

^
«ine. /Des femmes??? T-'lG^HIEL MAT^-Eff

dîML SM-adol«c^?J

2«mpor^_«.I,ntt£„ture?'wpin^ cfaieuenne d'aojoord'hui.
fie Centnrion. 18^ p 34 pi

CUüDE-MJCHEL C&NY

»
ce lecture ..a rassemble et complété ss

pu.l,« raw^ofis*

BIlSto" 7-.™.

gte&cte,.Œd.M„gfc.is,ij!,

en bref

= -
JM eiran^ dq parti communiste-
espagnol a I intérieur do camp

J»r DD ancien leaderdn POUM (Patti marxiste aoti-
staliiueoi. (Belfond. 253 d- 45 FiJOHN U;k^cS : 1/

/ft?9
rrepre«ir,

ayJ9 . rUemkre 194II, — Une
utoire double. éTénementielIe etAemaoque. poL'dqne et sociale.

•Fayard. 487 p., 79 F)

.7?^Îa7 «' ‘^oarrième GroupTri:^ 10/18. 304 p.. 14 F.)
i.'WnwfsfftO» * la pjycharulyjg

Btats-Vnis. — Outre on oorr«,V« «ne etode do *ôfc qii?2îï
Puma» ^d^ns'^ïï

a1«B? S • ^««diconeaux Eraa-Uau. cet ouvrage léunii
fa correspondance

qu’il édttneea«ec Jones. Ferenc*?
«Prince et Freud. EdWon éta-bhe per Nadiin G. Haie, uaduitde lai^B P" C. CuUen. fEdG^Uuimid, coU. . Conna««,ce7e

I uconsoent .. 388 p.. 9q F.)

CCentre d’études et .i.®
^*Ct*

««Itorelie. 7ÎS *;«*
ÎSSr****®

ï"~"S?s£ï^
S»IS^£-

Sciences humaines
KONRAD 10REN2

: ErrrUi «^Ca«r #ec R/rW
A parnr de sis «ocredens avecKonrad Itwoz. roccasion de falîjfa.point sur. les recbeicfae,

de l'étbologie. Trad. de
'anglais par J. Eroré (Bd Fbm»anoo. 388 p.. 48 pj

en poche

iw WABB PAülin 1£S parsANS
C S grand bourgeois de Paris tnwmm •»

«c» définliif de ses quatre
®" ^®3S’ 'e

Centre . - igo7. isSo
®“* P^Fsans du

pas qu 11 apparallrait un /our comme 1?^* Z " '®’®9'®sh certes
des menialites.

‘ un précurseur de l'histoire

rÎAi'indéperjdance
d’esprit sWult Immïi-i?’- dont

fort curieux, alors, du cou?m ni
®*®"*®"‘ °®"'e' «alévy

premolion du peuple. GrïcT â
de défense et ^

conirera d'autres hommes aitîchi ï 'S^^Bur^quàteur rer».
•"a»5 passionnés, aussi oer ri??.» *

..

® ‘®™ hiétier.
cales. Dans un quadrilatère

activités, notamment syndl-
Pdrigueux et le Beau]??* i f? .

®®“^®*’ Châteauroux.

-

épilogue de slxanne SMcSjSlI^mT «7 “'î al un
noua davantage encore l’homme Sï? * rapprochent de
son enfance et n'a jamais ce^^nSK ® «nnu dana
apprenons aussi ce qTLn, à elle, noi
ren. Georges Bodard. le charcuîa?a«!iïf 'e vigne-
donnier et les aulres. ceîîe 7 ***'

'® «r.
-Pée de son ,aient, parce q„,, i'admffTt^-ei'mair'^^'^

*

* VISITE AUX PAYSAMS^mî'3IL®^'^*‘*“‘A^*STE.

ép^SSs^Ts*^ SîSSi
«U^orlel «. IteV Wüv?*d?”X*

(ÏJ

^
fuie d-Emiie amiiaumin.

Anteime G?ilmlrt?‘Tni Atona/ne, de Robert

volumes);
l'Htaiolre de

'
fSeghers.

i
ü™““

.te«L*’;„“^Su'SiSSî

tton AUda-FOontier tt «eSSl
Uenz «fn'^

PMieetlonj sur « i,t,

ïî7.Æe®T^‘*. >•

sir ^r*îiiT’S“ r. S’sdres-

AJjS» « ‘*® l’MMdatloa ;

Roeer Caûleis. Ensèiia'' iVient de pSlle?*î?*

b.uirrfcS.a'..*’
“ij;

a. l'iiléolo.te tZiTV 1' •

'S
«b»o. <ea.

rtes. en aecoriî^* »yt éeiai.

«ons d'aojoitrtîiÏÏ L?,7*^P®-

SOBS le titre . l•Italî^^d•î

aocamment des SLrl
D. riofsm. nuSe ?e^?*“• Faienxi, würe a?

®«oobie

• la RBTOB «LA SSPRson Boméro 8 aus^î"®* ®"”e
Caorfes Sehefcadê^ïlJ”
i^drte Chedid? 9^%®'*“®’
Ohata. Nadia xûénlCSC te «iaihniA..r®' rijBrent dans
c»^^î”.SÏÏ?«

‘

aidence de la vSSerS^e'*'^-

«îts ®S!f«ei Ïo“1mJ“per JeoD-Plet« ?SÎ“
lutter eontn le cbOniaaea
poseur de lapin. d«uî£!

' ®omiae
Plpear de S. iac£i7!S'.f
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Romans

La passion de voir
% Jm pâiuàitce et le

souffie ériSétène Pîiir*

^ B éaüààs liôfflan d’Hélène

I Füsndint' lê tfonde indigo.

X^ 8er& »& dràz Tofai-

•giPB ; le pieniler : Cramponne,
i^. de paiaitie, le second sid-

iyxa dsw-qveéqn^ eenndnes sons

oe titxe i Le aolsü torribs dans

la mer. On 7 lebouve la pnls-

0Oioe etc le souffle des plus

lyinniln ceavxes tfl^tène Par-
^Ti, fa Xanürs noim le Per-

nçaet manchot, et .cfest une
•

^lutofag ffaxnour wsnmw la. Fem-
me ieesMe. Mais Jamais peut-

ifêedrain n^vait aOlê tant

de fiace et de teudxe» : ceux

(TQi . tLWnisA les vàiè romans.
.' ceux qoî aiment 'les personnages

ttnods, ctaands, sont sOzs de
. .ttoâwg avec le 3fo»3iB indigo

. j^dséé (Tun univers imaginaJre.

- cesfc le présent, comme tou-

.jggzs, qiü dirige llnspization

'^Hélène Pannelin tun de ses

pnmlèB livres étsit Intitulé :

js^onr^haà) ; mais ce présent,

œ réel nont édaizés. tiavez^
per un regard cTtorivedn gni

ooBS les rend transparents, Usl-

Ues. intangibles. Le livre refer-

mé.' nous ,
gardons quritiue chose

de ce zegird, et le monde ne
nous- est plus -aussi opaque. I«a
a—4iaa lectuzes Htt?”**"*** sont

oâles QUl nous tiansforment -

ainri et nous.ensrignent.à voir.

Tout commence le l*'-madl976

à Paris par le fhix de la grande
TnaniteirttaHon populaire, Soli-

daire et disparate, le cortège

emplit -la chaussée des boule-

vards-: sur'-lés 'trottoirs, le peu-

ple ' regarde de tous ses yeux,

et c'est Ini-méiue' gnU voit défi-

ler. On se parte sans se connaî-

tre.' On ht & voix haute les

proclamations- des - banderoles

qui-:. flottent au-dessus' de la

foule,' on revend" en chœur les

riogahs scandés par des ' isdlUeES

de voix.

Tandis, que la manifestation
awgtohfl tout' . le monde, chacun

' pourtant porte sa. sClitude. sa

mémoire, son histoîTB : Cram- .

pfifiho, Lagienée^ Üàlinguaud,

protagœilstes du roman, s’éva-

dent & l'intérieur d’eux-mëmes.

et
.

7

rencontrent des personna-

ges que nous découvrons par ce

xegaid. privilégié dû -lectenr de

lomana qui, de façon quasi xxiira-

culeuj^ft, plonge annledans des

êtres quand le romanrier le .veut.

Au-drià . de . Cramponne, une
grande et forte fille conforta-

blement bottée, nous voyons

ausri la pssonne & qui elle

parier ; praTirt^nSpe Axsëne. Cctce

rusée provençide à qui Cram-
ponne voue une tendresse pleine

d'admiration est. un sage d’es-

pèce peii ottxunune : 'sens passion

ni pmjugé, elle excelle à tirer

un parti favorable des moindres

circonstances .
et fabrique du

boxeur avec une axtisane ingé-

siotité. Or Cramponne est à
un moment aigu de sa vie, puls-

quê c'est la foule du bou-

levard qu’rile rencontre Lagre-

Bée; spectateur parmi les

spectateurs, et le ^ns doué de

tons pour l’être, puisqu’il regarde

le' monde comme si c'était c on
feu. de bois. » : ai silence, avec

une grande ooncoitratlon de

présence, "«aie sans chercher

l'échange ni la participation.

Cramponne devient le feu de

bois de Legrenèe. Os ne vont
' plus güën se quitter.

Ii^ir amour n’est pas de ceux

qui enferment les amants

comme ""a bulle de verre, les

isolant de tout lAgrenée n'a

Jamais été plus fasciné par son

feu de bols. Et Cramponne, tons

les en éveil, continue ses

apprentissages' avec un étonne-

ment philosophique toujpnm

plus aigu : car Cramponne fait

-La feiîdieur

du petit taatin

un écrivain )oue lesl

t J fyspnaium et Inutsfonnal

une fille des champs en-

Tomaodèrei cela peut donner

Cotetl* eu Raymonde Vincent 1

La pnetnièçB ne.ttîda pas à mer I I

rifw» tes biBiicanls de Wüly, la r

-aaconda pertegea te:ray8tlcîsine

de son mari. Albeit'Baguin, mais* I

toutes drax impoeéren: à la Qt>

tératUTB uns vérité qui ne doH 1

de conqrte à pefsonos. Révélée

par Campagne {prix. Fânina

1837), Raymonde ITiXicent nous l

offre auiourd'htii un sepUème I

t

livre, qui pftrfooge le premier.
|

raflée» I» auhrams. connn» si
j

rantsur obélssatl é qu^que loi
]

cgi cortisiat tel

.poouiriBr--à.ne pnpdsire que (tosj

pommeRS'.'- .j-

Qtd a’eu pMniMg? Ins Tarree I

teufsoaa» Véteodaot- tranquille-

mect jusqu’à- rinfliiL Elles po^ I

tent les. Jeüa «I iss peines ds

ceux- qui Mlwil
' en ns du sel, I

réddn» éoufbéa psr (a poids du

-dsl qu’&s sa giidsi^ d’intarro*

gsr. Coè'ttnnMia leur andu-(

rancs7''Ds''la esrtitude qu’il

^derriàfB toute efiose, une 1

sepées de padSnf pardon, uns

grées, sn' Sflesefsior, un ftilec-l

aaUs«iipsf*.

UbrUiw, Genevièvs, Amélie,

aiaabeth, .la parole est aux!

femmês.'1ïdls généraffons tissent
|

ntaofaB dé PtâffPaiet un vll-

tegs eomne les autres, quelque I

part an France, non brin de Chè-

tsauroux, un vidage étemel qui 1

réelsls au progrès, au changa-

meôt. «onnas protégé par une I

dochs de vene. Tandis que les

bomnrss sa eonsaersnt- aux la>
,

bowagespifaireges, les épouses
;

règnsiit sur la féru» c'itadsne, I

vwq^PTPt du poutaiiler à l'éteble,
|

. de -la
' eolsins au potager. De -j

sièfs an fBs. élies sa transmat-

leal un métshge de souvenirs, de

'raeettes.' d’aspirations et de ran-

cunas qui tes unit de son fil

CDOductsur. Plus proches qus le 1

foéJe de la naissance et de la

mort, puisqu’elles procèdent à le 1

prasilère et A la denUére Uriietts.
|

.eOas regardent les mystères en
|

teca et les zaconteaL les rédul-

Bsnt à quelques phrases simples
|

qr^enea pronMicent à voix basse,

fTiftiita pour conJUTW te sort que I

pour rapprivoteer.
|

Poortant. te «te ne les a pas

gpargnéas. L'une ^trouva pour

âr flH» uni amour al rif
.

qu'elle ne

put télérar. da la voir sa marier.

La' seconde penfit son honnw
dîne iss brsé d’un vaurien, la

trolsièiae s» dessécha dans
fégetem» des vraies demoiselisR

SeuieS' quelQues' irmeeentss dol-

vent a tour nature - pas comme

tes 'autres - d'échapper aux em-

Uehes 'de la terriation. Btes

ignorant
;
te mal md leur rend ta

politesse.

- Terras heurataes. pays modtie

où.taa bfltes et tes gens s’accole

dent au rythme des saisons, où

les payamimé :partent la. langue

de Jearma d’Aio. où la

ffièore garde visage humain, d ou

-aortefréonB T Oe-raube du siéeie

comme nodhatela dernièra

du joman qol .M dot en Jull-

:W 1914? Ou du ocBur Dmpldé

de' RayniMde Vineerit qui-^a

' conservé, qiri noos >®»Htuo te

Infchtair du- ptmator matin? -

v-*e bEDREUSES.
d* F-j—

—

VlBesBt. - Bd. Jni-

iiud, en' Bi.. 40 . P.

Jean LouisYves Jacob

COMKDU
ISRAËL

"Vo^Ci ;jn^ :able su'- i YpacYc de i'âpYq-: i

.

KabijaiO; niss Ynr; s;:r ia ;Tcr'o'e

nr.'J'‘Od.sn",ii-:;, l'/ius' iO'"iq 5'jr 0'jr!lü^*'ü

1 ..; 'Un 08UV.r'i.

'

Càtherine Dsvid,
'

L-3 Nouvel Observateur''

^STT--’;niT|rr

I

Si'qYi * Gilles Lambert ;

Le Figeii-p ..

Roger V'rlcjoy
,

,,

Frsnce'C'jlturs

L’impertinence

de l’avant-garde
Flammarion.

'. ‘‘Notre avant-^ffdé a rarement été mieux enlevée.

.AJain Bosquet -XeMonefe.

“Mathieu Bénézet est ài peu qui surnagent. Noik ne

Confondons pas par hasard ITitHnine et le Uvre; son projet

avérée est que l'un fasse corps avec lautre. Jean-Pierre

Léonardini -Lï/umonf/c. -

,

- . .

“A nous dérouter avec une telle faeuhe de séduction,

Mathieu Bénézet gagne un

invraisemblable

pan.

Gérard-Georges

Lernaire.

Le Quotidien

des mâtages. BUe ÿest ebotei •

ce métier, car c’estî ediui où son .

goût de la liberté et 'sa curiosité -

des autres trouvent le mleiri à
se déployer. Crampoiixie ethno-
gxaphe en plein Paris ^Intéresse

aux mœozs des famSlBS, A leuzs

langages, a"* ^stèmes de valeuis

qui soQS-tendent leur quotidien-

neté. Sous son F^azd dont on ne
ae rnSfift pas (une femme de mé*
nage) chacun ose être soi-

Twftmft- Que de découvertes !

L'bŒrible et le sordide sont de

tous les jours. En même temps,

^iftmpnwne prend ptetatr à vlvie

d'un vrai travail, ipii n’est pas

de convention ni de ,vent : elle

nim» A combattre le désordre et

la crasse, et gu'après scxi d^art
tout soit propre et rangé.

Bien d'étonnant si ce témoin
paerinwn» ÿest lié d*amitié avec

l'écrivain Màllngaud qui lui aussi

boit de tonte son avidité ce qui

l’entoure, Mallngaud qui n’aurait

eu de mangiigr la mani-

festation : « Il encaisse tes

images. Il enregistre. H a mime
sorti son carnet. Comme s'a

était en eogagei Son attention

surexcitée lui jnet le mors aux

dents. » On rencontre souvent

des écrivains l’enivre d’Hé-

lène Faimelln. Celul-cl est bossu

et n'est pas de ceux à qui le

succès fait des grAoes. C’est

même tout Juste s’il trouve un
éditeur. Il n’en Jubile pas moins.

Le rmnazieler ici n’est pas un
fabricant d’intrigues et de per-

sonnages Inventés : c’est un
adorateur du vrai. 11 déborde

d’amour pour ce qu’O lui est

donné de voir. — cette profusion

de mouvements et de - couleurs,

d’êtres et de choses, d'événe-

menls toujours Inattendus.

a Comment écrire ça », se

demande-t-il anriensement. Et

quand Cest écrit, quand il a
f»nnA dfmK l’écritore, quand U
s’est tenu à la tâche Jour et

nnit, perdant le boire et le man-
ger. quand U a d’enthousiasme

accepté de dire ce que tout le

monde peut virir i et ne voit

guère : quel public atteint-IL

luraungand ? Fourbu, U Se r«net

de son livre comme d’une mala-

dl* en attendant que le prochain

le sollicite. H lui reste à éprou-

ver sa..longue patience, encore,

et l’oi^eU hamilié d’avirir -été

ftagign^ dans la foule pOQX ce

grand travail méconnu.

J05ANE DURANTEAU.

•S LE MOEPB INDIGO, d’aélène

Fumtiln. Bd. Stock, 3B1> Pn M F.

récits

Fables et exercices spirituels

de J.-M.-G. Le Clézio

'

1^

{Suite de Ta page 13.)

« S. vofus ne devenez sembla-
bles A des enfants. On étu-

diera plus tard en de savantes

tbtees le Dieu de Le Clëtio, pro-

téiforme, planant sur le vide,

«wmfondu avec le solelL. perçu

tantôt A l’Intérieur de sol, tantôt

A l’extérieur ;
Bouddha occiden-

tal qui annexe A ses avatars

l’avion A réaction an même titre

que IVipparitlon. la montée et le

déclin du Jour. L’Inconnu sur la

. terre prendra alors sa place pri-

mordiale.

Ce Dieu existe pour Le Clério.

S’il ny cnÿait pas si fort, oom-
Tnenfc subirions-nous à ce p^t
le charme de ses fables et de ses

proses où la deserîpümi méticn-

lense du concret, du senti, ouvre

sur le sacré, l’infinL

JAGQUEUHE PIA'HER.

« MONDO BT ADTBSS HISTOI-
RES. de LC Cléxlo, G»ni-
jnard, S80 psges. 42 F. •— Z/IM-

CONND SUR LA TERRE, de J.-U.-G.

Le ClWe, CelUmird, CoUeet c Le
etaemln ». 325 pages. 47 F.

^ « Je veux écrire... »

J
E peux écrire pour la beoulë du regard, pour la pureté

du langage. Je veux écrire pour essayer de refoindre te

ofeil borlson, « nef. parefl à un fü, et le ciel aair

au-dessus de la mer. Je veux écrire pour être pris des nyagu

blancs dans te ciel sombre, près de la lumière serrée au

soleü, près des cimes des montagnes, là oû seuls oMt tes

éperplers. Je veux essayer d’être immédiatement la ou mon

regard se termine, là oh a s’agrandit et reçoit sa joie. Je

veux Écrire pour Sire du côté des animaux et des enfanü. du

côté de ceux qui noient le monde tel girtZ est, gui eonnaissmt

toute sa beauté. Pour essayer de trouoer une parcelle de (M
vertu gui ne m’a pas été donnée à la naissance, mais ginm

visage de /emme. ou d’en/ont, au hasard de la foule un jow

m'a montrée, comme le reflet dîme lueur étrangère aussi bdOe

gue te four. Je veux écrire pour que cette Oarté dure encore

ffuelgues instants, pour que le monde réel, uiBoee, reste encore

guelgues secondes dans la musique des mois, pour vue je

jndsse le revoir encore maintenant, mol gui n’ai d’outre

pouvoir gue celui de la mémoire.

Je veux écrire pour qu'a ait pas outre e^e ; pour

qu'tt n’y ait pas la laideur, la oflenie, lo vulgariU, poim que

tes mots ne soient plus les esüaoes ds Vargent, pour gtnls ne

salissent plus les mure et le papier, pour gue tout soit comme

avant, sans affront, pareil au temps où. il n'y ocoil pas encore

de mots sur terre.

Je veux écrire pour une autre parole, qui ne maudisse

pas. qitf n’exècre pas, gui ne vicie pas. gui ne propage

^maladie. Quand le monde, à l'atibe. est tendu, transport

et pur comme une gemme, air cdair, mer bleue, ««Jere

éttneetants, ciel immense, fcorison où.

quand te monde, à midi, est parcouru, de ternie

hanière, et que les arbres sont mcendiés, et que laspiMte

mou reçoit les morgues des pneus des voitures; quand le

monde glisse dans le crépuscule du soir lentement, s^tpaise

parmi ombres et fumées : quand le monde

notre, froide et dense, et gue rutilent les milliers déto^,

ouOouefois une seule lune_ Comment alors peut-on désirer

Sürecfcose. comment peut-on dire oalre chose? Pourguci

l'homme a-t-a trahi le monde ?

Je rcttz écrire pour une aventure libre, sans hisMn.

sans issue, une aventure de terre, d:eau

ouralt & jamais gue les animaux, les plantes et les enfants.

Je veux écrire pour une vie nouvelle.

L Extrait de « l’Inconnu sur ta tezxe».

AURE.ASUIVRE
A lire, ce mois-ci le numéros de "A Suivre. A lire, de véritables

romans en bande dessinée. Le “Roman de Renart? très librement adapté

par Fbrest et Cabanes. Le troisième chapitre de "Bran Ruzh^ la légende

'celtique dAuclairetDeschamps.“Une
Duchesse Romantique le nouvel

épisode de Corto Maltese en Sibérie, par Hugo PratL La suite du roman

fantastique de la petite propriété, "Ici Même" parTardi et Forest

A lire le dossier du mois : "Science fiction et Politique ;
mais aussi

des bandes dessinées de Benoît. FMurr. Sokal. des interviews de Phihppe

Druilletetde Pierre-Jean Rémy. A lire, “A Suivre" -Le magszinedu réett

“A Suivre" numéro 3 -108 pages. 10 F. chez votre marchand de journaux.

En France, en Belgique, et en Suisse.
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Comme si de rien n^était...
{Suite de la page I3.i

Un des personnages râconfe qu'un jour il a sutpris dans
un hôpital une mourante en train de caresser du bout des
doigts le pouce de l'infirmière, pas même le pouce : seule-
ment l'ongle du pouce, et que ce contact semblait lui suffire,

résumer le monde. La technique romanesque de Peter Handke
ressemble à cetie communlcatior» intense à force d'être ténue.
A la faveur d'un bouleversement domestique, i! promène son
regard su." les faits les plus simples et leur cherche les

équivalences verbales les plus neutres, les plus glacées.

Ce faisant, i) n'agit pas en démiurge qui saurait tout sur
ses personnages, comme Sartre l'a reproché autrefois à Mau-
riac, et qui aurait choisi de nous taire ce qui l'arrange, non
en omniscient devenu cachotier par goût du flou, mais en
premier spectateur qui. pas plus que le lecteur, n'a choisi
entre les bribes de comportements qu’il relate. Le fin mot
des " moi « ne lui est pas plus connu qu'à nous. Comme
nous, il tâtonne, lit sur les lèvres derrière les vitres.

C'aura été un des mérites du « nouveau roman » dé rompre
ce carcan, de rendre la psychologie à ses incertitudes, d'accli-

mater l'approche anglo-saxonne des êtres par les compor-
tements et les climats. C'est évidemment à des auteurs comme
Marguerite Duras que /a femme gauchère fait penser, à Mode-
rato cantabile notamment, ainsi qu'aux « tropismes » de Natha-

par Bertrand Poirot-Delpech

arts

«Les pantouflards»
de Vinsolite

mm
T* : -:^Ah- .-cV'?

SeiUpfuiv de t'ahW Fouri

9 De Vabbé Fouré au

facteur Ckeraî,

C
’EST une vive émotion que
d'apercevoir, au flanc d'une
roToîCié im #9a^v>i»iàîsiaîse. un rocher découpé

comme une tête d’homme, fra-

gile. farouche et tourmentée. On
imagine alors que la nature, à
tiavéK ce visage tragique, veut
dire un secret au voyageur, au
passant. C’est bien sûr use illu-

sion. mais on ne s'en délivre pas
si facUement.

J. Th. Maeitens

SitologîQnes 2

Le corps

sesiosmé
Commenf }e discours

sooo-economtque

t'nscrif sur (e sexe mutilé

les problèmes du corps socîol

CDLIECTIOR EPtISéS ETUliGEiS

Warfaurton

Essai wr les

PREFACE DE JACQUES DERUDA
PRESENTATION DE PATRICK TORT

Un texte essentiel

du XVIti* siècle, une réflexion

sur l'évolution de l'écriture

et l'octivité symbolique

wtL'Giau ?;uitfKSï£
120 r

Philippe Laurent

Un livre-dossier pour comprendre
lo réolits nudécire et permettre

des choix mieux fondés

Près de Saint-Malo, un râveur
escessir. l'abbé Fourè, a continué

:
l'ceuvre de la nature, le travail

du temps, du vent, de l'ocèan.

Des sculptures ébauchées par le

hasard. U a fait sur^ des «tro-
gnes s de cots^res, des visages

«épouvantés ou ricanants», une
assemblée de monstres, qu’on dé-
couvrira ou qu’on letrouma
dans le beau livre de Jacques
Verroust et Jacques Lacarrière
sur Us Inspirés du. bord des
routes, de l'abbé Fouré au fac-
teur Cheval. Curieux abbé, qui
s'est emploÿ'é payant i^us de
vingt-cinq ans à travailler la

Téerre : à la torturer, pour y ins-
crite la horde de ses fantasmes,
le conège de ses démons Inté-
rieurs. On les dirait façonnés
«par la libido de la rnern, écrit

Lacarrière, étonné, émerveillé,
qu'un tel cauchemar ait pu sortir

dé l’esprit d’un curé de campa-
gne.

Au début de l'ouvrage, s'inter-f-
rogeant sur ce qu'ü est convenu
d'appeler ori na!/, LacarrlFTc re-

jette i’adjectlf. L'art n'est jamais
naïf, naturel, brut. B suppose
toujours une recomposftios de la

matière, une sorte de ruse qui
transforme le hasard en néces-
sité. A. propos du facteur Cheval
et de ses semblables. Lacarrière
enmidie l'expression d'off art.

Cet art se situe en dehors, car 11

utilise, généralement, des maté-
riaux fort soodestes ; des re-
buts. Tout est récupéré par les

bricoleurs de i'ix^ginalre : les
briques, les cailloux, les coquilles. .

les fils de fer. les as&lett^ bri-
5ées~ Et puis, ces hommes n'ap-
partiennent pas au milieu social
des «artiâess : « retraités, an-
ciens ouvriers, artisans, commer-
çants 9. Us habitent Je plus sou-
vent l'univers des maisons de
banlieue. les «tristes terres de
l'ennui ». ale pays des vérandas
grises .* et des c chiens mé-
chants 'a. Enfin, « les* inspirés du
bord des routes» n’obèisseat à
aucune censure, aucun critèie
esthétique, ne ae réfèrent, pour la
respecter ou la contester, à au-
cune école, à aucune tradition.

Comme le dit Joliment Lacar-
rière, lia gèrent les petites et

moyennes entreprises du rêve,
a Pantouflards U de l'insollte, Us
donnent forme à leurs chimères
dans leurs jardinets.

«Utaio:» ?4s
3? F

FRANÇOIS BOTT.

* LES LSSPIBES PV 80BD DES
ROPTES, de Jacques Vercoosk Tes-
tes de Jacques Lacarrière. Le SenP,
1Z7 pages, 80 P.

lie Sarraute et, plus récemment, à la sociologie à la première
personne de Perec — les Choses — ou de Laine — la

Dentellièra.

irtées. il faudrait démonter le texte phrase après phrase pour
comprendre comment Handke cha^ son constat de tant

d'arrière-plans et de sens ouverts. Sans doute cette richesse
vient-elle de ce que. au lieu de théoriser comme tant d'autres,

sur le langage, il en vit les équivoques Inépuisables. En quel-
que sorte, ses personnages bénéficient du mystère insondable
que représente pour l'auteur l'acie même de représenter et
de nommer leur histoire.

C'est un fait, en tout cas. que sous sa plume les actes
les plus quotidiens prennent urr poids rare d'insolite et de
signifîcation. La banalité des jours ordinaires devient plus
étonnante et passionnante que les exploits lés plus fracas-
sants.

M ais Handke n'a pas son pareil pour doser la compré-
hension et l'incompréhen^n entre ses personnages,

4»«naahSI

rOUT est remis en ieu, écrit Gœthe dans les Atfinités
ê/eci/ves, ef on continue à vivre comme ai de rien
m'AMt I -

L b micro-behaviounsme propre a suggérer le caraaere
abyssal et mdécidabie des âmes dispose d'une longue
tradition dans )e roman étranger. Il a nourri toute la

postérité de James, et assuré ('universalité de Tchékhov.
En France, cet art des demi-teintes où chacun pres-

sent sa propre vérité a pâti des vieilles tyrannies conjugêes
de la raison et de )a rhétorique. On montre du doigt plutôt
deux fois qu’une, on explique, on généralise, on iéglfëre.

pour faire sentir physiquement le travail que c'est

d'entrer dans la connaissance d'autrui, et ('épuisement qui
peut s'ensu'ivre. C'est ce harassement qui explique p^-être
en dernier ressort la décision de son héroïne et son appren-
tissage tremblant de la solitude. A moins que na la visite

une exigence spirituaile, une attirance quasi mystique pour
l'attitude réputée la plus forte, la plus roide...

Toutes les hypothèses sont permises et, encore une fois,

à partir d'observations parcellaires jamais commentées ni

n'était l»
C'est de ce «comme si de rien rt'éfaff» que Handke

tire sa facture particulière, et son importance certaine. Grâce
à lui, notre regard sur les autres et sur noue-mêmes s’^guise.
Une mèche qui glisse, une seconde qui passe, tout compte
nous dit-il. et signifie peut-être. La lecture -retrouve alors
son mérite irremplaçable : apprendre, réapprendre rattentlon,
ce commencement de la iibmié.

'ir I.A FBU31E GAUCHERS^ â6 Peter Sudlce. traduit .<fe l'oUe-mand par 6.-A. Galdscbnüdt, GalUiaara. Collection e Do gi«nwtv
entier a. J20 pages, 35 F.

poésie témoignage

Les noces du sacré Adieu camarades !

et du doute

9 Les poèmes-objets

votifs de Salah Stéiié.

DEJA, dans son premier
recueil important, l’Eau
froide gardée, les poèmes

de Salah Sfcétlé — né à Bey-
routh en 1929 et représentant
son pays à l’DNESCO —• se com-
portaient cemme des objets ver-
baox qu’on pouvait saisir de
plusieurs côtés, sans Jamais s'as-
surer de leur possession. Brefs,
essentiels et conjuguant des élé-
ments concrets et abstraits, ils

semblaient de diverses natures,
les images s'y coupaient avec bru-
talité et les alluaions avalent
l'aie de fuir, aussitôt proférées.
Cette Impression domina en-

core à la lecture de Fragments :

Poèmes, livre formé de 99 text€ss

courts et achevé par la

majuscule C, symbole de la

centaine et fronton d'un
énigmatique recommencement.
Le désarroi du lecteur, au fur
et m^ure que se poursuit la
lente conquête de l'ensemble,
cède à une sorte d'envoûtement,
dû au fait que les poèoaes sont
les variantes d'un même chant
étouffé et d’une même j^.alnte

pudique. Salah Stètié réussit

l'étrange gageure, de prendre
quelques mots-dés — peut-être
sont-ils deux ou trois cents, qui
reviennent sans cesse — et d'en
livrer les infinies combinaisons,
choses et concepts ayant on lien
plus musical que ratkmneL

11 s'agit bien d'une prière
laïque, toujours reprise, qui glo-
rifie l’arbre, la pierre, l'homme,
le fils, la mère, l’amour. Tin-
connu. Les rapports, eux, sont
ou bousculés ou effacés car il in-
combe au poète d’en inventer
de nouveaux. Il est par essence
Je prophète, ce quL pour un
lettré nourri de pensée judéo-
chrétienne et de philosophie
arabe, remises à jour par les re-
cherches de Tavant-garde, signi-
fie que sa prophétie doit être
ajouré, équivoque, à mille direc-
tions qui ne peuvent s’indiquer.

Ainsi, l'espace entre Tabsoiu et
le verbe tout-puissant se trouve
comblé par des ruptures — les

fragments dont parle le titre —
et des entrevisiona fulgurantes.

# Une militante
renonce à Faction
syndicede..

M adeleine szco-
DROWSKI avait publié
An 10<7t 7^-

Le commerce des objets et des
êtres, ches Salah. Stétlé, ae trouve
entraîné vers un psaume tou-
jours recomm»icé, oü le moi et
le non-mol, le vrai et la négation
du vraL la passion et sa propre
remise en cause constituent
l'unique thème. Chez aucun poète
de ce temps, on ns rencontre
parques noces de Tlnesprimable
et de l'exprimé, dn sacré et du
doute minant ce même sacré. D
faut lire ces poèmes-objets votifs
à voix i»s5e, plusieurs fols,

comme on identifierait des sta-
tuettes sculptées ei Thonnenr
d'un dieu craint, hM et Inéluc-
table. Parfois, on dirait que Tan-
goisse foncière se fait plus
aimabla

Parole, et l'arbre cantenu. Perote
Avec l'arbra des mois dans le corps d'aFbre
Et le corps féminin des mots
Dons t'a droiture inexpliçuée de l’arbre

Tous liquides miroirs criants de vent
Puis retenus dans Vanxiétê des racines
Sous le nom de la terre gui est
Corps de terre imagée dans Tartre

Corps féminin de terre avec les bras
Formani l’arbre, et de femme
O miroir, ô souffrant
Pour l’étendue de terre défaite et ses liaisons.

ALAIN BOSQUET.
A FRAGiVIXN'TS : POEME, de Salab StéUA GalUiaara. VU p,. SS F.

fPfEi.ro/rE>'

U CULTURE SËNÉRALE
OOCCaŒNTATXOX COMPLETE SUR DEMANDE

(Joindre 5 P «n tUnCres pour rrais d’eatot)

SaSNCES PO
La première et la seule préparatioa pensaneDM par eorrespoaâance
qui 'i-ous pe.’mette d'appreaCre ce cul oe e'sppreod pas tout seul :

ACADEATEI.t, JoS, Zumlerard des Soarves. Bois de Méjanelles
31270 S.U.vr-CLE.’ttEVT-LA-aïTIERE

* •* en 1971 tes Cerises
aigres, beau livre plein de
vigueur et de colère (l). Dans
ce récit autoblograiÀlque et
pamphlétaire, elle s’en prenait
férocement à un certain patro-
nat, ce qui JuJ valut de pe^e
sm emploi trois jours après la
parution de l'ouvrage.
E3iâ connut ensuite dix-huit

mois de chômage, longue période
pendant laquelle on Imagine vo-
lontiers les employeurs du cru
fuyant devant cette poshilante
au secrétariat de direction dont
les qualités derédactrice n'étaient
plus à démontrer certes, mais
dont le sQ4e acéré n'ineltait pas
A une charité de bon ald.

Elle devint militante de la
CJ*JD.T„ dans la Haute-Saône,
et une silhouette familière A la
porte des usines. Elle raconte
cette nouvelle expérience dans
son second livre, Sans consigne
ni retour, oû elle explique surtout
« pourquoi eUe renonce à l’ac~

tUm syndicale s. Ce témoignage
sur la condition militante irritera

plus d'un ^ndicàliste. EUe a
d'allleuzs prévu les objections
dont la principale serait de
« faire le feu du patron .* et y
réplique par Tlntennédlalre d'un
personnage symbolique, le

« grand militent ». celui qui sait

tout, a réponse à tout, et qui clôt
ime conversation sur un ton
péremptoire: Ces syndicalistes
intellectuels a ont tendance en
effet h idéaliser toute cause —
ce qui 2a rend plus facile à dé-
feTUlre — et pour cela exaltent
de cette cause toutes les vertus,
lui en prêtent gvand eUe en
mangue, et jettent sur ce qui
tes dérangent un épais coiZe de
ténèbres a. pis. Us ont un « caté-
chisme » dont les « Istes » heur-
tent l'autodidacte Madeleine
Szeodronsid. Elle jette même le
« bouchon » un peu loin quand
elle affirme avoir cru que les
« bolcheviks étaient des trap-
peurs revêtus de peaux de bique,
üs avaient de grande mousta-
ches a... et qu’ « elle ns démêlait
pas Trotski de Stattisky n. Beu-
reosement, U y a la vie de cama-
rade. et si les « proies » la
connaissaient. •< rien que pour
cela ûs seraient tous mültanfs ».

En attendant, U n'y a que 2D tà
de syndiqués parmi la
ouvrière. Les autres sont en vole
de « conscientisation ». Mal édu-
qués. mal infonnés. peu sensibles

(Il « Le Monde » du octobre 1S7X. 234 pages, 42 F.

à la grâce missioanalre du
'

«c grand mOitant 2. Pour lUlade-

I
leine Szcodiovîdsl, ces « indiffé-
rents > sont tantôt .du côté des
potroas. tantôt du côté des
dioats, à tout conp, d’oû tombe

- la manoe. Parfactement Intégrés
é à la société de consommaticm,
s entre bagnoles et matelas multl-
i sixtes. Ils ne s'inquiètent du
; chômage que lorsqu'il lea touche.

I
Mieux vandralt les a

* leur sort, le syniUeat s'ajgin}-

[
priant la fonction de quéman-
deur d'un pouvoir d'achat que le

patronat entend blra assurer
puisque sa satisfactlan Je main-
tient en place. Bref, tes 7»n-
syndiqués s<mt les petits malins
d’un système dans lequel patro-
nat et syndicat jouent cm rôle de
T^ulataxcs. Meme les smicards
se débroulUent, et U serait boa
de. quitter un langage sur la
misère qui a tont de même évo-
lué d^uis Zola.

BÆftdetetTie SzcQdrtvmkjL bite un
exemple de l'indifférence des
« non-cooseientisés >. Des ou-
vriers assistent coro.me au spec-
tacle et sans Intervenir à des
heurts entre distributeur de
tracts et poUciex& Les mili-
tante sont sauvagement rossés
devant des ouvrlefrs qu'ils etm-
naissent, défendent, avec lesquels
ils travaillent. Geler «tarw }a rue
à faire la quête pour des ouvriers
grêvtstes qui passent le cabas
chargé des ta^sors du supermar-
ché et magnifier une classe qui
parait bien avoir perdu le sens
de la lutte, cela apporait au-délà
du supportable à la miUtente.
Avant de tirer sa zévérénee, elle

envoie une belle psdre de
aux « non-conscienriaés » et sus
« grands militante a.

Son livre offusquera les théo-
logiens qui e deseemtot » à la

classe ouvrière. Ceux qui se récla-
ment de la lucidité y llract quel-
ques vérités bonnes à entendre.
Madeleine Sacodrovfstd. emnme
dans le patronat pour son prè-
cédenb livre, se tera des inimitiés
dans le monde syndicaliste avec
son départ « sans consigne ni
retour ».

Cela dit. après av(^ si bien
réduit le champ de ses sympa-
thies. qu'elle vienne donc au
romanesque. Sa plume s'y
déploierait plus slmablem^t que
paiml les abstractions, et les
pamiAdètalres sont vite farigués.
A!<Ks; en i»'doogement de cet
« adieu, camarades j», citons la
question de Lénine, pour ébou-
riffer un peu Madelrine Saco-
drowakl : « que faire f... »

bernard ALLIOT.
* SANS CONSIGNE JO HETOtrR.
^ Bladrietee Szcoarowôhi, PeooéL
234 n>se«. P ^

organise, en son hôtel particulier,

une série de dialogues sur

sciences humaines

b pornographie au féminin
(Suite de la page I3.f

"LES PROBLÈMES ACTUELS DE L'HOMME"

2ême dialogue: Vendredi 7Avrill978â 21h.

entre

LE PROFESSEUR JEAN BERNARD
DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE

et

M.ROGER CAfLLOlS

DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE

10. rue Alfred deVigny 75008 Paris - Tél:766.01.2l

AinsL en conclusion, Marie-
Françoise Ha.ns n'hésite pas à
poser un regard différent sur
cette pornographie sans pêché,
sans honte, cette pomc®’aphie
du moindre mal qui a envahi
tous les oompartimeats de la vie
sociale. S!st*elle aussi innocente
qu'on pourrait le croire? Ne
sommes-nous pa$ victimes d'un
leurre ? Car enfin Je nim porno
snuff (en argot américain ; mas-
sacrer) ‘dont le chant final de-
vait être la été?) la mort après
torture des Interprètes féminines
ne nous enselgne-t-U pas que le
spectacle sexuel est aussi est
toujours une mise à mort?

«Mise d mort de la femme, de
ceüe gui a accepté de montrer
son désir et sa jouissmtoe a
écrit justement iL-v. Hans. Car
la pornographie au wammitn
c’est' peut-être d'abord une xaa-
nlère de conjurer l'an^jese des
to&les face i. une lêmi-
nine tenue pour insatiable et ter-
ribleaent nænaçante. Quant à te
pornographie au féminin, elle
reste à inventer.

ROLAND JACCARDi.

éf LES raHKES, La POBNOGEA-
PttlE, L'EROTISME, de Màrie-Pr»n-
colse Bana et Gilles Lapoue.
Coileclioa « Libce à elJes «. EiL Oo
ftebii. 39e p. 59 P.
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histoire

I^n Poliakov devant

VBürope des fantasmes
Une famille persécutée

Situation du juif

i ' QiciÊnûI 'VttmiséiwU'

ffftÊùt ’.at t'éji d u s t son

messie. . -
’

— «HISTpiBB .
de l’anüsêmi-

T tiffiwi» 'n^wymn;mgnf

tout court. En entreprenant

^ ia raconter. Lfion PoUakov ne

pouvait prétendre se comporter

^ ratenr esbausfâl ed' dépitd*œ
gniM comportera dnq vota-

is. une feus encore, avec
' le -soatrième tome; intitulé rSu-

jtgw gtOeidatre. U montre qa’une

• vaste connaissance permet d’al-

ler é. rçgpfffitieL

On est entre 1870 et 1933. Ce
n'irnt-plus de l’histoire «morte»,

ôa ea^»^ Celle-]&

ualplté enooie. Tous les ^éne-
•ÿtfintjt ga’on y trouve préparent,

ffum façou on d*nne antre, l’an-

j^séndtisEoe naa,- et avec, lui le

d;iame.d(mt la vieille Europe

n'est' toujonis pas remise et qui

rote^ eneoré dans ses compor-

tements. C’est la guerre Xraoco-

yii^ne^ de 1870. le conflit de

. jgl4.:79H^ te rëvolntlans de Bus-

^ et, avec eus, entre eutdes
cjtes Intente de toutes sortes,

£ooiiosDlqo(& mortes, soeiaVa^
-

. Ces dzàiSes,'C8sangoissea Uoo
lûllatov lé met en scène «ba-

ône f<ds -et les analyse en fonc-.

üon de acn sujeL Son travail^
• insiste sur le râle,

f(meren% bévîtaldement. é an

^ des nations, les obstts^
pomâëes parfois jns-

fln*éà teatasme et à la trouble

^oüoa de haine* âmoureuse.

Eu ' céte Europe -ocddentale,

^ la pmitaine An^eterre à la

aàSoi» Rnale; le ideux mythe da-

« peuple déicide a q«ü a motivé

• te ïdus antdenses peisècnlions

odnlze las juifs reste, bien

uf«.te -la njytbo!<q^ va tfenriclur.

Marx et Bauer n’y ^t pas

étrangers, avec harr idée d*i^

identité « capitaiisme = ju-

ri^Vcmg ».
'

-

Un hwvèl ^ civisme

ai lisant PoUakov. on décou-

>X®. «a siaKpsSimpA, qq», sl^
T«s«n™ faodanwglées de lann-
^^THioTM* ne vaxtBUt.guêie #Tune

nation à une adt». ceux qui 1rs

invoquent peu^t en .
tirer ^

amüieatiCDS ; . .
(HUérentes. Le

comportement ne fut pes le

même en AUfirtagne et en Ai^-
che — l'onê é rantre déjà a la

recherché d^mé k 'aolation » —
qtfen France, où.la continuité^

eonstànee, paxaÂaent avoir été

TTtrrinrtrBs, en - néuie temps que

Airent unîqnes dans le délire les

nëes 'te.l*a£Iaire Diey-
'

fos. St dlEEézentes wcore seront

la Bmste avee ses pogrom^ et

une ' Ani^etezrê oft il convtot

d’ai^ortér -dans cette so™
d’a£&Lize «^wpp de la retenue, ou

medns use certaine distinction.

Qui énra rélster à roncastral

instinrt ffbffrlr le bouc émis-

saire Juif À chaque malheur ou a

chaque crise :
' unè guerre, un

seandate flnaacier, une défaite 7

T>nn<B le'mème temps, le rejete

asDixé à Hntégratlon, brûle de

montxer son patriotisme, attend

d'une mort au combat te brevet! i

de (dvisitte-qDe poun» lui donner i

en ftanoe.par exemple — uni

Bszxês ou un MSanrias au temps I-

de c nmîtm sacrée ».

S'il est vrai que d^
me des aimées 1880 giWye

r^Mud aux hystenes

<Ton Bdnasd von Hartmann pp
le de v<dr « expul^ du

n«VS les braillards antisémites »,

obnnne.une « rsacWoB
.w/tfa itàturSUe contre un Sèment

SiSiper ». car ü «>n^ ^
c te juiSe paient leur praffen-

trée dam une
En Ptanée, il y aura L«m^
qwi en larlaiit de la « poljmée

de boue mervelllense » .-(»

fntCs). reste dans la .lisae-pto

vutealre de l'oublié Gougenot de

h y aura snr^
Prumont, demi te Fnoice

3pxès. avoir été .
un best^stite

un exemiée pour le

^nns de te Grande Peur des

bien-pensants. Là, pas de
mrâte Janrès A une épuq^

de l’affaire Dreyfus htet pas

loto ^ Léi» Daudet Awt
porter "en .

manchette de

« les imbécnes ne

jjsent pas 2'CBaore », Gustave

Tâcy avait i^s un autre slo^n :

e F» 'im Juif ntet abonne a

nEâure. >
, .

E y A comme cela' bien obs

zappda. bien des_déeottvgrtg

sissl Uen cette Europe ssie^

dairei dans la lectine qua
fp<to Féiiakov ausi Uen de D<^
tc^nàsy que dè Girandou^- «
^Rdtehov que de demenceau, ae

Chun*m ' qne de
Gan^ dn Tteies des années^I7 a

1922 .que. dn Benxy Pu™ ^
l'Amésique de te même èwque.

'Le mal 'te 'pextoat, et la.xèvo-

lilQpn iTOctflîhré canunent

reocorclaer ceUe-l& — n’a - rien

arrangé.
« On suppose en général, ècri-

TBit au temps du tsarisme Ivan

TOlstol que. .l'antisémitisme est

étroitement lié à te mentaltié

réoetionTtaire.' & l'dtscvnintisme.

Mais û faut avouer qu'à existe

beaucoup dé gens aux eonvic-

üons progrâsistes qui ne se dis-

ttnguent pas téüenent :de leurs

adversaires pour ce gui est- des

sentiments .
Qu'üs -portent aux .

fuifs^ ».
I,e 2 février- 1915. un soldat

allemand confiait dans- une lettre

du front : e Nous espéroTU que

ceux- d'entre nous' qui auront le

bonheur de.reooirla mère patrie

épurée- des .métèques (Frend&i-

deiei) et que, grdceànos sacri-

fiées et à nos souffrances, grâce
pBi.* flots de sang que -nous ver-

sons quotidiennement face à un
j

monde -zntenwtionoZ d'ennemis,

non seulement les ennemis exté-

Tieun de ^Allemagne -seront

taSBès. en pièces, mais notre in-

tenotioTtoZisme -tntérieur sera

écrasé lui aussi. Cela serait plus

important que . tontes les

annexions. »

Ce «udfti! étet Adcéf Sller.

nouveau livre de' 'Poliakov

montre*' qu'entre IffTO et 1933,

d^m bout A l’anfn d'une Europe

folle, -les prophètes ne manquè-
rent pas pour demander sa venue

puis l'attendre comme un me^e.
Et cela ' frit un - fameux livre

d’histoire.

JEAN-MARC THËOUEYRE.

i( L'EUROPE SUICIDAISE, âe

Léon PoUakoT, quatdènu tome de

'c Bistoire de ' Vaatliémltisine ».

Calàiana-Ufar, coü. * -Llbexté de

l'esptit ». 363 P, 53 F.

ON ne dira Jamais assez ce

que fut le destin « Indhrl-

diiel - des familles juives

pendant la période nazie. Car la

persécution hitlérienne ne fut

pas une entreprise abstraite frap-

pent et tuant abslraitemenl,

comme le fut, par exemple, l’en-

treprise atomique, mais elle fut

vécue, différemment, par des

millions de familles, st ce sont

ces millions de 'destins qui sont

- l’histoire juive pendant là -guerre.

Le rëdt de Marcel Uebmati ren-

dra, en tout état de cause, un

son 'différent pour^ le lecteur

français, car ce récit*se passe en

Belgique. La langue est la nfitre,

mais les habitudes, les formes

sociales sont particulières, et

'd’abord par ceci : l'énorme ma-

jorité des juKs de - Belgique

étaient des Immigrés récents qui

n'avalent pas la nationalité belge.

' On connaît la blague clas-

' sîqué : dans la' cour . de la

caserne, le sergent classe lés

jeunes recrues. « Flamends à

droite I Waltoas à gauche l •

Alors, le soldat .
Abramovlteh :

• El les Beiges, où vonM/s7-

Belge, le père de Marcel Lieb-

man, nétif de Varsoirie (sa mère

était originaire d’une petite ville

de Pologne, Oswieeim...), voulait

'

{.'être avec ardeur, tout w étant

un Juif pratiquanL Prisonnier pen-

dant la Grande Guerre, il était

devenu un pilier dés associatlora

d'anciens combattants, un petit

notable qui parvint même, pen-

dant l'occupation, à être reçu

par ia reine Elisabeth.

Comme partout ailleurs, les

Allemaids organisèrent avec
d’autres notables, une union, ici

l'Association des juifs de Bel-

gique, qui, dans leur esprit,

devait leur faciliter la lâche, et

qui. en effet, y parvint largement,

pas toujours cspendanL
L'émouvant récit de Marcel

LIebman, poignant quand il nous

décrit la déportation du frère de

rautenr, et le geste désespéré

de ces hommes, de ces enfants

parfois qui se livrèrent et livrè-

rent les leurs, tantôt par résigna-

tion-religieuse et tantôt par pas-

sion de la non-violence, se veut

Hiingi accusaleur, mettant en
' '

cause, tant chez les juifs que

chez les Belgss non juifs, les

riagnea dirigeantes.

Oaerat-je dire qu'il a souvent

raison, mais pas dans toutes
-

les- occasions, et que. son livre .

le prouve .bien. Car le salut ne

vint pas seulement du mouve-

ment ouvrier, mais parfois d'un

riche industrial, de religieuses

catholiques eL en fin de compte. -

de la JOC, à la lois ouvrière

et. chrétiBORS.

Professeur à l’Unïveraité libre

de Bruxelles. Marcel LIebman.

qui, aujourd'hui, veut seulement

être «nà Juif», poursuit briève-

ment son récit jusqu'à nos jours.

Dès 1967. ii prit parti pour le

peuple palestinien, ce qui lui va-

lut, de ia part d'autres juifs, d’ini-

maginables et pourtant bien habi-

tuelles injures :« Monsieur, nous

regrettons tràe fort que vous

n’syez pas été gazé à Ausch-

witz.» Abject Allons, pour que

de telles Ignominies soient pro

(érables. Il faut tout de même
qu’Auschwitz soit loin de noua

PIERRE VIDAL-NAQUET.
ic NE JUIF, de Itereel Lfeb-

««w- i3ne famille Juive pendant

lA gnerre. Bd. Dnealot, 192

44 F.

# Un eêsed d^Amoïd

Mandél qui dérangera

tout le monde.

« J OÜS autres juifs : ce tlta«

iW annonce psqlalteiiieiit les

A « eoiilenzs. On n’attendalb

pas autre chose â*Aniolâ MEmdeL
q^ii noos avait déjà intzodnlts

riang l’intimité des hassldlm et

avait sa parler comme personne

de BÆea Shearim. ce qui vent

dire ccent portes»; les cent

portes de Jérusalem. Ecrivain

français, qui se sert de sa langue

avec une tare maîtrise comme

Kafka de la langue allemande.

Mandel n'en est pas moins Juif

et.il en a mriscl?"'», une cons-

cience Tnéme qui S’approfondit

avec le temps. Ce n’est pc^t là

un à-côtê. quelque chose d’ajontà

je ne sais quoi d'étranger qu'il

faudrait résoudre. Non ! cela

coule de source comme te langue

elle-même et ce ne sont pour-

tant pas les Eaux mêlées, de

Roger Ikor. Bien an contraire !

Tout cela ne teit qu’un et Arnold
vzanripi a écrit ce gros livre jus-

tement pour nous l'expliquer ou

plutôt pour s’en expliquer avec

lui-mème.

Car il est parvenu finalement

à l’écrire, et ce n’est point là

son moindre mérite. J’en sais

quelque chose : pas de sujet plus

difficile, à la limite plus Impos-

sible à traiter que eelui-cL si

Ton veut le faire à la fois sans

conceydon et sans raideur, si

l’on veut aller au fond des

choses : la situation du Jiüf qui

a conscience de rètre dans le

monde tel quil est Car 11 n’y a

I de Juif que dans et par cette

conscleDce. Comme on le vtrtL

nous sommes aux antipodes du

Vue &aa>s ordinale en 4 voîmies, àSn& Hadiè et mmêrotér

RïânteparJteFeiiérrétadebjto
complètejamais réalisée surunpemtre

Georges ^é-
TbneSa, Michel ^lleaa, fl est enfin posaj^ de

de-Wtte.n. .todiÊes

â tritrôis 4 hnporiants volumes :

npftmp?, -pleiip'hesmfibiles.Pnbcfitïercop»poriaïit2S5i&’

jroducïS^tertSSOTrSSHtmipe^
T^araSte aconsistêèpiésentercesplaiicte

nennettmt dhÉfectoer me cwnpaiaison entre difiSrmtes

2n^ ce «*«“ ^ Le lecto se consütoe

««gto îW;»rfMÎre et 1^^

KSCUWuea».

Tome 4 : Ikblcs.'Hbtede coaicŒdaiK» des cBttiog^

riB-wMtMi.Tflhfes etcaites de localiialion despriuiures

De plus, fl U été réaliséun tirage limité etnuméroté qui rend 1 ouvrage

me etexc^fionneL

UâccaeUunammeâeIapiesse.Wcî.es^
.-niiiîxitfc rip m»ise ouelones opinions sur le Ij'atteou de Jem

*ln bombe'\Vhlieaa :me lévoludon dans rhîsloiro de 1 arL* Le

•^|SSto^^rerédîtion.-Alî^Dec^^
ii?sS^,Esrorial dnlîvie dhrt."Lespelles
rfnsvastesSiesqu^aiâamaisconsacréesàmpeintie.

SrAcadënfle Française. “M. Jean Ferre a fondé, avec cet ouvrage,

IayéiitablehistoiiedelhrL“LouisPauwels.

CTTVmce,lASNLlARDbertadéddécte dilTiise^
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racisme hitlérien. Le Judaïsme,

ou la judélté comme on voudra
n’est pas un destin que te nais-

sance imposerait. Il ne persiste

Tralment que «^g«g le vécu des
coDsclenees.

C’est ce dont Arnold Mandel
nous donne l'exemple d'un bout

à l’autre de son livre, soit qnll

nous rappelle ITiisfadre de ce

rabU hassidique qui projetait

d'êciiTe un livre sur l’homme
et qui finalement ne l’éeririt

pas : soit quil réfléchisse sur ce

mystère ausi étendu et profoud

que le mystère juif lui-même
dont 11 est la face d’ombre, qui.

est celui de l’antijudaîsme, qu’on

nomme généralement aujourd'hui

l’antisémitisme ; soit qu’il nous

montre ce qu’a été depuis deux

siècles l’échec de l'assimilation ;

les alternances de la conscience

juive du pesrimlsme à l'opti-

migmfe de l’amour de soi à rau-

; s(rït qu'il ap-

pzofondime la dimension
religieuse qui est tellement es-

sentielle rianB la structure de

l'être juif: soit qu'il évoque,

d’une pi«w»e particnlièrement

âpre, ce qu'il nomme le pêché
PfLpjtfti du judaïsme moderne, qui

est l'adhérian enthousiaste d’un

grand nombre des siens an pro-

gressisme marxiste : soit qu’il

touche plus légèrement au rap-

port d’Eros avec Israël ; soit

qu’il nous présente, pour illns-

tzer son propos, quelques admira-

bles profite Juifs ; soit enfin quTl

s’interroge sur le problème le

lâus et le iflus brûlant :

Israël et le sionisme on l'Etat

d’Biaël et la IXaspora.

Le signe

d’nn antre ordre

On le volt: aucune question

n’est éludée, toutes sont traitées

de la manière la plus directe et

la plus fondamentale en même
temps. Je n’aperçois pas l’ombre

d’un confomisme, quel qu’D soit,

dans 'te façon dont Mandel les

aborde. On peut n’être pas tou-

jouis d’accord avec lui, mais on

ne peut point passer sur ce quTl

dît sftTig s’y arrêter et sans s’in-

terroger soi - même, car nous

avons tous nos confortables par-

tis pris dont nous ne voulons pas

Être dérangés. Le principal mé-
rite d’Arnold Mandel c’est de dé-

ranger tout le monde par sa

façon d’aborder les choses. H
dérangera d’aJIleuxs tout autant

les juifs que les non-Juifs. ITest-

ee point te une qualité bien juive.

Il faut fâleiter les ju'ifS d'ètre

aiTigt . C’est leur véritable gran-

deur et la marque d’autre chose,

le signe d’un tout autre ordre,

auquel Us appartiennent malgré

eux. Car il serait quand même
plus m»""'indg de n'ètre pas

Juite, avouons-le, nous qui ne le

I

sommes pas.

Une dimension

essentieUe

S’il n’y avait plus de JulfS, U

manquerait au monde nne di-

mension essentieUe. lATsqu’on

TOlt les choses sous un certain

angle, on ne peut que s’étonner

qu’il y ait encore des Juite, tant

était grand chez la plupart d’en-

tre eux le désir d'être comme tout

le monde. Mais U y a toujours

eu un reste, ce fameux reste

d’Israël, qui de génération en

génération, paraît Inextermina-

ble. Les âonistes ont cru en finir

une fois pour toutes avec la ques-

tion juive en fondant un Etat

les autres. Mais lEtat

d'Ikraël a beau faire : U ne par-

vient pas à être un Etat comme

les autres On exige de lui ce

qn'on n’exige d’aucun autre, si

bien qu'il se trouve an sein de

la communauté intemationale à

peu près dans la situation du Juif

au sein de te çommunantê à quoi

il appartient.

Tout cela, toute cette incom-

patibilité avec un millea que,

par BiUeuis, U aime et comprend,

Arnold l’a montré moins

par 1a raison que par l’exempte.

Sur tous tes points qn'll a tou-

ché. l'ami des joUs que je crois,

que je veux, que fespère être,

souhaiterait entamer avec htl nn

de ces interminables où

l’on en finit pas de se mieux

eozmaitre en connaissant süenx
l’InteriocuteuT.

JACQUES MADAULE.

•n NOUS ADTBBS JUIFS, d'AnolA
MaiideL Hachette, 350 p„ 4S F.

HMreH FABlS-5*

LIBRAUtlE-PAPETERIE

JOURNAUX - CADEAUX
r„A. en eongtante progreealon

AFFAIRE A SAISIR

avec
XéL après 17 b. 30 et sameoi

aa B33-T4-93^MHMI
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MIRCEA ELIADE A L’«BERNE»
Le chercheur des énigmes absolues

# Une approche en
P^fonâeur iPune penm
sée et «Time oeuvre.

L es pfesti^efQs cahiers de
« l’Bttne » fondés pu Do-
minique de Rcux, n'ajoa-

teit pas à la gloire de ceuzqpHs
célèbrent. Us pennettent de les
mieux connaître. -SiTMd «n est-U

' du cahier oonsacri par constan-
tin Tapou à. Mizcea

Des textes inédits, dont le
Journal qu'EUade éerlTlt en 1930,
loxs de son séjour les emil-
tages htmalayens, et des arUcles
parus en RmimMie. entre 1932
et 19OT ; des témolgÊtages de ses
amis de Jeunesse roumains, dont
Ionesco et Clorsn, ou de ses col-
lègues unlTCoitaLiies. éoznme
Paul Sicœur, qui* enseigna avec
lui & J*nnlveislté de Chicago, ou
Georges Dumézil ; de nombreux
commentaires en marge de ses
Hues sclenüflquea et littéraires :

cet angBmhlft rend im»
approche en profondenr d'un
homme et d'une ceuvie à la fols
eâèbres et méconnus.

Spécialiste de l'histoire des
leaiglons, Mireea EUade a consa-
cré au sacré, au symbole et au
mythe l’essentlâ de son oeuvre
scIentUlque sur laquelle ses
romans directement.
L’homme, pour Bllade. est d'abord
religieux, et. malgré les appa-
rences. il le demeure tonjonrs.

Aussi bien, l'homo reUtfiotus

éctuvpe-t-11 an temps. Quelques
expériences religieuses fondamen-
tales sont à l’Oléine de toutes
les variations hlstorlco-iellÿen-

ses que l’homme id et là. en ce
temps-ci ou en ce tenqis-là, a
modulées. Nous sommes, aujonr-
<rhui même, les contemporains
d’Abtaham. Il nous est possible,

ici, zoalntenant, d’entxeren oom-
munleatlon directe avec un chas-
seur du paléolithique, un yogin,

un un paysan de llh-
donésle, ou n’importe quel
homme, en quelque Heu et quel-
que tei^ que ce soit. C'est dans
la prise de conscience de «cette
grande synchionle du sacré » que
réside pour nous l’essenidel de
l'apport d’Ellade.

J’avouerai que, dans cette con-
frontation de moi-mâme avec ce
qui ai moi n’est pas mol, cette

intuitloQ fondamentale me Cas-
'

clne et me retient davantage que
les vues d’avenir audactenses

mais idus banales que BUrcea
Eliade croit pwvolr ai tirer.

Dans le retour à on passé bou-
Jouza présent réside, sekm lui,

l’avoilr de l’homme. De l’histoire

conqiarée des religions et de leurs

sources toujours vivantes..et cap-
tées, naitralt la posdblUté d'un

nouvel humanisme. Pourquoi
pas! Je m’en tiendrai, moi, au
vieil homme, à l’homme toujonts

nouveau que les archétypes de
Jung déjà, puis le contact re-

trouvé grâce à EUade avec le

mythe, le syxobole, rarchalque, le

primordial me permettent de dé-
celer non pae dans l’avenir mais
dans le présent Intemporel de
l'homme.

Quand Mireea EUade note que
« Bouddha, ZaTag?uautra, la pro-
phètes fuifs tant nos contempo-
rains », cela ne veut pas seule-

ment dire, rappelle Maurice de
OandiUac que les problèmes po-

sés par eux restent les nôtres,

mais, ainsi que l’auteur de For-

gerons et Alchimista l’indique

mystérieusement, lumineusement,
Inl-mtaie, que toute véritable

transmutation implique à la fois

la maîtrise du temps et. d'une
certalite manière, son abolition.

De Ms Jets de feu nous redé-

couvrent dans nos ténèbres mê-
mes, ce qu'il nous est arrivé de
peioerôlr. Nous revivais tous en
certaines secondes privilègiées

une expérience vieille eonme
rbomme. Maître Edcart évoque le

nme extatique, cet instant de
pure présence où l'àme non seu-
lement, selon le vceu de Plotin

mourant, atteint « te dons dans te

tout ajaais s'unit à ce que Slle-

slus ^ipelle « roeéoA ineréê de ta

déité pure». Eckart admet notre
présence « d Zs périphérie de
Vétenité », et les écoles lantriü-

tes la possibilité «de vivre et

même d’œuvrer daus ta duree
sans perdre contact avec t’eter-

nltéa Je cite GandilUc qui cite

Ellada Tout esc dans tout et

rébeijilté dans le temps même.

Mireea EUade a fait dans sa
première Jeunesse un long séjour

aux Xhdes. Toute sa vie en
rtammra mazQuée. L’Inde a
tonjoaxs nié la chzonolctfe et

l’histoire. La Roumanie, son
pays, ast « d œ point accablée

et surchargée fAftfotre s, note
VlrgU lenxnca, qu’un philosophe
TWTmn«.ifi, Tinrian Blagâ, a ëCTlt

que son peuple n’a pu survivre

qtfen « sabotant VhitMre a
bfixeea EUade avoue : « Ma 1

préoccupation sssenâsBs est

jtistmeai Je nogea eéefumnr
à Vhistoire, de me sateoer par
le sgmbOle, le mjfthe, les râes,
les anehèfypet. »

Dans mtm exemplaire de Font
interdite (Gallimard. 1959).
J'avais souligné ceci lots de ma
première leetnre an moment de
la publication du roman :

« St moi je rêve de m'iehapper
un jour du temps/ de ZÜs-
iotre. (-J Mois Pextstenee
humaine me paratiratt vaine si

ÉOe se trouvait réduite aux seu-
les etnégoria du mythe. Même
ee paradis non hisûjriçue dont
vous pariez me semblerait tüJH~
eOe à supporter tfü n’y aoait pas,

près de hÂ tenfer de Phistotre.^9

n Inmocte donc de ne-pas
shnplUler la pensée der l’auteur
du Mythe de rètemeZ retour
cA d’images et SÿmbVles. Choran
insiste sur la dualité pn^onde
qui . m’entraîne • chez lui nul
déchizement et lui painet
<Fc être également soBieité par
l’essence et l’aœideut, par
temporel et le quotidien ». H
ajoute même, sans tout à fUt
cacher èa réprobation, que c’est

la nature et la ««-hanM- (TEUade
de « pottuotr cqtxs drame étudier
restose et poursulard Panee-
date ».

La trace dn sacré

Nous ne devons privilégier,

dans oette œuvre, ni la Uttéra-
tore ni la science. Elle est

recherche. Elis ouvre des portes.

Certes, comme l'écrit Ionesco,
« tout écrit est hermétUpte et

ü y a 'derrière la porte que Ton
otturc une autre porte derrière

laquelle se trouve une autre

porte derrière laquelle se trouvent
d’innombrables autres portes a
Ûu moins llnvosslble voyage
art-11 été tenté, l'azlentation zer

trouvé^ oeUe de notre eq>èce
dans sa migration éternelle.

Selon l’homme satia*

fait aujouxd’hul ses aqpltattoDS

religieuses transoonsciaites gtéoe
giTg inilvas InmgtnalrqB de lE

Uttéracure et de Fart. Dans notre
langage désacralisé, le sacré sub-
siste à l’état de trace. An point

que, ei gouvernée que soit une

cmvre,-sl inslde n& écxlvain, U
Ignore lul-mâsns . l’essenttel de
ce qaH a exprimé et qui appar-
tient an patzlmohm commuo de
l’homme. « IZ se poarraU que
mes recherches soient conskü^.
ries un.jour comme une tenta-
tive de retrouver les sourcee ou-
bliées de Pénaptratton littéraire »,

a écrit EUade. Oui, certes, pour
une part. Mais secondaire. Alors.

' qua oe qui nous Importe c’est
.le .ehenrin, la Vble, la Voix,
Igneseo se moque des garçons,
dont U fut, qui, dans la Rouma-
nie de sa Jeunesse; admiraient
leur aîné Euade^ tons naïvement
partis « ft Za reeherehe des éidg-
mes dbsolaet ». Ce sont elles,

pourtant, qui nous requlèxent.
même si nous les savons inac-
cessibles.

Mlzosa B TnnrttT* la uè.
rennité des expézlenee d'initia-
tion, qui semblent < indissoluble-
ment liées ft Za strueficre de la
vie spirituelle ». Tout se passe
comme si « Piaitiation était lai
processus indispensable à tout
essai de régénération totale, à
tout effort, pour transcender la
condition naturelle de Phomme
afin éPaceideT à m mode d’être
sanetVU >• dTaissanoes mysU-
quesj Cette exigence de Plrütla-
tion rt sa
noos ne tes retrouvons pas seu-
lement dans «eovzes lit-

téraires, mais au cceur de cette
oeuvre que doit ètté, daw» toute
la mesnze du pn«g<blé, chaque vie
dTiomzne non aiiénég.

Mais combien d'hommes, même
dans nos sociétés oocidentBles
privilègiées, dlqxieent-Us de ce
minimum de temps Ubre qui ou-
vre sur l’étemel ?

CLAUDE MAURIAC.

-
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Un maiti^
du fantastique

# Le meneUteux tZrê-

«ûnzeZé' sous la hanoUté

quotidienne*

O
UAND Mademoisdie Chris-
Una parait, pour la pre-
ndète fols, à .Bneaxest, en

1836, Eliade. Jeune docteur en
déjà dezEière im

.

rfiiq romans et de volu-

mes de souvenirs et de réflezlon

BUT la pensée orientale. XL a'ae-

eorde un répit, ce roman
à la fols divertieaement et
mystère médiéval, instéié du
folklore gHnrniain qui pirwilllB de
goules, de stryges, de vampires,
insfdré aussi par un . ciËèbre .

poème du barde xan-
main

, Emlnescb, qui reprend le

.

msiihe (TEypèrian, Jeune dieu
descendu de l'emiozée pour al-.

mw. sans espoir, une martdle.

Le iYi*nnir OÙ œ déroule le

récit est petqilé de présences

amicales: la vieille propriétaire,

une douce fillette, un peintre

idque-asslette, un arehéedogae
talsoniirar, la domesticité, - ïJni-

voB edllde et réel, mondé alsA
ttTwviiTi- Seulement voilà, la

trease des Uetzz avait eu une
•sœur, Christina, Jeune et bdle;

nymphomane et sadique, vidée
et tuée un quart de siècle aupa-
zavant, en 1907, par tes paysans
en rêvdte. Dans le ini-

tial rassurant, d’in^étants In-

dices s’accumulent. Parfums per-
veo étrangement préservés,'

qd ÿanlxnent,

qui edumencoit à craquer. La
fmatta prend l’apparence de l'eh-

• fant dlabdlqoe et sensuel dtm.
court métrage de PWlini. inspiré

par une horrible histoire de Poe.

Les Bohémiennes, texte mûr,

riffiuxenx, achevé vers la fin des
annéefl 60. se sltue dftiis un re-

gistre bien dlff&ent Dana Ma-
demoisèUe Chrtsüna. le fsntastl-
que résulte de roix>oritlon entre

la vie et la nmrt, oztre le! et

là-bas. Dans la Bohémiennes,
i’anodln et le magique fiudon-

nenteebm upe kiglque intérieure
mitima ehés BOZ^BI^

Lewis CaroiU. Cortaiar. Ce texte

etescrit d’emblée dans nnterro-

gaMnn jnajeare d'BUsde : le

VIENT DE PARAITRE
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tampa Contraire-
ment à Proust, à
Faulkner, pour lui le

temps «St diute
dans l^blstolre, dé- •

chlnzre et fqrenr. -

Mais Bllade nie
lliistolie, avec su-
perbe, et 7 éehappe
par le mythe qu'bzL'

retrouve dans Ze Ser^'
pent (1). Le lefos du

' tempe'histoilqne'tra-
veise sa création Ut-
tézalre dqmiaJffmift
d ' SenumKmB et le

Secrot du daeteur

nawto OfOtUe.
qu’au -VfelZ. Homme
et POffUder, Jusqu'à soi dief-
d’cénvxe. Forêt tntertute^

Comble EaZkia,..te héros
d'EUade est, gteéialemeut,
l’homme banal, le banlieusard,

te peut fonctionnaire. Dans la
Bohémieanes, Gavrileaco. profes-
seur de piano, veUéltalre et raté,

passe quelques heures dans un
bordel insolite où règne une drôle

d'atmosEâiëre. Les offlclaatea :

les trois Parques, déguisées en
tziganes praetltnëes ; la tenan-
cièze. 7 un êtwtngiif batelier. Ga^
vxflesoo, dans un état second, est

-.sur le point de périr étonZfà S
quitte donc ce' lieu de strupre,

regagne la « normaJlté ». et, In-
sensiUement, commence à réa-
liser, et nous avec lui, que dea
années se sont écoulées alors

qaH se Uvtalt à la luzuze. Per^
ptexe. U retourne chew les bohé-
miennes, U retrouve sou amour
de Jeunesse, mid^aide, et oom-
pzend enfin ee qui lui azrive. Us
quittent tous deux le temps pro-
fane. celui de la mémoire et de
l’événement,

.
pour pénétrer, le

temps Immobile du sacré, dans
m» calèche archaïque, eohdtilte
par un coCber xérënr et bon-
homme, en fait CharazL Com-
ment né pas penser à nnonbUa-
Ue film de Delvattz, 17n soir,

un trafn ? ‘ Le temps mouvant
des vivants se eonfcDd, dans une
même poétique préelskm, avec
tes eàux charriant l'oubli étemel
du Létbé.

(1) Bomaa à pstoItM aux XdlttODs
.d» l’BWae. '

. (2) -tes doux duc Stock; X93S.

Contrairement à la prose

éUotUssante du Bowwcin
Caraglate (les Seigneurs du vieux
eastél, l’Age dhomme. 1970),

celle d’EUade se caractérise par
l’absence' de redhettihe formelle,

sauf an niveau du découpage,
presque cinématographique. A
preoiLère vue, U y a ebea lui, une
'certaine < banalité » d’écriture.

De cette banalité appaiênte, qui
n’est que simplicité, on ne peut
parler eçuTà condition de voir
le piège giPèüe nous tend. gOe
coche '&Ls oimi Ceonme le

contenu de de ses textes),

iro slffne, Sfl n’SR était po» atast,

potttqtni cette prose «aons stgle»,

senUt-eae aussi lUffieOsment
titKtaiMbZey » sedeman^ à'Juste
Ütre, ViigU lernnoa dans Ze

Cahier de PSeme consacré à

Des difficultés, Claude & Le-
venson, traductrice de Mademoi-
selle Chrtsfina,'à qui nous de-
vons également l’admirable
version franç^ae dea écrits de
Matel Caruflfftte. en a sûremoit
rencantré,'car on ne retrouva pas
toujouia dans 1e texte français là

trànqiarente UznpWté de Tozlgl-

naL II faut entrer dans oes

contés sur la pointe des pLeds,

comme dans les vieilles demeures
des boyards où frémissent toutes

tes présences de Jadis.

EDGAR REICHMAHN.

-À gr.TAn», Ht&DBUOl-
g»ar v» CEBZSnCKA. tomaa tcadolt

du ramuiB pn ClKod* Lmoson,
rét p« « r. — LES BÔBIS.

MU0B9WS8, .
Bouvdle tcadolto du

.wnimiiti» par Allia GumAnnon, dins
le cahier de • l’Hnne s Mltcci

BUld^ PP. rtS-312.

< J’approchais la ^iritualité

indienne de l’intérieur »

152 pages EN VÉKTE PARTOUT • 15 francs

Q. — y OrtJI un rappro-

cheaeat entre votre séjour en

Inde é Ai ffn des années 20 si

les pérégrtaedona dea Jeanea

(TauHn/nThuI ?

M. — J'al eu la grande

chance de séjourner trais ans en

Inde quand J'étale encore assez

Jeune ; en débarquant à Calcutta,

en décsoibre 192Â i« n’avris pas

ancore vlngHlaux. ans.' J'al ohohd

cette vllls parce qu'à l'udiverelté

de Calaitta snseionalt le profe»-..

. saur Sursndranath Ds^upta,.
grande ûtoitté dans la phltor

sopUe du yoga dassiqus. Or Je

voulais préparer uns thèse de'
doctorat sur la morphologie et

nilsMra dea techniques de yoga.

. Ces Jeunes qui
.
paraourent les

éhéinTns de rOrlant, Il ma semble •

iç'ils cherchent,- eux siissi, les

sources vives de la' spirttuanté

aslaHqoa: En Inde, Ils espèrent

s’failttsr aux- méOtodes tradlbon-

nelfes de médftatfon ; leur rêve

est de pouvoir passer quelque
tempe dans un asôraoi. Il y a
espendaot une différence entre

taur quête et ma démàrebe des
années 1929^931 : fai fah Pef-

fort d'apprendre le sanriott ata
de lire las textes et de pouvoir

travailler avec les repréeentante
authentiques de la traditton

Indienne. Bref, J'approchais la

spiritualité Indienne, . eoauna on
dit « de rintéfleur », mais sans
.renoncer aux diselpllnes oceidei»*

taies : philologie, critique des
tsxtes; ex^èse. sta

G — Reat/é- en Roumahfè
.ne. roue éfeervoui pes eantf

cm peu ZboM
.
de te ' euAure.

roaasùiB oonMniptusiae, orient

fée vers fOeeUepL ' '

M. E. — Je me sentalB, ' au
contrelre, plutôt sUmolà .Car la
cuNure roumaine ropréaente an
quoique aorte- on 'p.ont enbe.
rOrlent et .rOoMent Après mcin
expértoice huflianne^ le savais
que l’Asie prtaarah à rentrer

dans le dreult. de rhlstohe. Je
.savais aussi que- le prevlncla-
tbme mdtnrel est dtaassé et
qull tenait amorcer on dialogue -

.vraiment œetiméniqiie, c’estA-
dlre embunant la planète ert-
tlère. Or; dans ce dialogue .avec
rarlmft et avec le UerwoiondA
(a euftaoe roumaine, à cause de

'

sa situation privilégiée, pouvait
Jouer on rôle.

Q, — Comment situez-vous

votre littérature per rapport é
votre ouvre adeatlUque?

M. E, — Je pourrais dire que
la recherche sdentfflque et - la

créativité littéraire s’effectuent

respectivement sous le signe de
ce que certains phUoréphes âp-

pêllent le régime diurne •
.
et

ie « régime nocturne • de l’esprlb

Mris un philosophe d» la science

comme J. Broiowsld n’est plus,

d’aemord avec cette dichotomie.

Il écrit : «'te .démarche par
laqueite on découvre un' axiome
.ne peut pss être oiéean/sia 0
s’agir <rcw fiu iitre de- reeprtt,

itune fnventfon, atHfs/é dSs pro-
eeeetie toghpieé. Cesf ee/a raefs
centre/ de nmagInaUoa dm la

'seleaGe, e H esté tout point de
M/e aemblsble à .n’Zmporf» quel
acte abrdlalfe en littéretura. »

Q. — Le tentssdque dtesZ-

mulé data le banalité jubtf-

dleane Sait fou/bura per as
manttesiar dans votre œuvra.
Ce qui me rappe//e votre ürler-

'/Nétstfon de la dlalaotlque du
sacré...

M. E. — En effet, c'est le pr^
: pre de ce-que fai aiqielé hléro-

phanle, que la sacré y soft è (a .

tels manlteeté et dissimulé dans
.
le profane. La même dialectique

« profaoe-sacré •' explique le
.caractère non ijecontrâlasabla du
odracie, à savoir qu'un, mlrade

'
D’est évident que pour ceux qui
sciât pr^rés, par leur propre
expérience et leur propre cul-
ture relTgleuse, è le reconnaître
comme teL -

_'0. Le paysage roumalh
' èst4f pour nas une géogra-
pôle saorée,

. où sont enre-
gtetrées et eo.ne'ervéëe,
tPeai-à-dba eamouflées. tes
expêrianeea mlUénelres dopaur
pte FOlHDSfn ?
M. E. Tout' paye natal

constitue une géographfe eactéé.
-La ville où l’on a passé l'en-

fance et radoiesemee finit tou-
jours, pour «et» qui Pont quittée,
par devOTir mie vlllé myttiiqua.
Ponr mol. Bucarest est. depuis
longtemps, le centre d’une Iné-
puteabla myttidogls. C'est à
trevsra crite -mythologie que je
suis arrivé à comtaltre sa véri-
table histoire. •

Propos .reoieinis par
E. R.
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piou^ ÉUfppireiiHssage des langues vhrantes

râl». .ps” V ««<•.- r

Mk-S «ic«r .J,-
l inén | y tr

p^'^ononïssioiis techniques paritaires,

nri^axnnt' actoeUement, dans . duqùe.
gjcadémie. la « caita scoiaira » qni entrera

gji -vigaeaT à la rentrée prnchatnfr. . fl.

s’agît de dSînîT^ &i fonction des effectifs

nrévfsibles et des responsabilités budgé-
fgjjgs, les énsMgnenienls qni sei^t don*:

nés -dans les différents établissements;

> La carte scalaire des langues yîyantes

est HW* des pins dÛAcUes h mettre en
œnrre« étant qn*fl ^agit d’one di^
.dpline-h la fols « principale » ponvant
nécessiter on sooties pédagogiqne — et

optionnelle, puisque le choix d'one lan-

gue est en principe laissé k Vélère — ou
à sa famlDe.
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Si. fon s’en réfère aux textes,

yédTWPtIcp fait la part
jfpn« i renseigneanentdes langues
Ttrantes. D^mls la dreulaire
jfirintetérfelte du 10 anll 1970.

çifwt langues r*q*m*Tx<, anglala

T«gtvii- Italien et.msEe) Auvent
Sat enseignée chaque dé-
paxtenient fïançals oo, à tout Te

jnolna j<«nK cbâqne académie.
gfnii» en Earcpe — et vnlsem-
UableBient seule an monte — -la

France offre le choix entre eept

langues c prineipates : » (1) des
la classe de sixième. An bacca-

lauréat *T>fîn, J es candidats
peuvent opter, entre..- douze
langues (2). pour l'épreuve obli-

gatoire te langue vivante.
Cette abondanee.de chois, ce-

pendant, ne doit pas faire l&u-
. « Peut-on parior d'une

Uberti de choix don que eer-
iainea de ces Janguea ne sont ai
fait éaeeiffnéee çue dana doux ou
trois itdwiasementa.? *» demande
M. Jean-PleiTe Van Deth dans le

premier nuxcéro (février 1978) de
2a Lettre du CIRESL (Centre
d'infortnatlon et de ' recherche
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LES DÉBOIRES DE L'ÉCOLE DECROLY

Un casse-tête administratif
«.Je suie ,à Deerot/, .)e veux

> restar.« Lie calicot snnnce an

.
brfaiteebdant .

: deux cents

étèvee et parents, enadgnanis et

unis de Técote .Peeroly manl-

fastsnt devant 1*110161 de Vile de

Paria. mererecU 29 màr^ en fin

d‘après>0Ûdi. Ce n’eat pas la

pramlère . Ml L’école expM-
menMe'OecnHy, de .Saint-Mandé

[Vflj rtfrMnrrni). doit être recons-

tralfs depida 19B3 par la Ville

de Parla (Jg Mooito daté 23 lé-

vrier et 8 xnar^ 'U 22 février,

te malfê de SabiMéandé a dé-

cidé de.'- fermer le béliment

principal pour des raisons dé

sécurité. Dteob tan. l'écale

Mimionna-.tBnt. tten .<nw :

ctauim Jour, les éMvw de {fois

oUtese dobnnt pw$«îp«r. à teo
acttaMe extérievree». ou restcr

chez euK.' ,

L'écqie Deeroly léénH à elle

eecle tow Tes cnnpbsonts d'un

OBseeWe, adeiHatrattf exem-

pialra. C’est une. éoola. publique

dont le. caractère ^cptementai

est recomu : ‘sOe canppe donc

aux maipeB-de. le • tdosnlesque

éducation nattonato. iSens avoir

le statut offlet^ (férabllasernent

expérimental, eRe est une an-

nexe de récote notinale d'insti-

lutecae d’èatatn'I f La'terrain, les

bUmenlL .
oppaitiennant à la

VIQe de Pâte, nMa ils sont

• Les mordis de rgcole de»
poFeats. — XTU cycle de quatie
confémces-débats est organisé
par l'Ecole des parente et dès
éducatems sur les a prdigues
pidegoffiçuo : pour q-** pour
c JVodes «t modélea en éducation
dgnÊts 2908 »; 9 naù, « Soutien
ptàagoottigne : pour gui, pour
moi? s; 16 mal, < Une outre
eeole s ; 23 maL « La pratiques

pÜamébPtn et Us eonseOs de
etasse ».

Sr^£^ ©xiforli JntcnôiUf
gu^tj

^tl^ool of

povm s^ur vtanoenl praGuble :

I

Prcsamteikwuiti»fiw^^ltf/r"^^
mfio îwtAmgBgtf ÜlOÎÛFU fllTCm

imU' ' »*«**,• aAiIlieg piuSlUB*

ABloite. .

nt«p rt ,rT,||iMivO istnedeBod^flBcB,

7smM-mzM.es
j

âmodatten ans bas inemu - Ool
*—tm- ny. wasteeU Ue. O ses

BAC
13 ANNeB.iyeXKIUSNCS

Révisions aocéléréâ

ml^'ves

organisées lé soir

tels îi 30 ê 21 h'30
pendant' .g seaMwas
du 8 Bwi on .Idjuin

Hmrtpg b*tansaba' dé umll

«STITOT BONAPARTE.
Scéla privée lelave

IL' »*• de ta BfounUquL
Ecole privée lelave

IL' »*• de ta HfounUquL

700-99-75 - 805-29-57
Tifri- TileTliMU

ehués sur la commune de Saint-

Mandé.

SI bien que 'depuis des

annéeL les parents et les «nsai-

goants de l’école Oeeroly, dont

la réussite n'est guère contestée,

cherchent un interlocuteur. La

vnie de Paris, le ministère de

l'éducation, avaient tous deux

prévu des crédits pour la recons-

tructïo.n, mais ils ne sont jamais

parvenus à tomber d'accord pour

que lé premier coup de pioche

epit donnA Le. melre de Saint-

Mandé 8 fermé le bâOmerrt prlh-

cipat. mais, après une visite, le

14 mars, de la commission

départementale de aécurità. qui

conclut è la rèouvertuie possible

sous réserve que de petits tra-

vaux soient effectués, il eslime

msintenarrt que c'est au' manv
de Paris i donner le feu vert

'

pour rouvrir.. - La mairie de

Paris voudrait s'suurer aupara-

vant que les pelila travaux eeront

petits. Et. sur le projet de

roeonatruction, réserve encoio

son av|L

Ce'Jeodi 30 mars, das élus

sociMIStes et communistes ont

fait Inscrire i l'ordre du jour ^
le séance du ConseH de Pùis

l'examen, de la : situation de

l'écofe Oeeroly.;.

CHARLES VIAL.

Ces Gonfèiences-dëbats auront
Ueu è 18 h. 30. au S -31. rue

du Houlin-élexla-Vierge. 75014

Paris (métro Flalsaxme). 1a pax-

tielpstion aux frais est de. ^ ^
par peaonne iprise en charge
peisozmeUe). ISO F par personne
(prise CD charge par des orga-

nlExoeS' sociaux), ou 200 F par
persoime (prise en âbaige par

l'!emplQyeur).

* BJÆ^-4, X. Bmo^ TSOn Parta,

téL T5«-a-00.
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pour renseignement et remploi
des langoa) (3).

En réalité, pins de 80 % des
élèves « choisissent » l'anglais dès
la «TviAnie. 16 % i*anemand et les

autres se partagent entre les cinq
inwgti^vt qui restent. Bn quatrième,
ceux qui rallAmaTwl ou
l'espagnol se partagent à peu près
& égalité (35 %> et ceux qui
optait pour l'anglais seconde
langue dëjrâssent 20 %. C’est-à-

dire que moins de lO % des
élèves ehoislasent nne langue
< rare ». Q suffit de parcourir
les collèges d'un département pour
se rendre emnpte que la plupart
des établissements n’offfent le

choix qu'oitre l'anglais et l’alle-

naand.

' Un cache-misère

L’Asaoclation des professeuis de
langues vivantes fAPJi.V.> for-
mule une accusation plus grave
encore : selon elle, « rhoraire de
langue vipanie a été ridait de
40 r» en ptnot-etnq ans k Pour
rAxsociation, la politiqne de « di-
versUleation » de renseignement
des langues n’est qu'un caehe-
ffiieëre . on substituerait la

quantité — trompeuse; puisque
J'éveataü s*o&vre sur des pourcen-
tages infimes — à la qualité, ga-
rantie par. un horaire mlnlmaL
Four sa part le haut comité de

la langue française, juge la i2ace
faite à l’anglais « exhorbitaroe »
dans notre système d’enseigne-
ment. c Alors Que XS,74 % seu-
îement de nos ex^rtatione se

font vers des pays anglophones,
rançlâis est choisi par SOy % dev
éZèces en première langue et par
203 To en seconde langue. » A
part raUemand. « équitablement
traité ». toutes les autres langues
sont défavorisées ai l’on compare
leur enseignement en France et
les flux de notre commerce ex-
térieur.

COmiT 0B1EMR

l'WIVKIUM

D'UN COIKS?

Pour obtenir rouverture
.d'un cours de langue vivante
dans vn collège, les parents
d’Hèces doioent en /aire la
demande au chef d'êtabUsse-
ment. Des dreulatres de 1977
fixent le aseuüs à partir
duquel une nouvelle langue
peut être enseignie. H faut :

— Suit demandes, au moins,
signées des parents, pour un
cours de langue I ;

— Huft demandes en lan-
gue ll comme première option
iV) ;

— Quinse demandes en
optian tuppièmentaiTe:

— Qvime demandes en lan-
gue m.
Les parenfs des üèoes de

CM 2 rdentiéra année du
cyüe Gémentairel doivent en-
voyer leurs demandes grou-
pées vers décembre au janvier.
En aorH-mai, lorsque les dos-
siers d'orientation sont remis
aux . élèves do» les éfablû-
sements, les parents doivent
inscrire en toutes lettres la

langue choisie fbien souvent
os se propose que des cases
A cocher, en reetreignant le

choix aux langues « cou-
rantes >j.
5i le COUTS n’a pu éfre

ouvert, les parents ont tou-
jours la ressource dtnscrtre
leur enfant au Centre natio-
nal de téli-easeignement
fC. ir. T. B., 90, hondevard du
lerôée, 92X71 Vanves Cedex,
UL: HS-Zl-20>, oft les cours
sont gratuits, à l’exception

des /rois d'enaot.

En broim

Anglo-Continental... vient èn tête ;

pour l’anglais en Angiéterre
Anglo-ContineotsIEtiueatipntf Group(ACEC9 est un gnxipe de ts écoles

de tangue de premlèra catégoriL' dlspeeant d'une expérience de plus de 25 années

et timfltant avec lesméthodes d’enseignement modenwL
• Cours de langue généraux, intsnslis et études très Intensives.

• Coure préparâtolree eux examens • Cours spéciaux pour secrétaires,

eommerpants, pereonnef de banque et prafasseora d’angTais * Couradevaeenees
pour enfanta, adolescents et eduitee • Logements choisi» avec grand soin.

Denaudez, sans e&gaqBMBt le laegraonv» des coiBS ACEGL

KEÈ 33 Winboraa RoM, 8oant8aaoth,Aaglttine, Tél. 29 2128, Tsiex 41438

ACEfiStefridstmel?, (»-8008^h/8uistt,TiL 01/4778 t1.TelezSZ5ZS

No postai

Doa

LE MONDE — 31 mars 1978 ;— Page 19

Au
.
moment où ites enseignements se

mettent en place, de toutes parts affluent

témoignages d’inquiétude, récrimina'tions

et doléances à l’adresse des pouvoirs

publics, a»"g» qne des conseils aux
famsiiea pour qu’elles fassent « le bon

choix .

JUSTICE

AU COURS D'UN ENTREIEN D'UNE HEURE

Le baron Empain a fourni

«des précisions intéressantes»

ou commissaire Ottovioii
Le baron .Edouard-Jean Empain est toujours en observation

à lliôpital américain de Nenilly. Aucune indication n’a encore^
donnée quant à son état de santé. On ignore sll a pu surmonter
le « traumatisme psycholt^que > causé par soixante-trois Jours
de séquestration (voir ci-dessous).

Le ministère de l'éducatton ne
nie pas le bien-fondé de certaines
critiques. ULis fl se défend de
nègüger l’enseignement des lan-
gues vivantes. K Ce n’est pas no-
tre faute si ta plupart des famütes
choisissent Vangïais pour leurs
enfants, même lorsqu’un choix
d'autres longues leur est offert »

Poor répondre à toutes ces
questlonL l’Association des pro-
feaseuis de langues vivantes vient
d'éditer une brochure intitulée

Quelle longue choisir ? (4> où^
présente eux patenbL avec une
louable ‘ impartialité, les neuf
Tongués vivantes dont l’essor lui

parait souhaitable dans notre
enaeignement. Enfin. rAssoelatlon
pour le développement des études
portugaises et brésiliennes (5)

vient de publier dans sm dernier
Vedemeeunt la marche à suivre
pour obtenir l'ouverture d'un
oouis dans le secondaire. Tous
les parents qui ont des enfants
en CM 2. -viTi&fnfe

,
cinquième et

troisième auront intérêt à le

consulter.

ROGER CANS.

ri) ailMnond, anslata. anb». aspa-
S&oi. Italien, portugais et russe.

f2) Allemand, a^g**** aratie, chi-
nois, espognol, hébreu. Itsüllen. Jap^
nais, néerlandais, polonais, portugais
et russe.

(3) Association créée en IBTL dont
le sUee est situé ZI7. me de Bennes.
TSOM Paris. tèL 55S-BS-23.

(4) A P.U V.. SS, me- d-Dlm,
7S230 Parts Cedex.

(5) AJ3JBJP3.. UT, me de Bennes,
7S006 Parta. téL S4fr-t5-S3.

Mercredi 29 mais, le commis-
saire Pierre OttavloU, chef de la
brigade criminelle, a pu s'entre-
temr avec l'homme d'affaires
pendant une heure. L'industriel
a fourni x des préezaïons inté-
ressantas > sur les différents lieux
de détention. L’enquête semble
maintenant à un tournant après
les vérlflcations et les perquisi-
tions opérées depuis la libération
du baron Empain. Selon, les po-
liciers, les recherches effectuées
jusqu’à présent vont aboutir très
prochainement.

Des barrages de police et de
gendarmerie avaient été mis en
place mercredi 29 mais en divaa
endroits de la région parisienne;
MalL pour rinstant. les enquê-
teurs ae refusent à indiquer le

nombre exact de ravisseurs qui
ont pu être identifiés Aucun
mandat d'airët n’a d’autre part
été lancé, pas même contre Fran-
çois CaiUoL qiii est recherché
pour être entendu à titre de
témoin.
Le fr^ de ce dernier, Alain

CaiUol, arrêté vendredi 24 mars
lois de la fusUlade sur l’auto-
route du Sud, a choisi ses avo-
cats. II s’agit de M”* Jacques
Martin, du barreau de Montpel-
lier et Monique Smadja-Epstein,
du barreau de Paris. M* Smadja-
Epstein a obtenu du magistrat
chargé de l'affaire, M. Louis
Chavanac. un permis de com-
muniquer. Elle a donc rendu vi-
site à son client à la salle Cusco
de l’Hôtel-Dlea, où il est toujours
soignA

• L'Association géTiérale des
usagers de la longue française
(AGULF). dont nous avons si-
gnalé l'existence dans le Monde du
23 mazo. a déjà reçu un abondant
courrier dénonçant l'usage exclu-
sif d’une langue étrangère — le

plus souvent rànglalB — dans la
publicité ou les notices commer-
ciales. L’AQUlf nous prie de
préciser que, outre son adresse
au 47. me de Lille, 75007 Paria
elle dlspase d’un niunéro de télé-

phone pour les informations im-
médiates : 544-07-83.

• Les dff/icuifés de l'aâidé-

mie de FevaiZlex. — D'ne tren-
taine d’enseignants et de sur-
veillants du collège Jean-Moulin
de Sannois (Val-d’Oise) se sont
rendus mardi 28 mars au recto-
rat de Versâmes pour protester
contre le projet de suppression
de quatre postes et demL N’ayant
pas été reçue, la délégation a
stationné près de deux heures
aux abords du rectorat et une
enseignante a eu le poignet cassé
lorsqu’un vigile a refermé sur
elle ime porte métaPiquA

Des dèlègatlosas des secUons
académiques du 6JT.S,S. et du
S.G.EN.-CPJ>.T. se- sont rendus,
d’autre part, mercredi 29 mars
an rectorat pour protester contre
les projets de suppression de
postes. La réunion de la commis-
sioD technique paritaire qui
devait examiner es même jour la

carte scolaire a été' reportée.

• Le Syndicat jiationoi de
i'éducafion physique de rensei-
gnement puolic (5NEP). alflUè à
la Fédération de l’éducation na-
tionale. vient d’écrire au président
de la République pour lui deman-
der «qu’a roceasion de la forma-
tion dtt nouveau gouvernement,
on décide enfin d’intégrer l'édu-

cation physique à réduootion na-
tionale ». L’éducation physique et

sportive est actuellemmit ratta-

chée au seerâariat d’Etat à la

Jeunesse et aux sports.

DES REPERCUSSIONS PSYCHO-NÉVROTIQUES

Le confinement prolongé,
fal que Va vécu le horon £m-
posn pendent soixante-trois
jours, proroque des répereus-
sions psycho-névrotiques gui
sont aanml/ables eux formes
les plus cUtborées de torture.

Amnesty International a
décrit les troubles dont souf-
fraient des prisonniers soumis
à la réclusion totale et pro-
longée len Irlande du Nord
en 7971. en Allenutgne fédé-
rale en 2974). Ceux-ct tien-
nent leur origine dans
Vtsolemcnt. la ^ralton de
sommeil. VinquiÛude. le désé-
quilibre alimentaire et les

variations extrêmes de tem-
pérature. Des conditions
d’hygiène mauoaises accen-
tuent encore la rapidité des
déséquilOrres physiologiques
rapides faliérations agdro-
électrolgtiquev, et glycémi-
ques) et une confusion men-
tale qui peut s’aeoompagner
d'hallucinations et de crises

aiguës d'anxiêté et de démence
temporaire.
L’expérience, hélas.' variée

et abondante, que les méde-
cins possèdent de la surveil-
lance de l’état de prisonniers
soumis à ce type de torture

enon Ptolente» permet d’af-,

firmer la profondeur de
Vatteinie psychologique. Mais
la npiÏDation sensorielle» ne
semble pas aboutir à des trou-

bles segu^laiTes organiques
qui pourraient être meiu-
mbles. L’ouié. la rision. Vodo-'
rat ne seraient pas affectés
parla mise au rejpos totale et

même prolongée de ces fonc-
tions. Les expériences d'isole-

ment volontaire dans l’obscu-

rilé, telles que celles du
spéléologue Michel Siffre. ont
numtré raltératUm tempo-
raire de la vision de certaines
couleurs, le bleu et le vert,

avec récupération complète
en quelques fours

Dr. J.-F. L.

AUX ASSISES DE PARIS

Le procès avorté

des quartiers de haute sécurité

De-ci, de-Jà, des gendarmes mobiles en tenue « tout terrain » ;

petit blouson de campagne, rangers, pistolet sur la hanche. Mer-
credi 29 mon. la cour d'assises de Paris avait revêtu son air des

grands jours. Au menu, un « bon » et « beau » procès à se mettre
sous la dent, celui de Georges Segard, Daniel Debrieüe. Carman Rtoe

et Jean-Pierre Pont, tous quatre convaincus de « séquestration de
personnes, violences à citoyen chargé d’un ministère de service public

et tentative d’évasion ». Le festin judiciaire n'eut pas lieu. Pourquoi ?

Comment? West là toute rhistoire de cinq bonnes heures de péri-

péties où Von ne compta pas moins de quatre susj>ertsk)rts d'audienec.

Ce devait être un grand pro-
cès. Celui, selon le vœu du
comité d’action des prisonniers,

de la détention en « sécurité ren-
forcée » fie Monde du 4 Jan-
vier 1976), alias « quartier de
haute sécurité s. alias a fabrique
à Jottoes ». selon l'image frap-
pante forgée par Jacques
Mesarine, autrefois ennemi public
n* 1. Ce ne fut rien de tout cela.

FJs. ce ne fut rien du tout. Mer-
credi 29 mars, le procès des
quatre « taulards » qui tentèrent,

le 5 jnmet 1976, de s'évader du
oentie de. haute sécurité de
IJsieux en prenant quatre gar-
diens en otages s’est déflnitive-

ment empétiè dans ime bataille

de procëditfe.
Erreur des avocats ? Le procès

à thèse qu’ils se promettaient
d’engager — à savoir démontrer
qu'il est excusable de chercher à
s'enfuir par tous les moyens d*un
eentie de sécurité renforcée, dont
le propre serait de rendre
« fou ». — a, de fait, tourné
court. Haute stratégie de la

cour?' On ne peut faire moins
que de relever que le « sitpplé-

ment (fin/onnetion » demandé a
pour conséquence immédiate de
a renooyer â une session ulté-

rieure > cette affaire devenue
encombrante.
Curieux e procès » donc, avec

un arrière-plan de « Jamais vu »,

Au début du mois de mars; les

vingt-trois Jurés de la session

d’aaslsM en cours n’avaient-Hs

PR5 reçu personnellement, à leur
adresse, un dossier du comité
d’action des jnisonniers, le CAP
Üe Monde du 30 mars) ? Un dos-
sier gros d’une lettre pleine d’im
ton persuasif, d’une invitation à
une conférence de presse, de
divers tracts et, en sus. des deux
derniers numéros du journal du
comltA Bref, disait le CAP à ses

c correspondants », « juger, c’est

avant tout comprendre, c’est

savoir excuser. Vous avez le pou^
voir d’absottdre, nous espérons
que vous n’hésiteree pas à ruti-

ttser en votre âme et conscience ».

Doués de ce nouveau savoir, les
jurés — réunis seulement à

IT h. 15 — n’auront cependant
pu, on le siût. en faire usage.
De toute manière, l’avocat gé-

néral avait prévenu le Jury par
ce qne M* Martine Scemama
appela « le petit réquisitoire de
M. l'avocat général ». « Le procès
qui vous est soumis est singuliè-
rement détourné. En fait, nous
avons à juger quatre hommes
pour tentative d’évasion avec
violences. H semble que Von
veuille transformer ce procès en
procès de l’administraiion péni-
tentiaire. Un procès des quartiers

de sécurité renforcée <’..). Or je

suis conrafnctt que si certaines
mesures sont prises contre des
détenus, c'est qu’il y a des rai-

sons. Leur comportement est

peut-être hors du commun. Je
suis également convaincu que
l ’ adrninistration pénitentiaire
n’est pas composée de iortion-
naires de liaut en bas. Si l’on

continue, un lour ou l'autre, ce
sera te procès d'un Juge d’ins-

truction. des magistrats de la

COUTS, de la justice, que Von
fera. »

En passant, M. Yves Tiiomas
se déclara. « pour des raisons de
sécurité publique ». opposé à la

venue de Jacques Mesrine et
consorts à la barre des témoins,
ce qui avait été demandé par une
partie de la défense.

îSr Deodato, l’un des avocats
de Gerâ^ Segard. demanda
alors « 2e transport de la cour
au complet dans un quartier de
haute sécurité, soit de la région
parisieime, soit, mieux encore, à
Lisieux même ». « On verra cet
isolement complet, l’exiguïté de
la ceUtile, la claustration totale
de jour comme de nuit des
Q.B.S. ». pl^da l’avocat. « On
rend les détenus de plus en plus
dangereux dans ces cellules. »

• Tl était 17 b. 45. M. Jean-
Geoiges Dlemer, président de la
cour, pria M** Scemama et Deo-
dato de rédiger leois conclusions
et de les lui remettre; La cour
se retira (qoatilème suzpension
d’audience). C'était poor ne plus
revenir siéger.

LAURENT GREiLSAMER.
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JUSTICE

Patron d'une entreprise du groupe Schiumpf

M. Jean Deffrenne est condamnéà un an de prison

pour faux en écritures de commerce

De notre correspondant

— La Sixième chambre
conectlônneUe dn trihnpa.1 de
grande Instance de Une, que
présidait M. Micbelon, a
eondainné, le 29 mats, M. Jean
Deffrênne, cinquante-quatre ans,

P.-D.G. des établissements Def-
frenne à Roubaix et Leeis, à dix-
huit mois de prison, dont six avec
le bênétice du sursis, pour Infrac-

tion aux lois sur les sociétés et

faux en écrttuies de commerce.
L'affaire, qui avait été plaidée

le 20 mars dernier, a pour toUe
de fond la îalUite des établlsee-

ments Deffrenne, qui, depuis 1952.

étaient devenus une filiale dn
groupe alsacien des frères

Schiumpf. ün règlement Judi-
ciaire, en octobre 1976, laissait

appanitre un passif de 47 znll-

lioiis de francs pour un actif de
28 millions ; la liquidation des
biens intervenait en juin 1977,

date à laquelle les salariés, à
rinst^Ltloa de la C.F.D.T., oceu-
pàlent les deux usines de tissage,

occupation qui est tonjours effec-

tive. C*est âk la suite d'une plsdnte
du syndicat CÀFD.T. qu'une In-
foimation avait été ouverte contre
M. Jean Deffrenne.

L’InstrucUon a mis en lumière
les a^ssements délictueux de
l'ancien F.-DlG. Incarcéré depuis
le mois d’août 1977 à la prison
de Loos-les-Ulle (Ze Uonde du
24 août 1977). Dans les livres de
la société, on s découvert notam-
ment qu'il s’était fait ouvrir un
compte courant personnel débi-

teur depuis 1973 (le solde était

de 529 000 P en Juillet 1976). Pour
êisBlmuIer cette situation, M. Jean
l^frenne faisait passer & la fin

de chaque exercice des écritures

fictives, redressées au début de
l'exercice suivant pour soldes
tbéorlquement le compte.
M. Jean Deffrenne a apporté

pour seule explication que les

frères Schiumpf loi devaient
d’importantes commissicKis car,

prétend-U, il était non seulement
P.-D.G. mais aussi vendeur. S
était en tous cas établi que les

frères SchlumpI (aujoarâ*tanl ré-
fugiés en Suisse) avalent imposé
à la société Deffrenne. leur
cliente obligée pour le fil des
conditions draconiennes. Us lui

faeturai^t les matières premières
à des prix prohlbltlû. M. Def-
tienne reconnaît â'alUeozs
a J'étais un homme de paSle des
frères Sehlump/^ s

procureur adjoint. M. Wal-
ter. estimant que « l’emprisonné-
ment s’imposait pour des alms de
tiens sociaux aussi caractérisés »,

avait réclamé une peine de dix-
huit mois de prison ferme.
U. Jean Deffrenne a été con-

damné à payer i la C.PJ).T. de
Rouhsix-Tourcolng, qui s'étalt

portée partie civile, 3 000 F à tl-

ertt de dommages-intérêts. Le
comptable de la société, M. Prans
Deglume, cinquante ans, penr
s’ëtre rendu comjrilce du délit de
présentation de faux bilans, paie-
ra 10000 P d'amende.

GEORGES SUEUR.

MÉDECINE

APRES LE < SCANNER >, LA ZEUGAtATOGRAPHIE

Une nouvelle technique
d'exploration des organes

Les techniques de diaçnosilc médical vont s’enrichir, dans un
avenir proche, d'un nouveau moffea d’exploration, la eeuffmatoçraphie
fdu grec seugma qui dé/tntt une ionetUm), Ce naaoeau procédé repose
sur le prtnolpe de la résonance magnétique nucléaire ; ü est en .cours

de mise on point dans plttsieurs laboratoires de recherches anplo-
sarons. Son principe a été décrit dis 2S73 par un chercheur américain,
le docteur Paul C. LaxctetlraT de fvrt^tersité d’Etat de Neut-Yorh, mais
ü a tout récemment permis à une équipe britannique d’obtenir des
images en trois dimensUms d'organes humains sans préparation et

sans danger pour le patient examiné.

D'après le New England Journal of Medecine du IS mars 2975. qui
est considéré comme run des meiUeuTe ioumaux médicaux américains,
ü pourrait tagir d’une innovation dont l'importance serait au moins
comparable d celle de la tomodensitométrie fscannerj.

Le prlntipe de la zeugmato-
gtnpble est fondé sur l'absorp-

tion par la matière de rayonne-
ments électromagnétiques a cou-
plés» de langueur d’onde précise.

Un des deux faisceaux d'émission
est de fréquence flxe^ tandis que
l'autze peut être < accordé i pour
obtenir une résonance magné-
tique avec les noyaux atomiques
soumis & l’esamen. Cluque fais-

ceau est alois absorbé en fono-
tlœ de la composition et de
l'agencement atomique des diffé-
rents constituants chimiques de la
région située à l'intersection des
deux faisceaux,

Les champs êlectro-nu^étlques
utilisés pour cette exploration
sont totalement sans danger ; leur
longueur d'onde est du même
ordre que celle qui est utilisée

pour les télécommunications. 1a
réponse nucléaire à ces émissions
pestnet de dlaerlmlner certains
constituants cellulaires anor-
maux: en particulier on a déjà
pu déterminer que eertabies cel-

lules cancéreuses avment des
comportements différents de
ceux des cellules nortnaîes. Ce
constat permet d'emblée d'ima-
giner que cette tectmlque pourrait
être un moyen de diagnostic des
tumeurs malignes. Actuellement,
le pouvoir de résolution des pro-
totypes est de l'oEdre de 4 milli-
métrés. oe qui en réduit l’Intérêt
pratique. Mais, dès à présent, de
très nombreuses voles de perfeo-
Uonnement sont ouvstes, qui
poumüeint faire de cette techp
nique Tune des plus Intéressantes
des prochaines années.
La production Industrielle de

cet appareil n'est pas encore
commencée, et nul ne sait quel
pooiralt être le prix des futures
machines sur le marché de l'appa-
relUage biomédical ; mais la
complexité des appareils expéri-
mentaux actuels laisse entendre
qu'il s'agira, comme pour la tmno-
densltomêtrle, d'appareils très
coûteux.

Dr J.-F. LACRONIQUE.

FAÊTS
ÊTSuemeMTs
sooe F

de dommages et ioférSts

pour M. Tazreffi

fi£. Mausdee Uattauer, profes-
seur à runiversité des sdenoes et
techniques de Uontpellier et pré-
sident de la Société géologique de
France, a été condamné, mercredi
29 mars, par la première cham-
bre civile du tribunal de grande
Instance de B4£n^)eUler à veiaer
la smnme de s 000 F à titre de
dommages et Intérêts aux volea-
Qolcgne Baronn Tazleff qui* lui

avait Intenté un proc^ pour
att^te à son honneur et à ses
connaissances piofessionnellefi (le

Monde dn 17 mats).
Après l'éruption volcanique de

la Soufrièze en mars 1976. une
poléialque e'étalt en^ée dans
la presse sdentiflque à la suite
de la publication d’un article de
Mme Martine Barrére reprenant
dans la revue Recherche les

thèses d'Baroun Texieff. Le pro-
fesseur Mattauer avait adressé
une lettre à vlngt-slx de ses
oonfrèies leur demandant d'écrire
à la revue pour protester contre
rartiele qui sd<m lui « rüeoa^
du ûhartatanisme ».

Le tribunal a estimé que cette
lettre n’avalt pas un carai^è»
privé et qu' c en désignant
If, Taeieff comme insptrâtew*
d'une science qtd S’opposait à la

science offielètle et qui serait un
encouragement au charlatanisme
a tenu à son égard des propos
dîffamatoiTes ». le jugement de-
vra être publié dans la revue
Recherché. — (Corresp.) .

Mme von Opel

en liberté.

La cour d'appel d'Alx-en-Pro-
vence a décidé, mercredi 29 maxa
la libération conditionnelle de
Mme Chrtstlna von Opel, Incar-
cérée depuis neuf mois a la prison
d’arrêt de Draguignan, après la
saisie d’une de viiwwcr.h,

an Flant-de-lji-Tctnr. en Juillet

denüer (le Monde du 6 Juillet}.

le 3 mais 1978. ML Beliocq. ]u^
d’instruction, ordonnait une mise
er liberté assortie de certaines
téserveÀ, moyoïnant une caution
de 1 million de francs que devait
verser M. Gunther Sacha cousin
de rincuh>ée. Mais le parquet
s'opposait à cet avis en faisant
appel.
La cour d'Alx - - Provence a

désigné l'hôpital psychiatrique de
Pleirefeu (Varl pour y solgoer
l'héritière du baron von Opel
Très amaigrie, rinculpèe a quitté
la prison dé 1 aguighan mercredi
soir. A Pietxefeu, âle sidvxa un
long traitement dans les services
du docteur Bouteiller. oû elle est
admise à recevoir des visites en
e milieu ouvert», visites assorties
d’une autorisatloa du Juge d’ins-
truction. Quant à son mari, U
vient d’étie une nouvelle feh
entendu à la prison dfee Benmet-
tes, à Marseille, par le juge c *-

tructlOD BeUocq. ~ (Corresp.!

• sr. Géronl Bénigne, trésorier
depuis 1972 du comité d'établis-
sement des urines Michelin de
Bourges, a été condamné par le

tribunal de grande Instance de
la ville à deux ans de prison
ferme et il devra verser 4000 F
au comité d'établissement
que 1 F symboUque de dommages
et intérêts au directeur de l'usine.

M. Vacher.
GooselUer municipal de Pussy

(Cher), M. Bénigne avait été
Inculpé le 27 septembre 1977 (le
Sfonoe du 12 octobre 1977 > d'abus
de conflance. C’est pour cons-
truire une maison et acheter des
meubles que le trésorier avait
détourné 300 000 F en versant
sur son propre compte des
chèques en Uanc signés dn se-
crétaire et du président du co-
mité Le détournement avait été
constaté par le oomlté. Informé
de l’existence d'un IzzqMrtant
découvert sur son compte en
bazupie.

Une lettre du docteur Récamierl

CMIX-ROUGE

ET MË)EC1MS SANS FIHmnÈRESi

Après Z’orftcZe paru dans Tiotre
numéro du 22 mars sous le titre

a L'invitation au voyage », no.:s
osons requ Zo lettre sulsonte du
docteur àfox Récamier, ancien
président et co/ondateur de Mé-
decins sans frontières :

« Je ne sols pas plus « parachu-
tiste» que «militant catholique
aux cheveux courts » dans le

sens ou votre collaborateur l'en-
tend et qu’il su^ère teadancteu-
aemenb Je ne pense aucun mal
dn défunt Secours Rouge, et sui>
tout, plue important, malgré mes
liens anciens et toujours cordiaux
avec la Croix-Rouge (organisa-,
tx^ notaœxnait àss secours mé-

'

dicaux au Blafïa), c’est au nom
de Médecins sans frontic .es, .Umt
je suis on des foDdsiÊénts et Que
vous coimafaBeg bien, que J’ai eu
l'occasion de p^cjper a desmlssioDS de secoiua au Pérou,
an Liban, au Vietnam, à Djibouti,
etc. Et c'est Justement parce que
la part médicale de la cn^
Rouge nous paraissait très réduite

,

et msufftsamment structurée ^ue
noos avons créé MRP. Mes cama-
rades qui se sont dépensés et I

continuent de )e faire dane
missions et dans d’auttes actuel-
lement ne eopiprendi-âî^^ pag

|

que Je laisse passer ceia sous
sUenee.»

SCIENCES

Neuf associations se regroupent
au sein d'une

fédération française de chimie
Boit « sociétés savantes » de

chimie. là Société de chimie bio-
logique, la Société chimique de
France, la Société de chimie
Industriale, la Société de chimie
physique, la Société française de
métalîuri^e, la Société des hautes
températures et de? réfractaires,
la Société française de chimie
thérapeutique et te Groupement
poux l’avancement des méthodes
spectroscopiques et ptaysleo-cbl-
mlques d’analyse (CAMS),
que l’Union des industries chi-
miques, viennent de décider de se
Têtinlr au sein d’une «Fédératimi
française de chimie ».

La co.'istltutlon de cette fédé-
ration répondait à un besoin réel.
La chimie est ime science extrê-
mement vaste qui s'est beaucoup
diversifiée et spécialisée : d'oü la
création, au cours des années, de
ces huit sociétés savantes, cha-
cune dans son champ propre.
Mais cet éclatement, utile pour
permettre on approfondissement
de ohaeune des branches de la
chimie, avait des Ineoavéniettts :

des problèmes de « fbontlére » et
une certaine anarchie düss l'or-
ganisation des réunions sclentl-
fiques notamment.
La création de la Fédération

française de chimie, an sein de
laquàle chaque ftaffooifttlqp pr-
êtera sa personnalité,

.permettra
d’assurer une représentation oom-
mune de l'ensemble des scienti-
fiques de la chimie, tant auprès
des poovolzs publics que des Ins-
tances Intemationalas ; de <nor-
donner tes gnantfffitatiwis organi-
sées par les assodations fédérées ;

de mteux harmoniser l’activité
scientifique des différentes so-
ciété.
Les InlormatioRS sur Taetlvltè

des associations seront centrali-
sées et diffusées par les revues
spédallsées. et notamment par te
revue l’Actualité chimique. Pour
1978, la présidence de la fédération
a été confiée à M. aiaip soreau
(Société chimique de France),
membre de l’Académie des scien-
ces et administrateur du Collège
de France.

SPORTS

FOOTBALL

ZURICH BAT BASTIA 3 A 2 EN COUPE DE UU.EIA.

Rien n'est joué pour la finole
Le Sportirqf Etoile Cluh de Bastia, battu 3 0 2

en match « aller », a préservé, meraredi 2P mars

A Zurich, face aux Grosshoppên, ses eZuineet de

qualifieation pour ta finale de ta Coupe des Asso-

sùtttoni européennes de football (ÜRSJL). Au
tems de la première mi-temps; d'une intensité

exceptionnelle, tes deux équipes étaient à égalité

(2 à 2) grûoe à Quatre buts oîbtenus, pour Zurich

par Bermann fl9* min.J et par Ponte (2S* min.,

sur penaïtyj, et pour Bastia par Krimau flS* min.)

et Papi (34^ min. sur penalty).

La fatigue, plus .évidente ehes les Basiiati,

rendit ta deuxième.mi-temps jOes débridée, les

joueurs mùZttpHant élan les fautes. Sfontanctoa

(Si* mtJLj assura aux Grasshoppers une mines
avance pour le . match « retour ». le 12 aorü, à
Bastia. Pour cette rencontré, les Corses seront

toutefois privés de Guesdon et de Laeuesta, qui

ont reçu des ooeriissemeKts de roftritre irlandais,

M. Carpenter. R-canoient de remarquer que,depui$
ta début de la oompétUion, les Suisses n'ont fanais
été. battus par jêus efun bat (Técart sur temda
adverse.

Simplement une bonne équipe, au bon moment
Bssca — Ou’est-ce qui a permis

BU Sportlng Etoile Club de BasUa

(S.E.CXBJ d'aller aussi loin, et le

plus souvent avec éclat, en Coupe
d'Europe? Répondre à cette ques-

tion serait du même coup trouver

les raisons pour lesquelles d'autrea

clubs, avant Bastia, ont connu la

réuælle et par la suite, en bonne

logique, le déclin. Presque rien n'est

eamparable dans le monde des

clubs de football, eu égard à leurs

reeaources et à leur impUmtatlon.

Oe aorte que le mieux est de
convenir que le principal point com-
mun des grands clubs européens est

d'svoit pu réunir une bonne équipa

au bon motnenL La bonne recette

repose donc au premier cltaf sur la

quanté, la eomplémsntarlté d’une

quinzaine de Joueurs. C’est à ce seul

titre que l'Mt peut sans doute parler

de phénomène à propos de telle ou
telle équipe qui. tout d'un coup,

ee révèle supérieure aux autres.

Basila n'échappa pas à la règle, et

peu nombreux sont ceux qui

assurent, de bonne fol, que la ca^
rièrs du club en Coupe d'Europe h
d'autres causes. C'asL dans le méma
temps, nier qu’il y ait un profond

et puissant phénomène corse é l’orl-

glne de l'épanoulasement du Spor-

ting C'at vrai bien sûr, qu'It fait

bon vivre à Bastia, que toute une
ville soutient son équipe, que le rae-

semblament se fait d'autant mieux
que le public potentiel sel peu
nombreux ; c'est vrai susal que -le

euccës B l(ri. dans un contexte poil-

tique aussi pertfculier que celui de
la Corse, une tout eutre sfgntficatton

qu'aJIlaurs. Mais la tête froide. Il est

difficile tfadenetire que la tète de
Maure ~ 1e drapeau de me — qui

orne désormais les maJIlols du
&E.CXB.. B le 'pouvoir de métamor-
phoser en foudres de guerre une
quinzaine de Joueura, dont cinq

seulement sorrt Corses. Bref, toutes

précautions prises, U srrtve à Bastia

la même evanture qu’en leur temps
a> Real Madrid, au stade de Reims,

è Aôax. eu Bayem ou à Salnt>

Etienns. Une bonne équipe, au bon
momsnL Un comllé directeur volon-

taire et ambitieux, un entraîneur

compétent

Les IHRZQfD

L'environnement du Sporting est

cependant bien différant de. oe qu’on
peut trouver sur te confinent, et, par
extension, dans toute rEurope. Nul
doute qu’à BuUa les victoiras du
club n'aient quelquefois donné lieu

à des tentatives de confiseetione de
nature politique. Tentatives eu de-
meurant extrêmement dignes et paci-

fiques. mais qui traduisent un état

d’esprit, fait à Juste titre d’orgueil
qui cherche è sublimer encore plus
la Corse et ses parileularités au
travers d’une épopée sportive. Cha-
que suecès du S.E.C.B. esf ecoom-
pagné d’humeura autonomistes bien
contrôlées, mais réelles. Tout le

mande s'accorde pour n’en pas trop
parler, du moins avec les plreutu (i),

c'est-è-dire ceux qui viennent du
conSnenL Ce sont des choses dont
par pudeur et par précaution on ne
discuts qu'entre soi. en bonne com-
pagnie, donc entre Corses. Même
l'administration a parfois trouvé que
la réussite du club représentait un
danger de poussée nationaliste.

Ls (ilBfa Méditerranée

Pour... corser tee difficultés, à is

politique' de iite s’est souvent super^

posée la politique des pinzutu. De-

puis dix ans, la munlcjpelité bae-

tiaiae est à gauche et • le comité

directeur du elub a. plutôt des sym-

paihiea coneervatriees. C'est brau-
coup de compflcirttbns pour un
club comme Bastia, qui cherche

avant toute chose à survivre finan-

cièrement et qui B besoin, comme
les autres clubs, de l’aide des col-

leolivltàs locales pour Joindre tes

deux boute. On sait peu qu’il y a
alx (note le Sportlng était dans un
tel embarras financier que la saison

semblait (umpromtea. Il e fallu

beaucoup de négociations pour
que les choses s'arrangent et que
toutes les parties s'accordent sur
la nécessité d'assurer en priorité la

survis du club.

Municrpelité et comllé directeur

ont composé, et ce qui manquait est

venu du sponsor .de l'équipe, le

Club Méditerranée. Là encore, è en
Croire les Corses, la politique eat

Intervenue. Le Club Méditerranée e
des intérêts dans l'Rs, et le fait

De notre envoyé spécial

d'avoir connu récemment quelques

ennuis dans ses villages de vacan-

ces l'a sans doute Incité à consen-

tir un Investissement habile, é

prendre, en quelque sorte, une

esBurance. Pour une somme annueUe
relBormablB, 300000 francs, mais,

dit-on è Bastia, avec im clin d’œil,

m qui B donc aidé à payer /e frane-

tert de Johny Rep 7 >

A Furfenl, le petit stade des demi-

finalistes de la Coupe de l’Union

européenne ressembla plus à un

champ clèturé qu'aux arènes, de
béton modernes où ont -lieu désor-

mais les grands matehes dé football.

Dix mille plaças quand le plein est

falL Trop petit pour les matehes de

Coupa d'Europe, le stade est capw-
dant trop grand pour les ranoontres

de championnat ou de le Coupe de
France. Il n'y a que cinquante inille

habitants à Bastia, et ce^ explique

cela.

C'est de cette faible fréquentation

que vIenL pour l'essentiel, les difti-

cuités de tréeoreris du Sportlng.

En 1977, la moyenne était de cinq

mille trois cents spactsteurs par

match et, contre toute attente, malgré

les résultats obtenus en Coupe d'Eir-

rope contre te Sportlng de Liabonne,

contre Newcastle. Torino et léna,

malgré ràltralt nouveau qu'exerce

l’équipe, la moyenne a baissé,

en 1976, pour les matehes de cham-
pionnat à quatre mille 'cinq cents
spectstaina. M. Paul Naiail, prési-

dent du comité de gestion du
S.BC3., est en pennanènea confronté

aux problèmes de gestion.

Le budget de fonctionnement du
riub est de l'ordre de 4A millions et

Isa reostles, en temps normal, ns
dépassent pas 3 millions. Le déficit

systématique, dIMI. est donc de

1,5 million. Jusqu’à présent seraU-II

plus précis de. souligner que, pour

la seleon 1977-1978, les recettes de
Coupe d’Europe, c’eet-è-dire le pn^
dult des ranoontres contre Lisbonne,

Newcastle; Torino et léna, ont

apporté un bsHon d’oxygène de
3 800 000 F, y comprla les contrats

de télévision et ceux de la publicité.

Male aucune équipe, pour assurer

son avenir et l’équilibre de ses
finances, ne peut compter en per-

manence sur de tellea rentrées pn^
videntiellee... et oeceslonnelleB, Ls
caese-tSte de le gestion demeure
avec une charge salariale meosuelle
de 300000 F assortie de fraie de
déplacement les plue chers de'toiis.

les duba participant au championnat
ou à le Coups de Francs, en reieon

dè la situation géographique ' de
Besfia (SO 000 F par match à. rêx-

térisur).

L’entrafnsBr
. :

Malgré cee difficultés, la comité

directeur a néanmoins prie la décl-

.slon de faire jouer à Fürtanl tes

metchss de Coupe, d'Europe plulAt

que de porter, son choix sur les

grands stades 'du oontinenL Q'.ns

fait pourtant aucun doute qu'à .Mar^

sefile ou à Paris, compte tenu dè

la nbuvellé popularité de l’équipe,

les recattes. avec près de cinquante

mine speotetewa, eeraiBRt bien mell^.

leureà Cest pour respecter le

publie traditionnel de la ville et de

sa région que (ee matehes ont été

jusqu’à présent disputés à Furianl

— avec, U est vrai, des places tietA

ls ecOt va de 80 à SSO francs — et

ri le demi-finsle retour contre les

Graehoppers -de Zurich doit avoir

Heu à Bastia eemme do coutume, an
revanche. Il est prévu, de. Jouer la

finale à Marseille ou à Paris si

d’aventure le S.E.C.B. passe robstS:

cia suisse. « Nous avons trop besoin
d'une iorte rentrée dergsot pour
préparer Je erieon proobtàné »,

dit U. Peul Natal). * Ù n'y .e euetme
oaSsée noire è Bsstfa, assurfr4-U.

Tout se fah eù grand lour, et ma
responsabilité est .de taira la part

des choses. >'

La part des ohesea c'est précisé-

ment d'assurer le flnsnoement d'un

club qui a presque autant de frais

qu'un autre et beaucoup moins, de
ressources. Les salaires des Joueurs
sont comparables à ceux qui swit
payés sur le continent — 14 000 F
en moyenne, dit Paul Natellr-*— et

il s'y ajoute les primés excepfioii-.

nelies comme celtes du .

' match
contre léna ^ ooo hence-. pour rite-

cun). Au moment même oû Je prési-

dent du eemité de gestion apporte

ces précisions, l'équipe est enfer-

mée dans . un bureau • voisin pour

discuter de lé -prime des dem^
finales contre Zurich. Tous zessor^

tant apparemment satisfaits. Dana
l'hypothèM d’une quafificatipn pour

)a finale, donc âl tes Corses reiaon.

tant leur handicap lors du match
retour te 12 avril à AitiaoU U en
eoOtera, à coup eOr, SOOOOO francs

de. plus au S.E.C.B. Lra tratfs sont

connus at les comptes, na sont pas
difficiles A étebllr.

Si tous Isa Joueurs bastiais «ont

désormais 'eonnua 'èt an passe de
devenir las .égaux en notoriété dea
Btéphanote, J^entraloaur. Pterra

Cahuzae, i'eet moins. C'est pour-

tant sous sa ferme direction que le

Sportlng. a franchi toutes les étapes.

Depuis te 1" décembre 1971 qu’il a
pria la responsabilité de réqulpa,

Pierre CehuzBe a rtusst à lui faire

disputer la finale de la coupe de
France (perdue en 1972 'contre Mar^
seRfe) et après des hèiits et des
bae, te S.E.C.B. a (tetanu son melL
îetir classemsrit an 1977 dans te

championnat de Fronce. Une place

de troisiàme, juste ce qu71 fallait

pour prendre part cette sateon, à
la coupe de l’U.'&PA
Pierre Cahuzec. a uns saine

conception de la fetique. •ll'taut

faire avec ce qifon-ê, SI les iorces

de réquipe pouasaat .h radaque. Il

taat eaequer et pmadre des' risqaes.

Je ne daaianda rhui d’autre que de
marquer un but de plus que Tadver-

eelre- • On te dit autoritaire et c’est

vrar que «es rapporta avec les

Joueurs ebnt direct presque rudes,
.quand il )• -Jug» nSoassairo. Mml« h
tous les Interroger, l’impression guT

prévaut est que son bon Jugement
et son sens de l’équité remportent
sur te reste. Un ancien Btéphanoê
compare, par exemple, les rééeflons

de Pierre Cehuzac et celtee de son
entraîneur précédent Lorsque, pour

une raison ou pour une autre,

Cehuzac est mécontent'à la suite

d'une contre-performance, R . dit

Blmplemetti: « Tu es'.- un con. .•

Afteire classée. L’autre Wt le téite

pendant une bonne semeioe.
Pierre Cahuzae, à ce qu’il prétend,

est le contraire d’uni bourreau pour
l’enUahtemenL >1 En saison, dlHI,

l’entretien suffit, il est Inudle tfen

taire plus. On reste en forme avec
une Béance de deux heurse le 'matin.

Pierre Oahiizao atfirme en 'stûirlairt

qu’un lootb^leur ne doit Jamais
perdre, de vue qu’il est aussi, payé
pour faire la sieste. Un bon joueur
doH atre un .rien, falnéam. •
Bon sens, simplicité, habileté, tel

est Pierre Cahuzae. La nouvelle
gloIre.de Bastia l’embarrasse un peu.
H est devenu un homnie public et.

à einquente ans, il a trop d'expé-
rience pour ne pas savoir que plus
haut .on. monte de plus haut on
tombe.

,•
•. ;• ..."

; FRMi^jS JAHIN. -

(1) -PlUButu, 'au.-' .sUiguller. Pln-
eoQtl. Qe D<na dauné aux nraaeals
du oontliieat vient, paialt^L des
ebapaaiiz potntoe- dont étaient «olf-
fte.tes.eoldaee de Louis ZV.

BBSÙLTATS
. COUPE DES CBABCPIONS

•UMDebengladbeeli (Itjr.A.) b.
Uverpool. C&ngt.) . 2-1

Vuvsntos xurlB (It.) b. p.C.BrugM (Bslg.) ....: 1.0^ COUPE -DBS COUPES '

^ïiynafflo Moscou fU. B. S. B.) b.
Aastrla triaane (Autr,; z-1
Anderleebt (Selg.). b. «Twente
(Bage’Bea) ...,,,..1-0

()OüFB DE Vü.'k.V.A.
*P.B.-V. Bindhovea (Ps7S.Beâ}

-* '

- b. Bacealona (Ssp.) M
*OrasshoppeïS Zut^ . rsoiBe)

b, Bastia (Fr.) S-2

L’Argeniine, prochiân adtisr-
ririre de la France en Coupe
du Ttionde de footbaHr a' battu
la Bulgarie par 3 'à 1, le

' 29 mms, à Buertos-Afres.

BASEST-BÂliZi. — L’équipe de
. France, féminttte a baou lo
- Pologne par 94 à 86, le ^ mars
& Angotaime:

PRESSE

• Les htiit. grands qùdtüBens
londoniens, âonfe le Times et le

GnortZéon, n’oot toojotus pu
'paru ce- Jeudi 30 mats;' pooz le

quatrième . jour consécutif. Le
,
syndicat des dlstrlbiufieura a'

-laissé entendre qu’ça poaEralent
bien .-ne - pas rspiuftRie avant
-inndi pioebalii;. -Au- Times, les

ouTileis InoiiliaeaxE en
..aontfameDt' de zâitiBâiee.

d’augmentation de saladre.

r r?
/!

J.»-. .-
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LE JOUR- :

pu THÉÂTRE. /

Avignon : retonrs

et nonveanx ivénoB.

; i« ±XXU' .^ettioal ^AVi~
' gnàn aiira. Uea:eétié - année, du

20 inület eai''? août. Son tU-

. reetear, M.' Paul Puaux, en a
' présenté niererédi le programme
(noB -dernières édlttons du

^ mais}.-..
' Le Théâtre sAttonaZ'de Chaü-
]ol Jeil «t^reniTée d Za-Cour
.d’heemeuT avec le .Cercle, de
ende cancasleni par Benno
BesfOtL, en coprodsctlpn avec
PAtüfer de LouvaijL te spee~

taàë sera reprie à rauiomne
. dans .la grande salle. Le Pes-

'

üool s'ouvre en mimé temps
sur la provinàei en. ùadtant
quaXrt troupes, sinon « régio-

noies -a du moins iravafUant
TiguUèreneut dans ta région :

André Benedetto et la . Nou-
véUe Compagnie des Carmes
Oe Droit à la paresse, ville à
Tlvrt) ; J la Carriera (Mort et

Xbësiirrection de M. Oeeitanla,

sW'ide la Pille de M. Oed-
taiiia) : .

roiMer. tous trois d
Champfleurg, tandis gué.' Gé-
ntrd Gelas -reste au Qhtse-
Btàr pmir présenter son spec-
Jaele-eoneert

. Prooùiee et étranger sont
paiement présenta d Théâtre
Ouvert : le Québécois Michel
Gameau dirige ta cellule de

r création, «ÎL parmi ' les oing

aateurs c
,
mis en espace »,

' Anve-Uarie Eraemer (Démé-
aegemMt, pf^

' Jaegues Krae~
merJ atat'de M^.i Daniel

Bemehord (les Mères grises,

par Claude TerciaJ vie?tt de
Caen. Jeun'MaçMn .(Le temps
revient, par Sobert GironesJ

oient de Lyon. U y osera en
plus rAffaire Hauser, de et

'par MieheA- BàffaeÜi, '

et Co-
sCaiting. dToané Dojoudi, par
Bérang^ BoneolshL

Des aaténrs'

pins <|De (les testfes.

La gualiU du TesBval est de
nssembler tes coonnits drai-

• nie. ptsr la eréaiioa.Cetteannée,
îles, .metteurs en scène . s’aUa-

•eheitt mpÎRs d sa teste dratna-
' . timsm atct,,Amiamtm>r..et..A!_sa

produetipnr gu’eüe yott ou non
• écrite pqi^: iUdl^ Il y
aura Mf^Meiok Cioltre des
Carmes, .par Àjitaine Vîtes

(l’Ecole dâ fesnnes, le Tar-
tuffe. Pom' Juan, le MSsan-
thn^). Antcmine Jfainet. salle

Senoit-XIir (Bfsangdtae Deuss,
la SagoulDA,' -GapI). Bi, si

Beeicett est. rsprôe&té d la

Cour dlUmueur par l’Atelier

de Louvaià àcee. Eÿi attendant
Godot, par Ere^ ét Georges
WBson. Ru/us, Michel Bou-
çuei. Jasé riotaùi S fest éga-
lement aone- fiênoit-^fl avec
un iravoB de J^m-CUaide FaÜ
SUT une mméùe : les Tètes

mortes. Salle BencU^XlI éga~
iement. c’est rer dana Seghers

gne (maille Jaegues Lassalie
' OMC Bemsgen. Au Cloitre des

Carmes, Didier Flamand, élève

de Voutsinas, monte an poème
de Mieluatx. Ecee Homa et

ou CêUatiuea Antoine Bour-
seiOer a démandé d Louis-

Fmçofe Claude zm texte sur

.
Rlmténd

.
que Lorenso Ferrero

transforme eu théâtre musIeaL

Musique théâtrale.

Avignon céZ^re le .dixième

enntoersain du théâtre musi-

cal en donriant aux C&estins

un c roocozirèi Jlsstoricuê « oü
Uouteoérdi câtoie Ghana dans

une mise en scène d'Hubert

JappdJé, Et. à la Cour d'hon-

neur, ü y aura le Hom d’CEUipe,

d’Hélène Cixoue. Boucourech-

Üev et Claude Segy. ThéAtre

nmefeoZ encore que les messes
de Délia Vpaa.de Saaier Dar-
rasse, d’Alain Louoier. La mu-
sique sacrée et le fass gardent

leur pidee d Avignorû ïm poésie

. ttusM avec le cabaret d’Eve Crü-
itgues d ' la Cour .de. FOraUnre,

' gui rend hommage à Queneau
et à la musique iuice.

;

Z.a danse enfin avec, aux Cè-
lesUns, l’Opéra d’Avignon dans
Romeo et Juliette et dlierin Ht-

feolfff d la Cour d’hamteur et à
la Chartreuse, oü il dirigera des
aiàiera pendant trois aematnes.

lia Charhrense.
- A la Charéreuse, les iRont-
festatiens .sont .moins nom--i
Zireâses. mais eOré flordent leur

!

oonspZêtsentarïté avec la Festi-

val. Cycle grégorien, exposition

« Espoce - bergers - intnéhu-
\

tnanees 9..reneontres poétiques..^

théâtre d^inimation, thMtre i

centré sur nutmpur anse .les

ColombuiOni,- JÔfigo
.
Sdtoards.

rSnsemble PraetoHa. 4 Utres 12.

Enfin;.- FINÀ et les chaines
: françaises,/ canadiennes et
• besÿes ensemmt ^ ÊfhissUoa
.-'m^.Ze thème.* La tHéeiehm et
Venpini », •

'

Théâtre

Jean-Paul RonssUloo : vingt-huit ans de Comédie-Française

f( gsrde ses louas oiai rasées

de' .eloetiàrd Pecketden et ses
épaules alourdies par rvtgoisaa
humaine. Le aoir, JàatrPeui
nousslilon

. fooe- £n sttenâant

ùodoL Dans le loumèe. il fait

répéter une m'M en scène nou-
velle des femmes savan/ss.

• C'esr un peu dur, dîi-li. rnars

çe va. Ce sont les aJèes de la

pngrammetlû/L » -Il que,

dans une grande maison comme
celle de Molière, c'eet la malscn
elle-même, - dans son .b/^1-'
saflon générale, qui est la

vedélts et que les plus Célébras

doivent sa
.

soumettre. U la

connaît par cœur, son pèra était

souffleur puis directeur de (rie-

tasu. .Lui, après son tamps de
conaerualolre, y est entré voilà

vingt-huit ans, et ne l‘s pas
quîKée : >. One carrière des plus

Giassiques. »
Quand il est anfvé, c'était

encore le temps où las comë-
dlennea répétaient en chapesu
ei robes, d'après-midl, les comé-
diens en costumas bleu marine
et cravate. Jean-Paul Roussillon

ne porte pas da cravata 11

s’étale dans son blouson et

dans ses pantalons avachia Du
temps d'àvattu il garda saulemarrt

l’habitude de nommer les gens
an dlsartl « madama- ou.a.ioorv

sieur ». Il parie des débuts de
« madame • Gence, des misea

er> scène de • monsieur • Plan-

ehon, qui lui ont appris la pos-
sibilité de voir autrement les

classiquea « J'en ai joué tel-

lement, et Je ne comprenais pas
fou/ou/9 pou/giMi rentrais al i»

eortala, ça m’a amené i réilé-

àhk... •

Jean-Paul Roussillon a monté
rfaboitf le Médecin malgré ml

.
M un Avare qui traite sans

-complaisance de la tou!e-pu«-

Expo/itkxi/

sance patemalla at qui est

devenu l*un -des plus grands

aucoès-matson après avoir pro-

voqué presque un scandale.
. Mous avons foufours le oùbf/c

assez eenservateur des aoliéee

habUléee, mats ta plupart des
BpeeialBurt vont chas nous et

partout. Ha sont intormès,

curieux, exigeants Les rêprbehes

i/adfdonn»ls sont de plus en
plus feint. L’éVDiùtiM du Fran-

çais est évidente, même si,

peut-être, elle n’est pas assez
rapide

• Quand le Consamtoire en
était l'anUehembra. certains

engagements étaferrt conrestéa.

mais le style de la maison
n'ilait pas vraiment mis en.

causa. Aujourd’hui, le Conser-
vatoiia est une école où on
n'aporand pas é suivra la iràdt-

lion, mais è ta travaillar comme
on uavanie sur toutes les formes

da rsoherchs Dira que /es

élévBS ne font rien relève d’uns

mauvaise loi partisane. U est

vrai que, quand '

ils le peuvent.

iti louani é l’extérieur Avant,

Ps davaisM demander uns aulo-

rlsatfon. Je me dentande qui

sursit le Iront de la leur refuser,

alors que robsession de tout

comédien est le chômage...

Quand ils errèrent, su Français

ou sinetuB, ils possédant uns
Bxpôrience pro/essronite/fe ei ne
vsulani plus attendra trop long-

ismps pour là mettre en pra-

tiqua Ils ont raison

» Ils sont là. Ils ont des res-

ponsabilités et la trbupa en est

/a/eume. Les contacts sont plus
simples, Êtle est moins fermée

SU) sHa-même. Elle tait appel

beaucoup plus souvent è des
metteurs en scène de rextérieur.

C'est cet ertsemble de ohosea
qui la lait évoluer -

Le talent et le travail person-

nel de Jean-Paul Rouaaillon —
né dans le sérail, il en connaît
les détours — ont sans doute
donné l’élan ; • Je suis un clasr

eique, dil-i|. J'aime essayer de
résoudre louies les dttllouliés

d’un texte... J’ai vu beaucoup de
Femmes savantes. On a souvent

tendance é /es confondra avec
les Préeleusae ridicules, é tes

pousser à ia lares, à Je oritique

eysiêmeüque. Le pub/re spp/sud/t

e.n chœur au bon sens épais de
Chrysaie. On ns peut plus

Bccsptar ce parti pris. Il s’agh
d‘af//eurs d'uns pièce de carac-

tères. Je ne veux pas glctiliet

cas femmes, mais comprendre
pourquoi allas essaisnt da se
cultivât. Ce n'eet pas ridicule,

c’est louchant et on pourrait en
dira autant de M. Jourdain.

• J’ai commencé la mise en
scène II y a dix ans et je n’en

ai pas lait beaucoup ; le ne suis

pas un gros mangeur. Je regrette

qu’au français, bien que nous
soyons très privlléglis, nous
n'ayons nf la temps ni la place
de nous lancer dans un iravail

d’atelier at de nous confronter

plus souvent aux contemporains.

Ca n’eet pas pour empéchar. tas

autraa de le taire, au contraire.

Aujourd’hui, (BS hommes de
théâtre les plus avancés pren-

nent en main les classiquea. El

c’est passionnant. Ce aérait

mieux encore de se saisir les

uns et les autraa des auteurs

vivants, ça leur serait très utile.

Il ne devrait plus y avoir da
domaine réservé. •

Propos recueillis par

COLETTE GODARD,

Ar Lsi Pantme» aspantez. Co-
médle-Pronçalfift. salle Richelieu.
K partir du 1m avril.

TITUS CARMEL AU ŒNTRE GEORGES-POMPIDOU

User la boite jusqu'à la corde

Une « Esther » opportuniste
Deux options ont orienté celte

présentation nouvelle • d'EslIter
de Racine : ropportunlsme et le
pittoresque extérieur.
Opportunisme : d'Esther, les

promoteurs de ce spectacle ont
retenu les corrélattons avec Je

militantisme féminin (la pièce
avait été commandée & Racine
pour un institut de jeunes niies),
et avec l’actualité israélo-arabe.
Four faire meilleure mesure, ces
promoteurs ont même rajouté
Prague.

Pittoresque extérieur : Assuè-
nis. Mardioebèe. Aman, person-
nages de la Bible, nous appa-
raissent sous les traits et les
Imperméables de femmes juives
tchécoslovaques, assises, sur leurs
petites valises, dans une cave de
Prague en 1939. pendant que des
bottes, là-haut, martèlent le
trottoir, et qu'un haut-parleur
commente la conférence de Mu-
nich et ses conséquences.

Bien sûr, tout est possible, tout
est permis, mais voici le résultat :

les choses que disent ces femmes
tchèques que nous vojrons. les
paroles (de Racine) qui sortent
de leur bouche, se trouvent dans
une sltuatioD si décalée qu'elles
ne sont plus salsissables. Dès les

premières secondes. Racine, dans
un prologue aU^rlqua fait

parler s la Kétè » : celle-ci. pré-
sentant Louis XJV et les Jeunes
pensionnaires de Saint-Cyr. dit :

X Un roi gui me protège, un roi

victorieux — A commis à mes
' soins ce dépôt préaetix — ^'es(

Zui gui rassembla ces colombes
timides », etc. ; que pouvons-
nous entendre à cela, si c’est

chuchoté entre femmes tchèques
en instance d’exoda daos l’ombre
d’une cave? Or ce malentendu
ne va qu'épaissir Jusqu'à la fin
du spectacle.
La marée noire de l'économie

de marché est en train de dé-
truire le théâtre. Un metteur en
scène. Jacques Bâillon, veut mon-
ter Bslher. faut donc vendre
le projeL Or Esther, oratorio reli-
gieux sans éclat ni suspense, sans
action, est Invendable sur simple
description du produit Alors on
vend de rèmlgration juive, on
on vend du traité de àlunich.
Bt ainsi, sans doute, on tient des
aiguments de vente, et on vend
quelques fauteuils. Mais, assis
dans ces fauteuils, les acheteurs
ne coftsomment qu’une mélasse
embrouillée, qui ne leur dit rien.

Deux comédiennes assez Jeunes.
Anne-Marie du Bouclier et Orit
Misrahi. interprètent Hydaspe et
Elise avec une gentillesse »uche
qui dorme peut-être une idée de
ce qui fut, à Salnt-Cyr, celte
soirée que Racine appelle « un
divertissement d’enfants » ; Il

ajoute que Mme de Maintenon
faisait «réciter par cœur» des
vers à ces petites filles parce que
tfcsZa leur sert surtout b les dé-
faire de quantité de mauvaises
prononciations gu'cZZes pourraient
avoir apportées de leurs pro-
vinces » : ou voit que Racine
savait dire des bêtises, se moquer
un peu de Saint-Cyr (et non de
ses pensionnaiTes). et cela aussi

se perd, l'insolente gaieté d'esprit.

MICHa COURNOT.

ér Théàue d'Omy, 30 h. 30.

Cinémo

a U RËCHERCffË DE Mr. GOODSAR

de Richard Brooks

On peut /es compter. If y en s
csnl vingf-sspr. eem vinj^-sepi des-

sitta Gbm è côte. Un an da travail

à peu près, de 1975 è 1876, autour

d’un modèle : une petite boUe
Imaginéà et réalisée .en dur par

Gérard Titus Carmel, dans un lormaf

pratiqué, de poche, qui parmal de
tr'imtàilet:- Tobjet avec' soi, comme
une bohe d'eUum^es de cuisine,

de rexhuiner i tout moment de fa

/oarnée; n’importe où', pour le des-

siner SUT fauidea volenies.

Gérard-, Tifua Cerrnef. (reni»«fnq

ans anvfren', est un des premiers

atrlstes de la faune gin^etlon è
avoir troqué le lâncsau pour le

crayon, - et é avoir opéré un retour

è la reprèseniatton de Tobiat pous-

sée Jusqu’à son exaspération Mais

dans -une opdgue conceptuelle —
son arlglnalHé, — qui implique

le Jeu hthnl _des rapporta modèle-

qopl», qui tait des copies foui les

modèles d’usure possIblB de larmes
réelles ou imaginaires : altémflon.

dégradai Ion de boHas, n;bea

e* apAéree' par eboes, écla-

(emenfs. e/équeüemenis. morcai-

lemenfa; usure provoqué par des

agents eidéflsura, ou de Tlntirleur,

dans ié temps, siToublI du modèle,

son relet, sa desfruedon. qui essuœ
plus de vérhè, de consistance at

de crédlbiilfé é la copie

Avec les cent vfngf-eepf - étades •

sur « The ' pocket size dingli ost-

fln -, rùsure viendra par lasshuda

du eort»-é-corpa de rerflafe avec

son modèle.

Les cent vingt-sept bettes dessi-

nées sonr donc présentées au
Centre Georges-Pompidou, avec

pour mémoire, au rancard dans un
petit coin, le modèle, un oblal

déaagrèebie en tout point. Ceat
une petite boite d’acalou dom la

tond est recouven d'on miroir. Elle

renferme une dga d’osier ovale

enveloppée en deux endroits de

fourrure synthétique, est fermée par

un Gouverale if^tuglasa. tandis que

des pénis axiér/eures e'éefrappeni

des liens. Un - pefü cereuei'l en

bois dsa Iles », un cottret qui

tient du - eaialelque • de f • amu-

lett'e - er du • hochet -. dit rertiste,

du piégé é souris et de fout ce que
tfmeginetion peut greW sur l’Idée

de la botte, ifautent que ee/le<l

r*e rien cfinnoeenf.

rims Carmel Te dessinée sous

tous ses engies, avec ses fils et son
oonfenu myslérleux, de lace, de trois

quarts, de protil, vue de près ou de

•loin, de plus ou moins fiam, Ineil-

née, étalée, rabettus : au crayon

gras, sec, é fa mine d» plomb et

BU' lusain, è rencre. à requarelle, en

noir, en gris, en bistre, en btév, en
|

couleurs ; .
ail- trait d'épure et au

coup de pinceeu, proprement léché

ou à la hSte: en pteine lumière ou
noyée dans l’ombre, avec les reflets

da aon couvercle ou des eaehes
de oaique ; tour à tour voltigeante et

pesante dans la 'feuille, blanche,

teintée, épaisse, fine, quadrillie.-

. El devenant autre au fil des
fours, une chose entretenue entre la

vie ei la mon. un piège qu'l/ s'agir

de désamorcer. Les aléas d’un

oblet soumis au bon vouloir de son
auteur dont le comportement a
changé de semaine en semaine,
depuis les premiers desslra de re-

eonnalssânee du sujet, neutres et

parlenis. Jusqu’aux coupa de crayons
féroces cTarfaque, de fouille, d’agres-

sion.- d'egaeemenf, qui chargent la

laull/e blanche de noira, un noir

d’ombres éleuffant qui finit par
engloutir le forme. Au bout d'un an.

la botte y laisse sa peau. Ça suftit.

La boite est retournée et abandon-
née. pour d’autres chats.

La suite, après celte mise à mort,

une floraison de nouveaux dessins,

une trénésie de grands formats, qui
sont également présentée é Texpoal-
tlon ; des bétons, des agrès, ficelés,

enveloppés de linges, saignants,
dégoulinants, enrobés de fourrure

pour une approche tactile autant que
visuelle, objets mystérieux, rinrels.

qui ettirent et repoussem. Bétons
tendus arqués, rompus, eux frac-

turas réduites. L'elphabet d'un
arflafe, gui dessine mervellieusemenf,

é - /'ancienne •. C’esf superbe,
même dans la aophisticatlon.

GENEVIEVE BREERETTE.

ir Caaue Ceorgee-PompMou. Joa-
qu'au 10 avril.

Etrange récit, ponctué de morceaux

de bravoure, enlevé par une troupe

de jeunes comédiens parlicuUére-

meni brillams. mais monté selon un

rythme à deux tempe, une alternance

de noir (très noir) et blanc (trM...

rose), soudé par un» musique
• dteco • dans le vent. Récit qui

nous en apprend plus peul-étre sur

raûteùr du film, le sexagénaire

Richard Brooks, que sur le milieu

qu’il prétend décrire.

Une fois de plus, après Dos-

loievski. Sinclair Lewis, Truman
Capote, Joseph Conrad, Richard

Brooks adapte un roman, un • besl-

seiler • de Judith Rossner Avant

d'écrire son scénario, il a enlrepns

une enquéle auprès des lectrices de
Judith Rossner pour connaître ce qui

les avait tant lascinées dans le livre

et dans son personnage central

Teresa (jouée par Diane Kealon) Il

en a tiré la conclusion que Teresa

incarnait le liberté absolue, liberté

d'abord sexuelle, dans la sonéié
permissive d'après le Vietnam et

Wetergete.

Issue d’une lamilie Irlandaise

catholique a cheval sur les principes,

Terese se libère • un jour dans

les bras de son professeur, homme
marié, qui la quitte. Elle choisit

d'éduquer les entants sourds-muets.

Le soir, perdue dans sa solitude,

elle commence à hanter les boites

de nuit et les discothèques. Ella tait

l'amour au hasard des rencontres.

Trois hommes traversent occasion-

nellement sa vie, que Richard Brooks

épingla avec une cruauté insoute-

nable, un marlou italien, un employé

du service social catholique et per-

vers. un " traveto •, mal dans sa

peau d'homosexuel, qui finir per

l’assassiner.

Richard Brooks évite de jusiasse

de tomber dans le discours morali-

sanr. gante malgré loui un vieux

fond puritain qui. en plus de son

souci d'expresshrilé, explique peut-

être ce contraste par trop marqué
entre l'angélis.me de la vie diurne da

Teresa ei le côté démoniaque de ses

plongées nocturnes dans ce qui

devient, sous le regard de Brooks,

les bas-fonds d'une société en per-

dillon. L'Idéaliste d'autrefois reprend

franchement le dessus quand un

jeune Noir règle son compte, bruta-

lement, à l'italien raciste.

Diane Kealon sauve un nim qui,

sans elle, risquerait de se noyer

dans un baroque un peu gratuiL Ni

star ni Actors Studio. libre comme
une jeune lemme de 1978, elle prend

u.r tel plaisir, exprime une telle

jouissance physique à se projeter

dans un personnage à le limite indé-

fendable. qu'elle rend vivant l'ab-

surde, drble un destin tragique.

LOUIS MARCORELLES.

noter FOBCE DE ERAPPE>, de Peter Walkins

Architecture Théâtre

Roe déconstniite

La cazsctècistiqse de la rue PoU-
vaao. daas le dnaaléoe arrondlase-
œest, est d'être, esseotletlenent fec-

Bwe de ttorv-plànens (mais taténiiz

iveasles}, près de queliiiies piètres

racaftes. Tztxte record qai n'a pas
été attelBC nos peine, fl a fallu que
’aisorleat. pnidaDt plov d'un siècle^

la aédloerité de nombreux niotai-

teetei, le ftlvouté de la Ville et in

balonnttse des lots.

La rae Poliveau était presque no
flUaze. aux nalsons basses, pas ton-

Jonn Ués reluteantes. mais bumal-
DCs. Sa oombrensa cours ronnalent
autsDl de roeUa oè s’airairaleac

toBta sona S’artlsuis.

Uae première série d’immenbla de
rapport, de proportions raUoaoablcs.
apportèrent au xlèele dernier nn
avaat-roAt de riaanir eltsaiaa. PdU«
e pUast ans rèda de l’allxnemeat,
la arébltecta du vingtième siècle

U soecédèreat pour déposa leus
pista eoBSinietfons.
Le iteiltat, an fond, ae manque

pas d’intérêt -. da aanéa ISSO à nos
Jours, le a eoalolr a PoUvean pré-

sente sa èobantSIoDitage complet de
UBi la Btpia possibla et tonne
cooxme on masée de ooa-arebltee-
ture. Ce qui ratait de cet Qot a été
rèeemmeat dèmoU. On y eonstrulrà
eenc loIxaBte et un logements LLJf,,

sois cents commerça, one crèe&e

et de Bombrensa plaça de garage.
Béais eda u*a plus dlmportaoee :

a n’y a pins de rue. A peine nne
BueceerioH de lecoiiis brlsta qu'il

faut appeler vüle, A rimage du non-
vean Parts.

FREDERIC EDELMANN.

« Le Jouniai d’an fou a-

d’après Gogol
n a beau se remémorer sa orl-

glna arfaineratlqaes. Auxence Iva-

Dovltcli n'esl qn*aa tout petit fone-
ttonnalre : employé aux écritures, il

prépare cbaqoe joar da quantités
de pluma et U a l’espoir valu d’être

aimé de b nue de son dlreetenr.

D a beau, chaque soir, écrire sur

sou eahla combbn de pluma. Il a
tallléa et eomment le cblen de fa

belle lui transmettra une réponse
à sa rêves, la Jouruèa passent et

le calenCrier s’effeuille, lu babits

démodés dlvanovltcli s’osent. Inca-

pable de se résigner an sommeil lourd
de la désiUusJea. U endure la reilia

agltéa do bfttissenr de chimères.

Boger Cegglo, tout seul dans une
chambre de eéUbataire drsargenié
rebouve, nne (ois encore, le rôle

d'ivanovlteli.

Son naufrage progressic, rythmé
comme au cinéma par da plaga de
mnaique, s’achève snr on lit d’hA-

pital psyehbtrlqne.

Le (on appelle sa mère ah
weonrs. Comme Mie at longue, cecte

histoire d’une ebnt& Roger Cogglo
en bit trop avec sa mains et avec
sa crimacea. D fait toojoars la

même chose. Ce n’est pas s fou a dn
tout, c'est coDscleneienz. Uétfenleuz

et sans surprise, enmme nn Joar-

nal de hord bien tenu. A 83 h. SO,

le temps rarrête. Grand temps de

rentrer eha soL insaristait.

MATHILDE LA BARDONNIE

éc Benalasanee, 21 heures. ^

Un litre français malheureux.

Inexact, ne doit pas masquer les

qualités de ce film original, très per-

sonnel, qui souffrira auprès du
grand public des problèmes sou-

levés par la langus. omniprésente,

envahissante, mats étrangér& Celle

fois le danois.

Car Force de trappe a été conçu,

enregistré — son et image. — monié

comme un film de cinéma direct, un

film pris sur le vif, mais non au

hasard. La parole en liberté tait toul

le prix de cette lecture à travers

le iràcu. Le produit final relève pour-

tant de la liction, nous imposs

une construction imaginaire, aussi

contrôlée qu'une œuvré d’Alain Res-

nais ou de Fellini.

Peler Walkins a visiblement tra-

vaillé au départ avec des groupes

mimants. Les thèmes s'entrecroisent,

se chevauchent, laissant le champ
libre à la narration, au romanesque :

thème écologique de la pollution

nucléaire ; thème politique d’une

grève sur un chantier naval : thème

dramatique de l'enlèvement d’un

ministre. Avec, en filigrane, l'ombre

portée des • défenseurs de rOcci-

deni •, les différences très sensibles

ds ligne entre la sociai-dèmocratie

au pouvoir, (e gauchisme eL é peme
entrevu, le communisme officiel.

Le cinéaste évite reflet-choc ei le

sensationnel, Innsinue sans assener,

noua convie à une pédagogie par

dlaiectiquA Avec,, constamment, ce

léger déphasage, ca décalage qui

nous maintien en équilibre insbbie

entre le pseudo-documenf (fabrhrué

cetnme. eux débuts de la carrière de

Peter Watkins, son hallucinant • re-

portage • sur l'Insurrection hongroise

de 1956} et une liclion non libéra-

trice. non égalisatrice des aspântès

par trop gênâmes (voir le récent

Panique de Jean -Claude Lord) Du
déséquilibre éventuel du spectateur,

de son malaise, peut surgir l'analyse,

ia véritable réflexion.

Joan Ctuirchill, amie et ndèle

eollaboratrice de Peter Walkins. tient

une fois de plus la caméra : en

même temps qu'elle donne une par-

faite cohérence au dessein du

cinéaste, elle n'a pas dû peu contri-

buer à rattacher aussi énoitemem la

revendication féministe à la rèalilâ

politique.

L. M.

4r Racine (v.o.).

L'Bay-ies-Rosa rVal-de-Marne)
aeeaeUle. la 3I mars. 1>"' et 2 arrU,

le eonconrs régtan.'il d’Ilo-de-Pranre

dn ritm nmatenr. Organisée par la

Fédération des clnbs français de
clnéaslo, en collaboration avee l'as-

sociatton Cinamat et le centre rnl-

mrei commnaai de rHay-les-Ro<es.
cette manifestation rènalt la
misante - dix einhs clnéutes ama-
tean de la région. (Salle La Tonr-
aelle. IC rne Dispan. 94240 L'Ray-
ta-Booes.1

• RECTZPICATIP. — L’asssm-
blée générale de l’association
Action-Danse se réunit le S avril,

à 20 h. 30 (0, rue de Monte-Cristo,
Paris -20') et non le 3 août,
comme une erreur nous t'a fait
écrire dans le Monde du 29 rrurs.

«I.illlfu

I



lEMÏÏSBOH!
Le nouveau spectacle des

DEUX ANES
EST TOVT mUF
DE PAQUES

THEATRE DORSAlYi

[CieREKAUD^RRAULT
en alternance

HAROLD
ET MAUDE

4**"® année

RHINOCEROS
de Eugène Ionesco

mise en scène
Jean-Louis Barrault

ESTHER
de Jean Racine

par (a Cia Jacques Bâillon

mise en scène
Jacques Bâillon

itieatioD 548.38.53 et agences

PETIT
ODËON ^

i
V.aspècts;du s^ie"

’»• iu^ü-'au-' 3 -"â vrîl ^

sur [Icortiêdiieii

places 18 F et 32 F

les derniers
ds Gorki
odoptation françoise

Georges Arout
mise en scène

Lucian Pintilié

ia pièce est forte/ seulevéa per
une exigence de justice plus en-
core quepar la passloa politique...

L’Expre»

la mise en scène de PINTILIE est
à la fois fantastique et précise—
Icapessîbfe do dissocier les comé-
diens. Au même titre Us nous
coRimoniquent leur foi. Cest un
grand compliment

France Soir

... nous tommes pris dans les
vertigespoétlqaesaecenilillbme.
Hérissés* fascinés

(.* Monde

... très belle représentation* deas
la somptueux aéeor aris et trans
parent des BOauZESra

Le Quotidien de Paris

... GEOBGES WILSON* EMMA-
NUSLLE RIVA* CLAUDE DAUPHIN.
ETIENNE 8IERRY sent tels que
nous les avenstoujours vos* c'est-
à-dire grands acteurs et mons-
tres seerés.

Le Nouvel Observateur

une heure sansenhocle Ur
du 4 ou 22 avril

ballets biaska
2* ploce du Châtelel
tél* 274.11.24

théâtres Pour tous renseignements concernant

l'ânsembla des programmes ou des salles

/.PE galles gubventionnées

CAalUoC, Oâmler, 20 b. 30 : Par-delà
le bien et le mal.

Petit Odéea. IB b. 30 : Paradoxe sur
le comédien : 21 b. 30 : Rouaaeau,
de J. JourdbauU.

U MOKDE INFORHATIONS SPECIAGLES’

704.7020 (ügttes groupées) â 727d42J34

(de 11 heuresà 21 heures»
sauf les dbnanches et fours fMés)

Les salles muniesfiales

Nooveao Carré, 20 b. 45 : Tlddlsb
fitory (I^plnl.

Théâtre de la VUic, 18 b. 30 : Roland
petit: 20 b. 30 : les Demlera.

Jeudi 30 mors

Salle Cortot. 21 fa. : Toshtoobn Im.
naga, • galtan IBoefa, OlnUni
WaltoD, Ponce). . .

JbéAtxe ' dèo Clnavs.-XlTsim
20 fa. 30 Orebestte saùcaiar^
PcsncA dlr. L.- Maeael (BeatlWMi '

Salto Bedioz» 30 b. 30 ; 1. BbeskcIm
Tkaoscelle, et J.-J. IdS
(Sasb.. Brltten, Beetboven.' Ite.-dalmhw, StTavllISkl).

Pnesee. 18 b.. 30 ^cbéàtse jUigL
: batmonlgue Pro . Uzuko {OHee.
Telcaisain, .Beetbéren).

Facolté de droit, 21 fa. : F. Sttfa.
bniger. 'plaao {Bcetîwnni. Uoqi>
eatiskl).

BgUse de . la BEadeleln^ 30 b, 3b •
'

Orebeette et Cbceuz 'dit &fxrrâte
de Cologne, dlr. B. WierUs Blan-
fcenbourg (Haydn). ' '

.1 It
•

. .;at Ale-
.«à».

l.rx autres salles

de pIDEROX/^^ •;

mîa# «h *cèfTiî. '

;

''•V/'Jacquesi.BÀlLLbN;‘

V

pdr,:yà,CO'MÉOiE'FRÀfiÇAfSt

THÉÂTRE DE SARTHDUVIUE
914-23-68 - 914-23-77

MARTIN EDEN
psr le Tbédtre de U Salsmandro
rdemiércs en rtgion pansienntl

Jeudi 30-3 & 21 b.

Veodredl 31-S i 21 h.

Samedi 1-4 à 21 b,

Olmaocbe 2-4 à IS b.

DVmancbe 2-4 à 21 b.

Gjmoase Joliot-Curie
78. DoBleTard de Bezons,
78900 SABTROWILLE.

1
-

•
‘ 3 QERNIERES

2T)ER}<IERESv SEMAINES '

;

'.db j4/74.3ü' -;S/4 '• C[y 2-?/'V^

;
0n altemance l «mairie sur .2^

;

Palais des Arts
32S fljè 5tTMartln'750.03- PARIS

'

278-.b4.68;er'272.62.9è
'

4E PSYCHOPOMPE >

de

GCÉNOLÉAZERTHIOPE

20 h. 30
LA PÉNICHE

quoi de Volmy
(en face de h me du Terrage!

Métro : Chàteau-Landon,

Irrémédiablement dernière

le vendredi 31-

Aire libre, 18 h. 30 : la Maison de
rincestr : 20 b. 30 : Parade.

Antoine. 20 b. 30 : Raymond Oevoa.
Arts-Bébettot. 20 b. 45 : Si t*ee beau,

t'es eon.
AtcUer, 21 h. : la Mouette.
Atbénée, 21 b. : l'Aigle à deux tétea.
BouCfes-Parlslcns, 20 b. 45 : le Pctlt-

Plls du ehelkb
Cité interoaclanale. la Oalerle.

20 b. 30 ! la Comteue d*B«ear-
bagaas ; lei Femmes savantes. —
La Resserre. 21 b. : le Pantomime
blanc de peur. — Grande salle,
21 h. : Yvonne, princesse de Bour-
sogne.

Comédie des Champs-Elysées,
20 h. 45 : le Bateau pour LlpaTo.

Epleerle-Tbéâtre, 20 h. 15 : les Rete
à Ipéca.

Gafté-Montpamasse, 20 h. 30 : les
&<lxataeUes.

Galerie 55, 21 h. : Colette Renard.
Gymnase, 21 h. : Coluebe.
Bnctaette, 20 h. 45 : la Cantatrice
cbauve; la Leçon.

n Teatrioo, 20 b. 30 : Louise la
Pétroleuse.

La Broyérc. 21 b. : Angèle..
Le Lueernaire, Tbé&tre noir, 18 b. 30 :

les Eaux et les Forêts: 20 h. 30 :

les Ecrits de Laure : 22 h. :

la Belle Vie. — Théâtre rouge,
20 b. 30 : Balte Mao boite et
Zoo story.

Madeleine. 20 b. 30 : Trois lits pour
bult.

Mstburlna. 20 b. 45 : la Dame et le
Fonetionoaire.

Micbel. 20 b. 30 ; Lundi la fête.
Mlcbodlére, 20 h. 30 t les RuatreSL
Montparnasse, 21 b. : Peines de emur
d'une chatte -anglaise.

Heoffetard. 20 b. 30 ; les AsBlégés.
Orsay. L 20 b. 30 : Harold et Mande.
Palais des arts, 20 b. 45 : Bernard

Rsller.
Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux

folles.

Plaisance. 20 b. 48 ; l'Alchlmlste.
Porte - Saint - Wartîn, 2J . h. : Pas

d'orebldées pour Biandlsb.
Rcnaisaoce. 21 b. : 1s Journal
d'un fou.

Stndio des Cbamps-Elysêos, 21 b. 15 :

les Dernlèra Clientes.
StBdIo-Tbéàtre 14. 20 b. 30 : la
Fausse Epouse.

Théâtre d'Edgar. 20 b. 30 : l'Espoir
gravé.

Théâtre de l'Ecole normale sopé-
rteure, 21 b. : Uademolselie Julie.

Théâtre do Marais, SO b. 4S : Tueur
sans gages.

Théâtre Mario-Stoart, 18' b. 30 :

Gros câlin: 20 b. 45 : Ootcba:r
22 b. 30 ; Banjo.

Théâtre Ohllqac, 20 b. 45 : la Turlsto.
Théâtre de Paris, 21 b. : Bdtel

particulier.
Théâtre Paris-Nord. 20 b. 30 : le

Petit Soldat de pallie.
Théâtre la Péaiebe. 20 h. 30 : le

^ychapoBipe.
Théâtre Présent 20 b. 30 t la Tour
de Nesle.

Théâtre 13. 20 b. 45 : lakov Bogemold.
Théâtre 347, 20 h. 30 : la Méni^rle
de verre.

Théàtrosphérc. 20 b. 30 : Ruls clos i

32 b. 15 : l'Arebltecte et l'Empereur
d'.Assyrie.

Tristoa-Beraard. 2l h. : la Fraoee.
maison fondée en 843.

Traglodyte, 21 b. ; l'Amytbocrate. .

ta Marna dn *«»>«*, 18 b. 30 :

Zésette; 18 b. 45 : Help. Mnmy.
help : R) b. 45 : les Diables ; 22 h. :

Sullléres-vallBM.
La M&^aerie de bananes, 20 b. 30 :

Franco Léa.
Petit Bain - Novotel, a h. : Bo
attendant la proebalne lune:
22 b. 30 : Speetaele Boris Plan.

Petit Casino, 2i b. : Du dac au dan :

22 ta. 30 : J.-O. Montolls.
Pctlts-Parés, 2D b. 30 : J. Bseames ;

SI h. 30 : Plosb dingue, bonbons
acidulés : 32 b. 30 ; J Grèce.

Qaatre-Centt-Conps. 20 h. 30 : l'Aa-
lobua; 21 b. 30 : !a Goutte;
22 b. 30 : Qu'elle étale verte nas
salade.

Le Sélénlte. I. 18 b. 45 : Ruts clos ;

21 h. 45 : M. Trulfaut : 22 b. 30 :

le Péplnm en folle ; 33 b. 30 :

Stao« Boys. — n. 30 b. 30, leo
Sonnes: 2) b. 30 : J.-P. Cheva-
.Uer: 22 b. 30 : Ah les pTItes
annonces ; 24 b. : Black movs-
meet.

La Tanière. 20 b. 45 : Q. Martel et
D. Blgeucdan : 32 b. 30 : le Souf-
fleur de vers.

Théâtre campsgïi e-Première. IX.

21 b. 45 : la Matrlarche isauf les
30. 31 et 1* l*v : 23 b. : Mary. Mary,
hlâryllse.

An Tont-â-le-Jnie, 21 b. r Je vote
pour mol ; 22 b. : N*oabtle pas
que tu m'almea.

Tieilte Grille. L 20 h. 30 : Tlempo
ai^ntlno: 22 b. : Sim; 23 b. :

Tiens. Je suis ficelé sur les rall& —
TL 30 b. 30 : Castethemla : 21 h. 45 :

Plurielle : 23 b. ; Sugar Blue.

Les chansttnniers
Jaxt, /*/>*'. raek et folk

Carean de le BépQbUqne. 21 b. :

Ce soir on eetnallse.
Den^Anes, 21 'b. ; Le eon t'es bon.
DI^Henrea. 22 b; : âcan ou crève.

f i*e y'ftneerts

LBcenaalra. 18 b, : O. Subn. piano ;
21 h. : B. Haudebouxg. clavecin
(Bemeau, Dendrieu, Badâ. Mcoart,
Cimarosa). .

ABC 2, 20 b. 30 : Trio. D. Hnmalz
P.-Jeaonean. H;Tfexler.

SaUe Pltfri, 21 b. ; Bleble Bavens.
Rapace Caxdin, 20 b. 30.: Heny Bb.

.
ton, -Sddle LodIJbw Devis; Btx
Bend de. G. Boümg, 'M.

Stedlmn, 2i b. : (3roupe UolUtade :Bon Plttner Trio.
Pem Jonaud,2L b. 30 : Ban de Jan.
Caveen de la. Haebctte. a b. 30 ;Oany Dorix Sexbet.
nêâtte Campagoe-PteiUèie. 20 h. 30 ;

. NieoL.

.

nernas
Lee tilms marnés (V) sent

Interdits au moins'de ctelBe aâa».

f«*l anr moins de dia-halt oaa,:

La cinétnaikèette

Cholllot, 15 b. : Hoxon, 00*3. Chris.?
tensen ; 18 b. 30 : la Bereiéi^
d'A. 5Clehel;.2li h. 30 : SCnle, les
ergonautea dn Peclflqiie oeeldentat,
d*Y. lebleka ; 22 b. 30 : BxpédiUon
vers i’àgs de pierre, d*Y. ToyotemL

Les ejfc/iu*t>tfe£

LB BOIS DB BOOLEADX fPrd,. v.o.) :

Quintette, s» (033-35-40), D.Q.C.-
OpéfS, 2* (281-50-32), 14-Jumet-
PemacM, 6» (328-58-00), Eiysèe-
LlneolB. 8» (358-38-14), 14- JulMet-
BeatUlè. Jl» (357-80-81).

BRANCALBO.KfB.. (IL. v.oJ : Le Ma-
rais. 4* (218-47-88):

CINQ LEÇONS DB THEATRE (Pt.) :

Palais des Ans. 3* (212-83-88)& Sp. ’

LA COCCIMELLB A MONTE-CARLO
(A.. vX) : Marbeni: 8» (225-47-18).
Dldemc, (343-18-28). Uunt.
18* (2n-88-75). SeerëtaB. 18*
(206-71-331.

COMMENT SB FAIBB HBFORStBR
(Ft.) .1 ermitage, 8> (338-15-71),
Caméo„ 8* (770-38-88). Atbéns.
12* (3«^07-Mj. Mlramar. 14<

Les théâtres de banlieue

ADIOS CALIFORNIA (It, vJ.) {•) : “î. (34S^07-48j. Mlramar. 14*

ParamountrOpéra. B» (013-34-37). (3h)^S2). Mistral 14> (538-90-43).

L'AMANT DB POCHE (PtJ (“J : H, ^ CR^^TAâlBOOB (FrJ

Anlony. Tbéât» F.^Sémier, 20 h. 45 t
Is Joccmde,

Boulogne, TJ9H., SO h. 30 : Orchestra
da ebembee B.Tbomas (^lemanaj.

Cuchy. Théâtre Rutabeuf, 20 b. 30 :

te Molière.
Frexnm. Ûoaserratoire, 20 h. 30 :

C. Bernard et là. Boulay (Bacb).
fssy-les-Moalincanx. MJxr, 20 fa. .30 :

Jalmc Langhl.
Saint-Denis, Théâtre Cérena-FblUpe,

3) b. 30 ! Eatbeknil
Samoarilie. Tbéfiue. 21 h. : Martin-

Edeo.
Vlneennes. Théâtre Danlel-Soraoo.

21 b. ‘ Oocle.VanlA
Y»ry, atudto-Tbéâtre, SD b, 30
Théâtre da ebombre.

L'AMANT DB POCHE (Frj () :

D O.C. MOibeiri, 8*- (228-47-18).
li'AMI ÂMBBICAIN (AlL. v.a) l**> :

La ClaC, S* (337-80-80).

L'AMOUR TIOLB (Fr.) .(•): U.OX7.-
'Opéra, 2* (281-50-32).

ANGELA DAVIS. L'ENCHADnOXENT
(Fc.) : lA oief. 5« (337-80-901.

ANNE BT ANDT (A. V.T0 : Balcac,
(3S8-S2-1D) en mat., (^ainbronne.

La danse

MooactarA. 22 b. -t Cbant. 'donoea.
psreuaalooa..

.

15> (734-C2-9B) eo mat.
L'ARGENT DB LA VIEILLE (Xt,

V.O.) : Le Matais. 4* (278-47-861.
AU-DELA D'UN PASSE. vA, VA.) '.

'VtdéoBtone, 6" (325-60-34).
BASB8R0DSSE (Jap.- vxj ; Grandi-
Augusttns. 8* (633-22-13) ; H-JnJl-.
rleL-Paroaaae,' s* (320 â8q)0). -

BARTLSBY IFr.) : Studio des Utvu-
. ilnn. 5* (033-38-18).
88TST (A„ T.O.) t PDbOcIs Solst-
Oermain. 6* (222-TL^ia. .Memuy.
8* (SBA-TO-SO) ; V.F. : Farainoant-
Opéra. 8» (073-34-37), PamoMnint-
Elfeées. 8» (720 - 78 - 33) ; Para-
iBbunt'- Galaxie, 13* (680-18-03),
Paramonnt-Mialllot, y» .^

pB=24-84).

Seul à Paru: U.G.C ODÉON

Hirosliiiiia
^à/gos films

Les cafés~théûtres

THEATRE DE PARIS
Mictiellne (jueeioni, Claude Nient,Jacques Caslelol,

Odile Mallet Maurice Barrier, GIneKa Garcln,

Corinne Marchand, Prançoiea Marie, Nathaila Courrai,

Claude L^ydu, Beraadelle Robert.

HOTEL

graphique d»
comédie

de

FIEÜRE CHESNQT

m TEclats de rire

75 [ Eclats de rire

mise en scene

de

RWMOND ROULiAU

Eclats de lire

2^ Y Eclats de rir^
Car.trôi,* au Sfincntlic

AS'iiètEM MOPiSOS

» m linro.',.;. .j '3 t', jjqaIfO Smmm

HESEKlfATiON is 280.09.30 et agences

Ao Bec fin. 19 b. 40 : D. Corse ;

20 h. 45 : P. Bniooid'. 22 h. :

Hommage a Prévert : 23 b. :

Dupeenot Siory.

Les Blanct-Maatcanx, 20 ta. 30 :

M Buler : SI b. 45 : Au niveau du
chou : 23 b. 30 ; Ab t les p'eltes
(emion.

La Bfctonaerle. 31 b. ; Cest pour
de rira

Café d'Edgar, L 20 h. 15 : On petit
bruit qui court ; si b. SQ ; Pepeck ;
23 b. : lea Autruches. — IL 22 b. :

la V’Ie de Jeuoesse.

Café de la Gare. 20 h. ; le Craebeur
de phrases : 2S b. : Plaatooa sous
la auie.

CoonéUhle. 20 b. 30 : le Petit Prince.

Coupe-Choo. SQ b. 30 : Baute sur-
wllUocr : 2S b. ; les ftéres
enoerals ; 23 o. 30 : les âlystéres
du eonfesslonoal

Coor des Miracles, 80 b. 30 :

En yjO. : £LYSÉE5-LiNCOLN - QUINTETTE - QUARTIER LATIN
14-JUILLET BASHLLE

&i V.F. : MONTPARNASSE PATHÉ - RICHELIEU - CUCHY PATHÉ
SAINT-LAZARE PASQUIER - GAUMONT SUD - MULTICINÉ Otam^'giiY
PATH£ BELLE-£PiNE Tbbis - GAUMONT Evry . C2L Vernies.

Ausno / BBINAIV / 5040

SORDI / BUER /
* MANFRED»

un 19mde

ettorescola

NOS HEROS
FEUSSBIONT-LS A RETROUVER^
LHJR AM MVSTEREUSEMENïïi%
DISPARUENAFRIQUEr

J.-P. Rambal ; 88 b. : Pcomage ou
dessert ; 23 b. 30 : Dsl Craquettes.

Le Fanal, SO b. 45 : le Préeldent,

31 MARS

deux têtes
jean Cocteau

D.OJ7.-Opéire, 3* (281-50-32). Qy.
.aée-PoioP-S)iav. B* (228^-28).
LES DBttACINBS (AJg.. T.P.) : Pelais
des Arts, 3* (2T3-82-88).

'DIABOLO MENTHE (Pr.) ; Impérial
' > (748.72WS2). Stndio RÎtoU, 4»

(«2-88-27>,-Matignnn. 8- (339-92.82}
ELLES DEUX (SOng. v..o) : Sslnt-
Andrè-dea-Arta. 6* [S26^-U>.

EBSMANDELLB 2 (PrJt*»); Caprl..»t
(508-U-88) ; PnnuBOuxit-Mexlnuix.
2* 012:0.90) zpublicls Cbamps-
Elyeéea. 8> (720 - 76 - 23); Pan-
mount-OWarie. ,13* (5B0-l8-03i ;

Fanunottat - .Uontparnuae, 14*
(XI8.22-17). ; Parejatonot-MalUoc.
17* DS8-24-24).

8QUVS Mb. *.o0^ x*) : HaateTeolUe.
6* (633.79-SB) ) MarigOU, 8> (359-
re-82) ; VJ^t. 'Montpamane 83,
.6* 1544-14-27) ; .OeumoBt-OpénL
9* ((n3-P5.4B) : -Omumont-Conven-
4100. 15* (828-48-eO': CUehy-Pe-
tfaé, ly (568-87.41).

ET VIVE LA. r.ivt«MPg (pr.) ;
BlebellerL 2* (233-58-70). ea mat.

. FAVS..MOUVliaiaiiwP wà*.>
. Bcudto ort-le.Cceur, P (3SB-ai-8ft>.

.

POBCE DE FBAPPB (Dnn„ vjiri :

RaclDA 6* (633-43-71)^ Ç
GO.IAP (Snèd., VA.) A- OLym^

14« (542-67-42). b. ap.
GDERBES CIVILES EN FRANCE

(Pr.) ; Le SelDS. 5* (38SV8-88).
LA GVEBRB DB LM5PÂCE (A..
vJ.) Marbent C23MT-18) ;

Hauaamonn, 8*. (B8^-55>..
HOLOCAü5T.288È|ie vj>.) <*) :

Etyséee-Clntaj^V -(ZU-sr-BO) ;

axsxi. DiOlbo,'>-9* (328-48^).
VJ. : R«zr> (ÔASS-M) : UXI.C.
Opé». 2* j^i^59-S) ; U.O.C. Gare
de Lyoà,v{2* <S43-01-») ; D.G.U
GobaUas.c.13^ (331-08'181.: Uûs-
tnL 14*- (538-53-43) ; Seerétan.
19* (306-71-83).. •-

L’HOMME' ARAiGNEH (A„ vJ.) ;

caprl 3* (5i»>il-W} ; Puhlieis
Cbamps-&y8éeé.: 8* (720-76-23) ;

Panunount-Opén; 8* (073-34-37) ;
-- PaniboiiDt-.aeèeUttA 13*! (707-

13-38) ; Paramoturt-MentpamaMA
14* (SAC^lT) : - PanmouDC - Or-
léetiA 14* (540-45-91) J Conventloe
SBltt - Cbérim. 15* ' (578-33-00) ;

Faramount-MaiUot, 17* (758-24-24);
.MbuUa-Bouge, .18* (606-34-25).
HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Offi-

nia. 2* (333-38^36) ; en fflat„ Parta,
8* .(SSO-âS-BS) ; CUeby-Patbé. 18*
(92S-37-At).

IL ETAIT UNE POIS— LA LEGION
(A„ vJ.) : RlebellBU, 3* (23S-56-7D)

. en soirée : (Marignao. 8* ' (359-
• 92-83).
L’INCOMPRIS (lt„ v.e.)' ; Quin-

tette. .5* (033-35-40) Montei-Csrlo,
S* <82»H)9-63) : PJiAL Salnc-Jac-
quBA 14* (589-68-42) ; V.f. .: Xmpé-
rtal 2* (742-72-52) ; Hen4>arnaan
53, 0* (544-14-37) ; Ssint-Lasare
Paaquler, 8* (387-35-43) ;'Oaamont-
Convention. 1S« (838-42-37) ; Mu-
nit. 16* (288-89-751.'

' IPHIGENIE (Grec; vjo.) : QmhCette,
5* (033-35-40). Collséa, 8* (359-
29-46).

JESUS DE NAZARETH (It., vJ.).
3<« partie : Madeleine. 8* (073-
56-03) ; BUboquet. 6* (232^67-23) ;

Murat, 16* (288-99^5).
•JESUS DB NAZARETH (Ik, VdO.-vJ.).

3* partie : Arlequin, ^ (548-62-25) ;

VJ. : Prance-Elyséee,. 8* (723-
71-11) : Madeleine* 8* (073-56-03).

JDUA (A.. vjL) : Ctfllséft, V <358-
28^46): Salnt-GeimelD . Village
S* (833-87-58) : vJ. -

: Xmpérioirs*
742^72-52}

; Salnt-Ambcalw,
(700-89-16) ; . Montpamaase - FxfcbL
1«* (326-65-13). '

LES LIENS DB SANG (Pr- vers. aoC-)
<•) : Blarrlfe ge (723-68-33).-

MAIS QU’ESTAS QU’ELLES VEU-
LENT ? (Fr.) : Bonapartê, 6* (3M-
12-12} ; Martieur, 8* (225-47-19}.

LÀ PAGODE - 2» MOIS

ATHENEE LOUIS JOUVET
LOC. 073.27.24 ET AGENCES •mIMNHÙkzo T-..ièAnF'yABIT1[ffirntif> rwmniNWJif

'
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UN film:SUR
LES PATRONS
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A PARTIR
DU 4 AVRIL inuoDiiii

LA VOIX
DE SON MAITRE
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DÉSON

XA JIAJTBBSSB XÆGinMS (It.;

^•*r : UÆÆ. Danton,. 6" (329-
'. 42-92) : tX.' •: .. CtnémonAa-Opên.

9» .(7TD-0t-9D) ; J.-Benolr, 9* (874-
' 40-7^ ' ;• BlenTCOut-Montparnatte.
' 15- (544^25^).

- ùB XDBOia '(So*i r-D.) :- Clnoene-
Salflt-Oanaaln. . 91 (632-10-92).

jiOBlTDRA iFt-Ts Qlmple. 14- (942-
67-42). H. ap.

i60BrnD*tm pocmi (Fr.l : ayiéei
'Point' Sbow. 8-.. (225-97-29).

'VOEfTP DO:SBSPCNT IA.. VjO.) (•) :

Pilais CUa.Arta. 3* 1272-62-98):
etudio-.da U. Harpe, s- 1033-3443).

pfTIfi PODR LB P80P lA.-Oan..
.T.O.) : .la PtgMA 7- nOS-12-lS)." -,pDUS QC1:L8S PRISONS ? (Pr.) .:

le Seine. 3» (339-9S-99). B. ep.
P0DR4V0!{; PAH (Pr.) (•} ; duop-
- Seoles, 9«. (033-20-12) : U.OC.
. ,C4)te 2*^ {261-50-33}.

tés films nouveaux
NOS HEROS REPSSIRONT-IAS
A RETROUVER LEUR AMI
JCTSTERXBUSBHENT- DISPA-
RU EN .AFRIQUE T Hlm UaMen

‘ 'â*Etton Seela V..a:: Qulntet,ia.
6- (033*35-40) : Qnaitler Latia.
9* 1329-64-65): Elpaése-Ltn-
eoln. 8* (399-36-14) : 14-JuU-
laa-BatiUle. Il- (3S7-0O-81) ;

. HJ. : aiebelieU. 2- (233-5940) :

, EaiBt - Xiaaat» Paaqoler, a*
(387-39-43) ; Oanmont - Sud.
I4f (331-51-19) : Montparam-
'Paüié. 14*' (326-95-13) : Cll-

. eüT-Pattlé. 18* (923-37-411.
L^âüGB ET LA FBiafB, Hlm

.'. '.eaàaOlen de ODlea Carie :

Omnla. .2* (233-39-361, en aei-
. fée : la clef, s* (337-90-90) ;

JllWf. 8* (350-5:^70) : h. sp..

Olympien 14* (542-67-42)
NBNEi fUnt ItaJtea de SaiTetore
"l'Samperi (**) fV.o.). : CIuaT-

ECBlea. S« (033-30-12): Blamu,
'

' i* • (7M-69-2S> ; - Studio Bia-
; . paU, 14* : (330-29-98). VX :
: ' UX3.C. Opén. 2- (261-50-32) ;

D.fLC. Oare de. Lpon. 13*

(M3-01-fiO).:' BlenveouC-Uaac-
panuMe. IS* (944 - 29 - 02):

- Cooeoatloa Sant-Cbaiiea. 19*

: (929-33 -00) £' Seerétaa. 19*

-•'(206-71-39).

FERA ROXEVKB !4*EST PAS
- -OAHS LES NOB5IBS, film al-

lefsanâ 'de -Max Wlllutakl
Panthéon; a* -(033-1^04)

(débat le 4 en soirtei ; OItu-
pie. 1^.(542-0-42), - .

LA PBANCB DE GISCARD (**),

fflin de Dlmltrl Eoi-
latea :

' ChAtelct-Vietoria, i«
(908-94-141.

A LA RHCBERCHB DE
- HR GooraAR. nia iffién-

: lain de Blehard Brooka ("•).

(VA) Qnlntctxe. 9* (023-

A-40)-: LoaembOutR 6* (633-

«7-V71 : Balæ. S* (399-58-70) ;

Camwtde. S» (35S-«-«) : HJ. :

RlcheUeil. ‘ 3- (333-56-70) ;

Hootparatase 83. 6* (544-

14-0): Lnmlèi*. 9* (770-64-M):
NHlona. 12* (343-04-0) : Gan-
awdVdnmntloii, IS* (828-

42-27) ; CliehJ - Pithé. 18-

(sa-0-41).
-

LACHEZ LES BOLIDES, niin
• américain ' de Sm Howard
' VX*' BBaTHUHL 5* l031-

46-29) ; PDbUela-lCallinon. 8*

(3M-3L-<73:t_Ma>tUgdP. .
9»

t< (073-34-371 paramoont-
.
Bamuie, 42* (9069-17) ; Pm-
raonet^OàJaate. O* (S8i^'18-03):

Parainount-OrléRài, 14* (540-

48-01] Puanonat-Montpar-
nwue; (326-31-17) ; Conven-
tion Eaint^âilaa. 15« <09-
3^00): .PaicmpBRt - Maillot
1T« (738-24-34» : -Partmeuat-
Montmsrtre. ir (808-34-39).

LES TROIS GABAIxmOS. nia
aiaéricaln de Wall OUoey
VX : Ses, V 4338-83-93] :

Boroode, . 8* (693 • 08 - 32) ;

U.O C. Odèotl. 6« (328-71-08) ;

La Rofale. W (2S5-0-G6) :

a«na|e. 0r (399- 19 -7i) :

U.G.C - -Gaie, de t^on. 12*

(34341-58) : OJG.C OobeUna,
13* (331-86:18} : MOCral. 14*

• (539-93-43)7 Hide - Conven-
tion, 15* (836^20-641: Napoléon,
17* (380-41^.

REPAREE- VOS B60UCB01RS <Pr.) I

(«) i Blarrtta. 8* |723'69-33l.

QUI A TUE LE CH.AT ? (U„ v.o ) :

OX3.C. Odénn. . 6* (325-71-081 :

7iOVSiaai&6 8* 4358-41-18) : vX :

Brecesne. ^ (332-0-0) : Helder,

.9* fl7Q-U-2f) > DOC Gare, de!
Lyon. 12* (313-01-59): ÜG.C. Go-

|

heuos, 13* (331-08-19I : Miserai. 14*

939-50-43] : Uàclc-Convchilaa. 15*

(828-30-64).
RAISO.N D*ETBB (Can.) : le Seine.

. 9* (338.95-08). B. Mk
.RAOM (Pr.- Belt.h : U.G.G Danton.
W (329-42i«).

•

RENCONTRES DU in* TTPB (A.
V.O.) : Salot-Oennjün Huebett^* !

<633-87-99) : Bauttfeollle, 6* (633-

79-an : Gaumont-Rlv«-GBUcbr. 9*

(548-28-39) : Gaumont - Cbanipi -

Elyaéea. 8* (358-04-6;) ; Maylalr. ir
(828-27-06) : V f ; - RlrbeDeu, 3*

<23606-701 :
' Hartgnan. V__ (359-

9B-8Z) : Fnmeaia. 9* (77Q-33-88> :

Fanrelte; 13* (33) -58-86); Cau-
BonUBiad. 14* (331-91-16) : Caro-
bronae. IS* I734M2-96) ; Wepler.
16* (^-50-70) : O;tumaot-aini-
betta; 20* l797-(B^).

ROMANCES ET CONFIDENCES (It.

VA)' 1 Blarrtts. 8* (7â-89-23).
SAUVES. LE-JIEPTUNE. (A- *,o0 *.

UG C. Danton. W (329-42-0) ;

ErmttaBB. 8* (3S9-1S-71) ; wJ
Rca. a* (236-83-93) ; U O.C. Oooe-
’bns. -12* <331-06-19) : Mimmar, 14*

(3S0-89-52) : UlsuaL 14* (939-

92-42) : - Uaflc • Convention. 19*

(828-20-64)
WCREnS ENFANCE (Fr.) : drm-

ple. 34* (542-0-43). K. «p.
. SYBIL (A, VA) : Studio Médicla

5* (633-25-0) ; Paramouni • Ely-

aéea,: 8» •(396-49-SU
TCKORE POt'LSr (Pr.) : Para-

' jnonnt-opéra. 9> (03-M-3T) : Nor-
.'nandle; 8* (398-41-18) : Bretasne.
0 1222-67-97).

-Û' TERRS DE nos ANCETRES
,
fPtoJ., -vA) I») : Sindlo Lofoa. S*

:=-(033-26<42)-; Otympic. M* (943-
•

'--Fl^).
. LE TOURNANT DE LA VIE IA.-

-'T- V.O.)': Bautereullle, 6* (633-^38):
Coneonie. 6*- (359-92-82) : wS. '

XrapAriaL - 2* ' (742-72-0) ; Athéna.
' '12* ' (343-47-48) 4 Maaiparaaw-

' Paita«;'-14* -(236«.») -

. TBAS-OS MONTES (Port, v.o.)
'* Xerion Rèpubllqua. u* (HS-91-0)
-VA VOIR MAMAN. PAPA TRA-

.VAILLE (Ft.} . Abc: 2* (239-

.58-8» : VendOme, ' 2>> (073-97-93)

.

' Lord Byren. '8* (22S-04-'22> ; O.OC
OdeoB. 6* (32S-?t-tt) : Collkée. W
(3S»-a-46) Fauvette. ' 13* '<331-

. ss-89) ; 'Monipareasae - Patbé, 14*
'. {326-65-X3I i. Gaumont-Canvenuon.

. . 18* (828-42-0) r Clieby-PathA 18*

: .'(923-37-41)': Oanmont-Oambetta.
20* . (797-01-74). ' - •

LA VIS DEVANT SOI (Pr.) : Para-
'

' rnounUMarlMiUj ' 9* (70-83-90) :

. TempUera. 3* - (972-94-U) : Studio
0piia..T (033^3647); .-.

VZDLANTA (Bula, V. IL) : lA-JiüDet-
Pamaeee, W (336-98-00) : Haut^
fMiUle, 6* <833-70-0)*: ayeéee-Lln-
eoln, 8* (359-38-141 : 14-JalUet-Ba*-
tllle. Il* -1257-90-81).

LA vont DB SON MAITRE (Pr.) f
La Pasode. U (.748:16-19). SL cp.

VOVAGB A TORVO (Jap. *x>.) :

Balnt - André - dea - Ana, 6* <316-
48-18) '.-.Olriaplé. -14* (942-0-42).

TOPAGE AU JARDIN DBS MORTS
(Pr.) : Lé SéltTA 3* (325-95-99)..

• H: epb
LA ZIZANIE iPr.) Berilta. >

(742-6D-U) : Rlelielleu. 2* (233-

55-

70) : Georse V, 8* (225-U-48) :

Atttbaaaada. 8* (359-19-06) : Batnt-
Oennaln Siudlo. 5* (033-42-72) ;
Bosquet, 7» (551-44-111 ; Clnévos.
•• (04-7T-44I : 8a]ot-Lasai*.-Paa-
quier.- 8* <397-25-43) : Nations. 12*
(343-04-0) : ' Pauvetta, 13* (01-

56-

80 : MoabMmaaae - Patbé, 14*
(326-65-13) ; Gaumont - Sud. 14*
(331-91-18) : .Cambroona, ' 15* (734-

45-

66) ; VXfitar - BufO. !6* (7X7-

46-

79) ; Weplér. 10 (387-90-70) ;

Cmumont - Gambetta.
.
20* (797-

02-74)

Lfj festivnts

ROGBB CORMAN Ivu ) s Le Raae-
lB8b, 10 (268-64-44}. en alteé-
naace : rsaiplre d» la tarteur :

la Malédlétioa d'ArUiam: l'Uorrl-
ble 'eaa du docteur Z; ié Train
dea épouvantes

COMENCINI (va).]. . La Pagode, ^
(705-1^15) :-la w.*g****

FELUNI-PASOLINI («01 : Acacias.
17* (754-0-0). 13 b 30 : Pétllnl-
Roma : 15 b. 0 : Huit et demi :
10 b : SatytlMa ; 20 b. : AaiAr-
eord :0b : lee Mille et Uns
Nulta.

LITTERATURE CONTEMPORAINS
BT CINEMA (V.O): Olympie, 10
(542-0-42) : le Gronpe.

HITCHCOCS (vo) la Cle/. 0 1337-
60-90) : Prenay.

CHATELET - VICTORIA (VA). 1*
(508-94-141. U. h. 30 : le Denier
Tango à Parta:. 15 b. 45 Teu
Driver : 17 b. 49 : Au-delA du bien
et du mal : 20 b 10 et 0 b 20 :
Cabaret : T A 0 b. 20 : Valentlno ;

S. A 0 h. 20 : A bout de souffle.
C. CHAPLIN (VA) : Mac-Mahon,.

17* (380-24-81) ; IM Temps
moderaea.

MARUBNR OIETRICB (v.o.) Aettoo
Christine, 0 (325-85-78) : Mororce.

RICHARD BROOKS (vo) : Aeitnn
La Fayette. 9* i878-8Q-Sû} : De
eang-ffold.

TERRE A TERRE (V.O.) : Action
Rêpubltqne. il* (805-91-0) : Chro-
nique d*UB été.

L RERGM.AN (vai - CbflffiiiOlUoa,
5* (033-91-0) : le SUaatre.

BOCK - CONFROmATIONS (v.o.) :

Salnt-fifeverln. 5* (033-90-91). .

BOITE A FILMS (va). 17* (754-
51-50), 1 : 13 h. (-1- S. à 24 b.) :

Lei )t be:. 14 b. 30: Tlte aong
remftfna tbe eong ; 17 b. : les
Damnés : 19 h. 45 : Un aptéa-midl
de - ehleb : 32 b : Cbieiu de
pallls: V.. 4Mb.: Fran-
kenstela Jr. — U : 13 h. : Qui a
peur da Virginia Woolf r ; 15 b. 15 :

-lé Lauréat: iT b. 15: Baay Rider;
19 b. ; rSéuré du loup ; 3D b 30 :

Mort A Venise : 0 )\ 30 : Pbaotom
or tbe paradlae : V et s.. A

,

14 h. IS: Délivrance.
M. DURAS : Iw Seloe. 0 (325-U-99),

12 h. 20 : India Song : 14 b. 30 :

Baxter. Vem Baxtér
LES NOUVBAÜE MAITSBS DU
CINEMA ITALIEN (v.o) : Btudio
Galanda. 0 <033-72-71) : la Der-
ntèr» PmmA

A^e tArffCPjr Jt^rrntex

.ADOPTION (Bengn v.o.) : SalDt-
André-dea-Arta. 0 (329-48-18). A
12h.

AU-DELA Dü BIEN BT DU MAL at.
ÏV.O.) <**) ; Otympic. 10 (S42-
0-42). A 18 h. (sf S. et D.).

LS BAL DBS VAMPIRES lA.. v. O.) :

Lu»mt)Ourg. 0 (633-0-77). A 10 h..

12 fa. »t 24 h.
CHRONIQUE D’ANNA HAGDALBNA
BACH (AH., v.o.) ; le Seine. 0
(3SS-0S.99). A )6 h. 30.

EL TOPO (Mex_ v.a) (**) : Lucer-
natre. 6* (544-97-34), A 12 h. et
24 h.

L'EMPIRE DBS SENS (Jap., v.o.)
(**) SalBt-André-dea-Arta. 0
(326-46-18). A 24 h.

UFCSPAN (A., v.o.) : la Selna. 0, A
30 b. 15.

HAROLD BT HAUDB (A., v.o.) :

Luxembourg. 0. A 10 h.. 12 b. at
1

24 b.
JE. ru. n.. ELLE (Pr.) : la Saine. 0.
A 12 h. IS (sf D.).

BLUTE (A., vjo.1 : Action lA Fayette,
f* (878-80-50), mer.

UON BEAU LEGIONNAIRE (A.
v.o.) : DaumeanlU 12* (30-52-97).

LA MONTAGNE .SACREE (Mex.,
v.o.) (•*) : le Seine, 5*. A 22 h.

NEUF MOIS (Hong., v.o.) : Salnt-
Andrà-dea-A^. 0. A 12 b.

PBANTOM OP THB PARADISB (A.,
v.o.) : Luxemlxnirg. 0. à 10 b^
12 b. et 24 b.

PIERROT LE POU (Pr.) : Selnt-
ABdié-dea-Arts. 0, A 24 h.

UNE FOIME MARIEE (Pr.) : Châ-
telet - Vietoria. 1« (508-M-14),
A 24 h. véD. et eam.

UNE ETOILE EST NEE (A., v.o.) :

Saint - Ambrolae. U* (7DD-B9-16).
mardi A 21 h.

Gai marions-nous
Connaissez-vous rexlstenee 0e

ces * mariéac no/ras •, de ces
feunes //J/es qu’à bout de m-
soureas nos eu/f/vafeurs lont

venir des fies Meuriee pour
fonde/ un tayèr. On . en e ren-

eontré é « Aujourd’hui, Madame >

mercredi après-midi : Il était

question du célieat an- millau

rural. Elles sont une r/enrains

dans la Tarn-at-Oarenne à s'éfre

laiaaé tenter par des lettres, urte

photo, un billet d*Av;on. Ailar-

retour,. précisait tune d’elles

avec un sourire edorabfe, pour
/. cas où elles rte se servent
pas plu ici. C*aat qu’il IMl Irold

dans la région, on y e le mal
du pays al on y est an butte au
raolame, cette indéracinable

mauvaise herbe. On va volt le

petit atnge, disaient les voisins

é la naissance de son 6606

Au studio, à Parla, l’une des
Irnhées de rémrasJon, tille de
cultivateurs dans las Ardennes,

heuesait de larges épaules répro-

batrioea. Cela lui paralasaii lou-
che. Sans aller luequ’à parler de
traite de noires, elle semblait
voir lé une sorte de tralîe, le elle,

de mere/iâ de dupea. Chacun
chaz sol. A ses côté, un leune
Vendéen ^ Il n’a pas perdu
espoir de sa marier, — était

curieux, lui, da savoir combien
eootaiem ces épousailles à lon-

gue distance, par vola espisfo-

laire.

Les agences metrimoniales,

tes pel/iea annonces, les ioitea

eux eélibatairsa — ça exista,

oui, — où ron cherche sans
lausse honte chaussure é eon
pied, ne semblent pas donner
da très bons résultats. Dans le •

Limousin, c'est dramatique : Il

y a trois garçons pour une tille.

Terre ingrate, décidémem, on
le rappelait encore aux dam/ara
• Oossiars de Técran > sur la

condition des paysans ’ à la

veille de la révolution, pari/-

cu/ilérsntanr dura à vivre.

JEUDI 30 MARS

• L’exode rural, o’est (fabord
celui des filles. Elles tiennent

é leur Indépendance toute
neuve, elles redoutent la trop
fréquente cohabitation avec lee

beaux-parents, encore maîtres
chez aux ; les eonliits de gêné-
ràtion, tes querelles mesquines
Qui surgissent, entre deux repas,
à la cuisine. En revanche, le

célibat pour un homme est é
peu près supporfaP/e ranf qu'on
vit avec père et mère. Eux
partie, la solituda est là, qui
vous guette, mais c’est trop

tard. Il n’y a plus de remède.
Seule l'Implantation d’indus-

tries légères pourrait permettre
A cellea qui rebutent le poul^l-
le> et l’étable d'exercer une
activité, un métier de leur choix

et de confrfpuer eux frais du
ménage. Faute de quoi, c’est le

dépeuplement, le vieillissement,

la mort lente, pas si lente, du
pays prolond.

CLAUDE SARRAUTE.

CHAINE I : TF 1

20 h. 30. Concert en direct du Théâtre des
Champs-Elysées et en liaison avec France-
Musique: - Symphonie n* 8 en fa majenr.
opus 83 *• • Symphonie n* 3 en mi bémol maieur,
héroiquè, opus 53*. de Beethoven, par l'orch.

de Radin-France, sous la dir. de Lorin Maazel.

JEAN-
CHRISTOPHE

OLYMPIC ENTREPOT - STUDIO CUJAS

%a terre de ivos j^pltres H ROMAIN
ROLUND

un nim do RAUNTMOUBERG
,

'
:

"Meut wemet plus élonori Dcr rtiiilcnce de ces poftent finloridQU don un

viliQçe de loponic MeridioneU ^oe reerrrée-do veisseou tyoctal dons

'‘R£f(«NTe£S Oü l'-rTPE. " ^«qoerilàl«r,lE NONW
" Ceii ‘ U TüIrE'' d« Z016... Neii It '.atleow que n«ut o donné Rouni M0U8ISG

e le ntrile d'41/e «reenl. (I de quelle vie !
" RebérI CHftLU • IRANCE-SOiR

i;ne une qoe l'en erotroil Binée per-Steufliel t'eaeien. OtiSOUA • HOUVEl OBS.

fTUrrizu aux moliij ds J3 anu.

DROUOT
Rive Gauche

22 n . Sene Jean Christophe, d'après
El. Rolland, réel F VilUers (cinquième eotsode 1

Dans la maison).
Ampé a Parts, Jen-Chrtssuphe, qw B

retnnivit eon <ml 0(tmer. eonnall lee pre-
mière sBenés (te ecrmpnsrieiir el les eselars
de (B Pie mtuiifiiiRe. Entre PAUemaarte et le

France montent des menoass de yiterre...

22 h 55. Sports- Basket-ball (Coupe d’Eu-
rope des clubs)

23 h 25. Journal

CHAINE 11 ; A 2
20 h 35. Le ETRod échiquier, de J. Chaocel :

Charles TreoeL

Aaee Jtdietts Greeo, J. Matau, Oave. lee
Compagnons de te ehenzort. Jeaii-tlttei Dupré.
MipAel Delpech. JesaWoegues Debout..

23 h. 10. Journal

CHAINE III ; FR 3

20 h 30 FILM (un (lim un auteur) ? LTNMO-
CENT, de L Visconii (IB78). avec G Giannini,
L AntonellL J. O’Neill. M. PoreL R MorellL
M CiroLti

A te fm du dtz-nesvtéme stéete, «n 0and
0iurysois QUI te rituBlt erQvettleusement eu-
dessue de la monde, dans «e» aventures
eesueite». ne peut tolérer que lo lemme ait
un enfant oduiférrn.
Le demter rihn da Viscontt. Métodremc

mondain ttré d’un roman de Oabrtéle d'An-
nunmo et mue en scène esthétttpte d’une
toetélé A ta fols edo^ et baie oor te etnéoste.

22 h. 30. Journal.

22 h. 45. MaRaune : Un événement (la marée
noire en BreteEne).

FRANCE-CULTURE
30 b.. Nouveau répartein dmimiUQue ! e l'AieUar s,

de J.-C. Grumberg avec O Meie. F Qucniia. U. Chevti.
M Beoiebou RéAilsaUoo O Peyrou : 22 b. 0. Nuits
magnétiques: A a D 35. Laa lieux da fétea ; bara
d’bOteia. par F Veoainei A 29 b 35. Muslquaa n
iKiores

FRANCE-MUSIQUE
20 b. 30. Go dlmcl du Tbéâirt daa Cbampg'^yséea

et en Ualsoa avec TF l Coocert avee l’Orebsatre
oationai de Fnoea direcuoo L. Maase) : • Bym-
phoDlB O* 8 eu ta ma)eur, opui 93 • ; • Symphonie
D* 3 ee ml Moioi majeur, oérolqua, opus 55 a
(Beelboveo) : B b 30. Prance-Musiqua la nuit..
Nulta nos voix ; 33 b.. Actualité da la musique
tradiUnnnvDa ; 0 b 9. Magasina acouaiique pour une
tour de Babel : Useu. D Schnebvl. Janequtn: I b.
NulU aanv vols : T Urey. J Leleuna

Ge des Commissures Priseurs de Paris

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOIB-FRANŒ
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906

LUNDI 3 AVRIL (EspniHon samedi T**)

VENDREDI 31 MARS

5. 1 - Exu.-Or. U** Dolaglrard,
dt.Hecckercn. M. Moreau-Gobard,
Mb» SebulBUBn.

S. S - Blbaiou. mobll M* Ogrr.
S.. 12 - Meublas, poupAes, den-

latlai n** Paaebeicnii. Pesrbaieau-
8. 2 - Livras, meubles nuUquva Badin. Ma» Daniel

et style 31** Coutorter. Nie<daÿ. S. 15 - Tableaux, meubles rusU-
5. 4 - Gravures, tableaux, cim- quea et anciens M* Rogevu.

brc%-paete. bibelots, beau mob. de S. 19 - Amenbl. ancleD at mo-
sÀy>»> M** Godeao. Solanet. Audap. darne. SI** Ader. Mcaid. Tajan.

LUNDI 3, MARDI 4 A>HUL (Expesirion samedi 1*0

'
. a. 20 - CurlosDéa M** Solaxlrard. de Heeekare».

MARDI 4 AVRB. ' (Expeaitien hwdl 3)

S. 8 - Tableaux, maublca. iapla.1- S.. U - Tableaux modemea.
M* Conçue de Salat-Cyr. |H** Loedmer. Pnnlaln.

MERCREDI 5 AVRIL (Expus/Kon nwnfi 4)

S. 1- Important ensemble de 1 CoUectipo boules preasa-paplera
fsleBcea et pnreelaloe* dea XVIH* 1 M** Ader. Meard. Tajan.
et XIX*. 3I«* Ader, PlcanL Tajan.
M Q Lefebvre.

5. 2 - Beaux bijoux. U* Tilorter.

KM Fmnmarvault, Monnaie.

S. 3 - Suceesiloo AIi* aqulsr.

5. 4 - Bx mblea M*Cbambelland.
S. 19 - Antique* M** BnlsElraid.

de BeetmeicD, u. Roodiiion.
S. 13 > Tobleaux moderne*.

M** Loqdmcr. ftiolaln.
S. 17 -BU • mob. rust 31* le Blanc.

JEUDI 6 AVRIL (Exposition mercradi 5)

B. 12 - Objeu d'art et d'ameubienaent dm XVIt)* K SX* sièelea.

.M** AdCT. Picard. Tajan. hL J.-P. DiUée.

VENDREDI 7 AVRIL (ExposîHon iandi 6)

S. 1 - Oeaslns et tableaux mt^ B. B - Cravuiea, tabl., blbetota.

demm. aculpturui M** Ader, alégés et mblea style. M** GadMa.
Meaid. Tajan. MM. Paelttl. Solaoeu Aadap.
Hartebaux, Jeannelle.

S.' 2 - Ameublement. M** Bols- 8. 11 - SCeubles. . M** Loadmer,
gtrard. de Heetke i ea .

- '
- PeulalD.

palais b'ORSATr 7r Qvoi Anatole-France (75007)

MARDI 4 AVRIL o 15 heures (Exposhioo iandi 3)

-làanonanu tableaux aneleas, be) ameublement du xvnz*.
31** Murin. Gsllloax. Buffetsad. Tiillear.

KM LebeL. Sanaoc, Prost et Dllléa

JEUDI 6 AVRIL à 14 haiim lExpoaitiOB mercredi 5)

TW-iw rt tableaux anciens, meubles et objets d'art du Xvm*.
M** Coutarler- NIeolsir. MM. Touzet. Le Fuel. Praquin.

Etvda onnançant lai veafsad de le semotB*

ADEB. picard. -TAJAN. IX rue Favart (7S0IS). T4S-V077.
LE BLANC. 33. avenue de l'Opéra (75003). 073-99-78.

COI5G1RABO, 08 HSECKEftEN. 2. rue de Provence (7S0Q8t. 770-91-36
CBAMBELLA.ND. 1. rue RoarisL (75006). m>-)0l8.
CORNETTE DE SAINT^TR. 24, avenus Qeerge-V (T5008>. 359-15-0
COUTURIER, NICOLAT, SL rue de BellecbaHS 175001. 555-65-41

GODEAU; SOLANET, AUOAP. 32. rue Drouot ITSOOS). .00-15-53.
770-0-68. 533-17-23. _

LAURIN. GUfLLOVX, 8UPF8TAUD, TAiLLELlt lanclennemsnt
RREIMB-LAURINf, l. rue de U)le (7500). 260-34-11

LOUD31ER, POULAIN, 30. pisce de la Idadolelne (75008). 073-99-40
OGSR. 32. rua Drouot (75009]. 523-S9-66.
PBSCRETBAU; PESCHETEAV-BADIN. (6. ru» d» la Gnange-Batetlére

(75009). T708038
ftOGBON, 16. rue MUtoa I7SO06). 678-61-09.

TILORiBR, 32. avenue Paul-Oonsier iTSOlCl. 52O-90M.

CHAINE I : TF 1

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout ; 12 b. 30. Midi
première < 13 h.. Journal ; 13 h. 35. Emission
régionaJe s 14 b. 20. Emissloa pédaaoziaue :

O>us0D5. cousines ; 17 h. 50. A ia bonne heure i

18 h. 25. Pour les petits : 18 h. 30. fUe aux
enfants; 18 b. 55, Feuilleton : Le renard à l'an-

neau d'or Irediff.) : 18 h. 15. Une minute pour
les femmes r (»mprenez-moL le suis étiTtneer;
10 b. 43. Eh bien», raconte i : 20 h., Journal.

20 h. 30. RetransnussioD théfttrale : Un enne-
mi du peuple, de H. Ihsen AdapL orizinale de
V. Halm . mise en scène E Bierry. Avec R. Ou-
tjxL S. Valére, J. Desailly. Eoresistré au Théâ-
tre Edouard-vII â Paris.

Le Aéras pur contre la peUutlon des meeiir»
et des tourees thermeies. Sombres tatriçvea,
nobles lenrimcnti, (endm émoia Vatére et
DeseiUv comme s’ils y erogasent.

22 b. 2a Emission littéraire : Titre courant
de P. Sipriot (avec le professeur M.-M. Tubiana
pour son livre - le Refus du réel *1 : 22 h. 30,

Allons au cinéma.
23 h_ JournaL

CHAINE M : A 2
13 h. 35. Mazazine régional : 13 h.. 50. Feuil-

leton: L’éloiRnemdRt ; 14 h. 3. Auiourd hui,

madame ; la prostitution des enfants ; 15 h„
Série française : Fachoda (la mission Mar-
chand) ; 16 h.. Auionrd'huî magazine t loisirs i

17 b. 55. Fenêtre sur.. le peintre Aillaud :

18 b. 25. Dessins animés: 18 h. 40. C’est la vie;
18 b. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres i

19 h. 45. Jeu : Les six jonrs d’A))tenne 2 ; 20 h.,

Journal.

20 b. 30. Feuilleton français : Un ours pas
comme les autres ; 2 i h. 35. Emission littéraire :

Apostrophes I1>e l'humour! de l’humour!).
Avec MM. J Amadmi itl était une mau-

vatse roil ; M. HiOel fO TstbB ou trente ms
d’humour tvitl : A SliiU fAstéris, l’épopée
burlesque de la Franeet : B. Topnr f A«>fund
Topnrf,- P Blilote t Trente ans d’humour
avec de Gaulle) : Mme CL Bréteeher fies

Frustrée n* 31.

22 h. 45, Journal.

22 h. 50 FILM (cinô-clubl -. THEOREME, de
P.-P. Pesolini (19681. avec S Mangano. T Stamp,
M. Cirotti, A Wiazemsky. A.-J Cruz. L Betti,

N Davoli fvo sous-titrée)

Un dxtteut mvstérieux stent séduire char-
nettement (ex membrea (Aommex et temmesi
d'une fomWe baarpeoiM de Aruarh et leur

bonne. Après son passage, oheem ee trouve
« UbM V. •

Une /eble oit le force de le xexuoifté
filiae contre les conrentfon» de ('ordre
socUiL Lvritpie et superbe, le /lim le plue
controzerxé de Posoftni.

CHAINE III : FR 3
18 h. 35. Pour les teuues ; 19 h. 5. Emissions

régionales : 19 h. 40. Tribune libre ; Association
française d’amitié et de solidarité avec les peu-
ples d’Afrinue : 20 h.. Les ieuz.

20 h. 30. Magazine... la qualité de l'avenir
(le dernier quart du siècle), d'E. Leguy et
F. Willaume ; 21 h. 30. Les Grandes batailles du

g
assé t Poltava, de H. de Turenne. réalisation
Barsky.

Cette bataUle — çvt se dérouta en Ohtatne
en 7709 — eonelftiia en (ournenf dieist/ i
(n /ol9 pour (a Suède (vafaeue) et pour fa
Biuefv qui daptnt me grande piiissance
européenne.

22 h. 2a JournaL

FRANCE-CULTURE
13 h. 38, Thé&txe musical, par B Pfeiffer : 14 h, 8.

Dn livre, dea voix : • Go bourgeois Uiut peut v, de
Vievnae Ceraml ; 14 h. 45. Les après-midi de Pranea-
Culture... Le» FraoesD s’iDierivgeDt : I,» msDlpuiaues
génétique et lea espèces végétales; 19 b. Pouvoln de
la musique: 18'

h

30. Feuilleton : « la Reine du
Sabbat », de G l«raux ; 19 h 2$, Les grandes avenues
de la science moderne :

20 b.. Cbaries de Brosses, un Pir de la MirandoJe
bourguignon : Colloque è Dijon pour le deuxième
centenaire de es mort, ssm MM R Poujade. J. Blebard,
A. de Broeses, N: Jonard. J.-C. Oaretta. P. Peuiliée et

J Levran (textes lus par R. Clermont et H. Vtriojeux) ;

21 h. -30. Musique de eliambre : BoBly, H. MartelU.
Meostaeo. Ch Brown: 0 h. 30, Nuits msgnétlqnee

:

à 0 b. 33. Répétition : c Le café-coocert •. par
P Cbavama.

FRANCE-MUSIQUE
13 h. 19. Stéréo service ; 14 h, Dlvertlmento :

K. Somxak. Tebalkovsk), K- Zeller. S. Lube, J Strauss :

14 b. 30, Triptyque- Prélude : Léonin. Gervalae.
BaJIard. Wogelweide. Pauman. Neusleldler : 15 h. 33.

Musiques d'ailleurs : Arméole: 17 b. Poatlude :

RliDsfcy-KoiasKov. Cbostakoviteb. Moussorgskl. Boro-
dlne, Stravinski; 18 II Z Musiques msgazloe; 19 b.,

Jasz lime : 19 h. 45, Les compositeurs e’evaleni pas

vingt ans : Rosalnl. Boules;
30 b. 20, Cycle d'échanges rranco-sllemands-.

Orchestre nstionaJ de Prsnce. dlr. G Chmura. avec

H. Sseryng, violon : « Symphonie o* 88 en sol msjeur *

(Haydn) ;
« Concerto pour violon en la majeur, n* 5.

K SIS • (Mosart): » Mon ei rrsnanguration > et « Sym-
phonie domestique • (R- SiraïuB) : 33 b. 15. Praim^
Musique la nuit- grands erua Aifred Bnsnari,
piBDiste . Moesrt. Bacb. SebuberL Usât : 0 b A Maga-
sine acoustique pour une tour de Babel : Llgetl,

SehnebeL Janequln. Hlller; I tu Nulu «ans veU :

Sagel, J. Lejeune, R Gsgneux. L. Berio.

JEUDI 30 MARS
— Mtne Françoise Giraud, vice-

présidente du parti radlcaL vice-
présidente de l’U.DjP.. ancien
secrétaire d'Etat, est l*in0têe du

V Le tél^hone sonne- ».

sur Prance-lnter, é 19 h. 15.

Xf. André Lttioinle memh'e

TPittl'NiiJQ KT lïftKATS
du bureau politique du P.C.. par-
ticipe k rémissiOD « Le» forma-
Mons politiques ». sur A 2. à
19 h. 45.

VENDREDI 31 MARS
‘Marcel PaeanelU reçoit

M. Georges Ségw, secrétaire gé-
néral de la C.G.T., sur R.M.C., à
13 b. 30.

— Sf. Alain Pegrefitte, garde
des sceaux, ministre de la jus-

Uce. parle du < déblocage du mal
français ' «ur R.M.C.. à 8 h. 30.
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CARNET

Ndîssoncâs

— SL Jean PICQ et atma, née
BUglcte Bublot. partagent avec
EnunaaueUe et Charles la joie
d'annoncer la nalsuace de

EUsi^tL
la 7{ mars 1978 & Parle.

81. avenue de la Bourdonnais,
Paris (7«).

— U. Jean-Daniel TOSDJMAK et
Ume, née Nicole Bourgeac, sont
heureux de faire part de U naissance
de

Nicolas,
le 28 térrîer 1978.

15, rue OUrier-No)‘er. 7S014 Paris,

Fiançailles

— On nous prie d'annoncer les

fiançailles de
Aï. Philippe - Edonard GRARDEL,
fils du docteur Grardel et de Urne,
née Simone Cary, avec

tVUlp Bêatriz
de BOQUEFEUIL-PR.ADT.

fille du comte de Roquefeull-Pradt
et de la comtesse, née Le Qrlx de
la Salle.

3. place de la Madeleine,
62000 Arras.
3, rue du DOme. 75016 Paris.

Mariages

Aille Viviane AURQUET
et AL Alarc DUGOtS

sont heureux d'annoncer leur ma-
rlase. qui seca célébré le samedi
l*r avril & Partbenay (79200).

— Mme Jacq,neliae BABACJD a In

Joie de faire part du mariage de
sa nile

Dominiqae
avec

AL Christian GOUILL.ART.
. agrégé de l'Université,

ancleu élève
de l’Ecole normale supérieure.

M. et Mme Geontes GOUfLLART
ont la Joie de foire part du mariage
de leur fils

ChcUthm
avec

ATHe Dominiqae RAB.4CD,
agrégée de l'Université,

aoelennc élève

de l’Ecole normale supérieure,

qui sera célébré le samedi 8 avril,

i 11 heures, en régUae Salni-Pran-
Cols-da-Salee, 8, rua Bréuootler.
75017 Parts,

— AI. at Aime Claude MAGNT
sont heursux de faire' part du ma-
rlage de leur flU

Christophe
avec

Josefina FÂBREG.AS.
qui aéra célébré le 13 arrll 1978.

en l'église San-Pedro de las Duesuu,
Svjravla (Cspagnei.

26. avenue Dode-de-la-Brunorle,
TS016 Paria.

Adoprions

— AI. er Mme Pstrlelc LE GALL
et leur fille Gsrenaélle sont beureux
d'annooeef l'arrivée de

Tirean.
neuf mois.

72, avenue Jean-MouUn,
Paris (14«).

Décès

— Mme Gilles Aubrlot,
Dominique et Yves Aubrlot.

ont la douleur de faire part du
décès du „

docteur GUlis AUBRIOT,
survenu le 16 mars. & l'ftse de qua-
rante-neuf ans.

— flous apprenons le décès de

Plerce BERNARD.
[Age de ciaqiiante<trois ans, M. Pierre

Bernard avait participé a la Résistance

aux cMés du P.CP. A la libération, il

R'avaH pas admis l'abandon de la lutle

armée et U s’était élevé contre l’evlcbon.

en décembre 1952, d'André Marty du

cornue central du P.CF. A l'occasion

des événemenls de mal 1968, M. Pierre

Bernard avait rejoint les rangs des conv

mimis)es * pro-ctiinois >. U était membre

du P.CR. (M.-L.) (parti communiste

révolutionnaire marxl5te-léniniste).l

MORT DE L'AHGIEH

CHAMPION DE TENNIS

MARTIN PLAA

Une semaine après la dispa-

rition de Jacques Brugnon. le

monde du tennis est endeuillé

par la mort, mercredi 29 mars.
{[H.ns une clinique parisienne, à
soixante-dix-sept ans, de Martin
Flaa, nwr-ien champion du monde
professionnel et entraîneur des

c mousquetaires ».

Jusqu’d ees dernières semaines,

Martin Plaa professait encore au
tenms-alub de itueil, à la Ckà~
taignerato et aussi au stade

jean-Boain, toujours indesiruc-

ilble et semblant défier les ans,

comme à l’évooue où il reslaii

dix heures sur le court à en-’

trainer les loueurs de l'équipe de
France. Né dans les Basses-Py-
rénées le 22 mars 1901, il avait

comïnencé à exercer au tennis-
elub de Pau, tout en jouant à
la paume avec son frère et avec
Alfred Eatrabeau, son disciple

d’aJors. Sa plus grande perfor-
mance d'atianf - puerre était

d’avoir remporté a Berlin, en
lP3B, la couronne mondiale pro-
fessionnelle, en battant successi-

vement TiÙen et Nusslein.

Afarfin Plaa avait été le pre-
mier (c pro 8 à pratiquer et à
enseigner à ses élèves le jeu
d'attaque. Lonqtemp». ü aoatt été
proprietaire d'un club privé à
Boulogne-surSeine, où on avait
la chance de pouvoir louer des
courts à l'heure. Pour ceux qui
l'ont connu. Martin Plaa lais-
sera le souvenir d'une riche per-
sonnalité, au reste haute en cou-
leur, et ou cœur généreux. Ce
ctsvx qui n'a défailli que ces tout
derniers jours, pour le chagrin de
ses amis.

- OLIVIER MERUN.

— Nous apprenons le décès, sor-
venu le samedi Z& mars, du

général acblUe CONTE,
dont les obsèques seront célébrées
le vendredi 31 mars, A 10 h. 30, en
la chapelle de . rhôpltal du Va]-de-
Gc&ee A Paris.

INè le 19 août 1916 a issoire (Puy-
de*06me). Achille Conte sort de Poiy.
ieetuiioue dans l'ortHierie. En août 1956,

il sert é la mission militaire française
auprès du gouvernement vleinamlen en
Extrême - Orient eL de juiliel 1957 â
janvier 19S9. Il est chef du bureau des
accords de (Senéve é l'ambassada de
France au Vietnam.

Après plusieurs postes en Algérie, no-
tamment dans la zone est-saharienne, il

sert en 1962 a l’ètai-major de l'armée
é Paris. En juin 1966, Il commande
l'artillerie de la 2e région militaire a
Lille. En 196B, il est affecté au seeré-
larial général de la défense nationale â
Paris et il est admis, avec le grade de
générai de brigade, en deuxième section
(reserve) en 1959.]

— M. et Mme Georges Douctam,
M. «t Mme Fvauçols Douchtu et

leurs eofanta,
M. et Mme Yves Oouchla et leurs

eufaDU,
Mlle Elisabeth Douchlo.
M. et Mme Patrlclc Doiicbin et

leurs enfADta.
M. Louis Lelièvre et ses eafaocs,
Mlle Uélûae Renard,
Et coule la famille,

ont lA douleur de faire part du
décès, eurveau le 15 mars 1978, dans
sa quatre-vingt-quatorzième an-
née. de

lOme veuve T’iclor-.'\dolphe

DUPONT.
née Charlotte Lelièvre.

O.IJ*. lofflcler iQscructlon publique),
surveillante générale honoraire

de lycée.

Les obsèques ont été célébrées, le

vendeedL 17 mars, en l’êgUse Saint-
Malo de Olnan.

c Heureux ceux qui meu-
rent dans le Seigneur, qu'ils

se reposent de leurs fati-
gues, cor leurs actes les
suivent, s

(Ap. 14. 13.)

6, rue La Chalotals,
22100 Dlnan.

— Mme René Genty et ses en-
fants,
M. et Mme Yves BÆouIla et leurs

enfants.
Les familles Bevalot,

font parc du décès de

Plate GENTY,
ancien pilote de chasse,

groupe X/8 et 1/3,
officier de la Légion d'honneor,

médaille militaire,
croix de guerre 193^1945*

arec palmes,
survenu A Stenay. le 28 mars 1978.
Les obsèques auront lieu le ven-

dredi 31 mars, à il heures, en
l'ègUse dé Stenay (Meuse).
Cet avis tient lieu de falre-pact.

— Mme François Glotx, née
Ariane Helm, son épouse,
Jenu et Isabelle, sas enfants.
Mme Jacques Helm. sa belle-mère,
M. Pblilppe Helm,
M. et Mme Lonla Snssfeld et leurs

enfanta,
M. et Mme Claude Kahn et leurs

enfants,
ont la douleur de faire part du
décès de

ftL François GLOTZ,
IndustrleL

survenu à Nancy, dans sa cinquante-
quatrième année.
Cet avis tient lieu de faire-part.
11, rue du Crosne.
54 Nancy.

Nàs eéeinw, béfléfîdanc d'une eé-

duetionxar/ernwerffow dg * Cantt
du Monde », font pria de joindre i
lear eneoi de texte mie det dermièret

bsaiet pour jtttifier de eette gaditi.

— Blms André GnlUanton,
M. et Mme Fatrlch GuUlanten et

leurs eafantB,
Urne Kalgeon e% ses - enfauts,

ont ta douleur de faire paît du
décès de

AL An4ré GUILLANTON,
officier de la Légion d'honneur,

snelen èlève de l’Ecole polytechnique,
ingénieur général

du corps des mines
de la France d'outre-mer,

.

président d’honneor
de La Roehette-Cetipa,

survenu le 27 mars 1978. des snltes
d'une longue maladie.

Les obsèques seront célébrées en
l'ègUse Notre-Dame-de-I’Asseniption.
me de l’Assomption, Parts (18<), le

Jeudi 30 mats 1978. à 8 h. 3a
15. avenue du Rectenr-Folncaré.
75016 Paris.

2a avenue de GraveUe,
94 Cbarenton-le-Pont.

65 bis. ma du Polnt-do-Jour,

92 Boulogne.

— èune Adolphe HalKin.
M. et Mme Jean-Claude Chabany,
Mme Sylvie BalUn.
M. et Mme Jean Wellar,
Sylvain. Xavier. Jean-Christophe.

Franck et Ylrglnle,
Minv Ftayraoade Rosenfeld et ses

enfants.
U. et Mme Robin Rlmbert et leurs

enfants.
M. et Mme Henri Feixeo et lents

enfants,
M. et Mme André Benoist et leurs

enfants,

ont la douleur de faire part de la
perte cruelle qu'Us viennent d’éprou-
ver en 1a personne de

Al. Adolphe HALKIN,

leur époux, père, grand-père, frère,
beau-frère et oncle,

décédé le 26 mars 1978, & l’âge de
soixante et onze ans. en son domi-
cile. 9. route Nationale, 94440 San-
teoy.

Les obsèques ont en Ueu le mer-
credi 29 mars 1978 dons la ' pins
strlcH intimité, au cimetière pari-

sien de Baeniinx.

Cet avis tient lieu de faire-part.

On nous prie- d'annehear* le

décès de

Mlle Alarihe UERY,
inspectrice honoraire ' de la

Ville de Paris,

survenu dans sa quatee-^ngt-dou-
rième année.

De la part de
Mme J. Garcia.
Le contre-amlrat et Mm» G. Duray,
Le bâtonnier et Mme L. Duray,
M. et Mme O. Provost,

- M. et Mme G. Pawlovsfcy.
Le docteur et Mme P. MoazaC,
M. et Mme P.-M. Thlbaud.

leur soeur et tante.

Ses obsèques ont été eélébréea le

mardi S8 mars 1978, A 15 heurà, en
l’abbatiale de Salnt-Sever (40).
LYahumatlon a eu UeU le mer-

credi 29 mats, à Nyons'(36).

— M. et Mme Alain Morice, et leurs
enfants.
Mme Jacqueline Lacrane et ses

enfants.
M. et Mme Yves Morice et leurs

enfants.
ont la douleur de faire part du
décès, survenu le S7 mars 1978, de

AL ^mUe AIORICE,
professeur honoraire
de chaire supérieure,
agrégé de runlverslté.

officier de la Légion d’honneur,
officier du Mérite national, .

croix de guerre 1S39-1945,
officier du Mérite militaire,
commandeur dans l’ordre des

Palmes académiques,
médatile de. la Réslstaoee,

chevalier du Mérite agricole.
'

Les obsèques auront lieu le Jeudi
30 mars 1978,' â lO heures, en l'égUse
Notre-Dame, é Rennes.

40, boulevard de Sivlgné.
35000 Bennes.

déixnivrez

ravion facile

lacarte
d'abonnement

ex : Paris -* Marseille

215 F au lieu

de 430 F*
*Tarif normal
aller simple
par personne

Consultez le guide
de l'avion facile

page 9

-I N\

S.:taO%
y* de réduction

sur tous les
vols

Tous les détails
sur rachat
et ramortisserhent de
la carte d'abonnement
sont dans le guide
page 14.

ravion

quand vous partez
ensemble sur un vol bleu,

votre moitié.'

—

7,/m?paie
demi-tari^/^f

Consultez le guide

de l’avion facile V
pages

PARIS

MARSEILLE
l’aller-retour

dans la demi-journée avec
24 liaisons quotidiennes (en semaine)

départ Paris :

Orly Ouest ou Charles de Gaulle

&

Renseignements, réservation :

AIR INTER PARIS - Tél. : 5392525
et toutes Agences de voyages

lOLS R0UGE3VOS BLANCS,VOLS BLSJS

ÆÊBËÊMwmn
letemps retrouvé

_v O®'** «uidA

— ASme Slntona Kleoud, née Bon-
.hsnry, son épouse, . .

' M. et Mme Abdn Nlcond et Jnn-
Oirisu^e, ' ' '

' M. Jeu-FYaoçels ffîcoud. -

' M. et Daniel Nieeud,
. Julien

et Vincent,
M. ouïes. Nleond, ees enltasti et

peUté-enfsnts,
'

M. at Mme LuMen incoud. sOq
frère 'et sa beOe-MBur,
Les familles parentes et slUées,
Ses amis,

ont 18 donlenr de faire part du
décès de

AL Roger NICOUD,
administrateur elvlL

SBClea secrétaire général de
l'Assoelattoa des admlntstrateazs

civils.

ebersUer da l'ordre natk>B*l
du Mérite,

BUrvenn A soa domicile, S2, rue du
Bame»u. Paris (15>), le 27 mars 1978.

A la suite d’une longue maladie.
Lee bbsèquea elvUea «aront Ueu ou

cUnetlére parisien de Bagnsux. ven-
dredi 31.mars, â.l4 h. 15. (Réunion
â la porte principale, avenue Marx-
Dormoy.)
La famille ns recevra pas an domi-

cile.

— MBie Peter' V. de Jongh,
Ses enfants.
Et toute la famine,

on't la dooleur de faire part du
décès de

Peter VERNON de JONGH.
survenu le 27 msn. 1978 dsns sa
cinquante-deuxième année.
La cérémonie reUgieuaa sera célé-

brée le vendredi . 31 mars, â lO h. 30,

en relise Salnt-PauL 99, me Saint-
Antoine, Paris (4*)>

L’inhnmatlon aura lien dans l’in-
tlmltè familiale â Saint- André-
d’Apchon (X«lre).

' — Le présldant-dlreetear général,
La conseil d’administration..

. La direction.
Tout le penopoel et les artistes

de la aeelété Pathé-Mareenl-EMI..
ont la trlatesse de faire part du
déeés de -

H. Peter T. de JONGH.
directeur' du service artistique

et eréatif .classique,
leur eellaboratenr et ami depuis
1948. survenu le Xi mais 1978 dans
sa elnqnaste-deuxièma année.. .

Le servlêe réUglenx sera célébré en
l’ègUse Saint -FanL 99, rue Saint-
Antoine» Paris (6*). le 31 msn 1978.
i 10 h. 30. . ..

RanMweîéHnenfs

• Mme Denis Forestier.
M. et Mme Yves Forestier.
Les famfUes - Forestier. Plnault,

Rivière. Destic. Rozlèrea.de Quénln.
DamIn,

Parents et alUés et ses nombreux
amis.
très -touchéa par les nombreuses
marques de sirmpathle qui leur ont
été témoignées loi« des obsèques de

AL Denis FORESTIER,
le 13 thars 1978,

et dans rimpoeslbUitè de répondre
IndividueUement A tontes les person-
nes qui ont participé tant par leur
présenee. leurs messgea ou leurs
envols de fleura, Im.pnent de bien
vouloir trouver ici rexpressiou «

' leurs remerelemeUts émus et at-
tristés.

.

Mm» Zleuls Forestier,
32-34, av. du Général-de-Oaulfe,
92130' ISiy-les-MooUneaux.'

'

M. >t Mme Yves Forestier.
1. rue Jeàa-Menans.
75019 Paris.

La 'Mutuelle générale de rVédues-
tlon . aattenale.
Le Syndicat national des instlta-

teurs et PJ3.0.C..
Le comité de coordination des vn-

vres mutoallstn et coopératives de
l’éducation nationale.

.

très touchés par les bombreuses mar-
ques de sympathie qui leur ont été
témoignées lors des obsèques de

AL Denis FOBESTIEB,
le 13' mars 1978,

et dans llmposslblUté da - tépoodre
indlvldaslleoient & ' tontes les .per-
sonnes qui ont psrtleipè tant par
leur pr^ence, -' leurs messages en
leurs envols de fleurs, les prient de
bien vouloir trouver ici Pexpres-
slOB ' de leurs remerelementa - émus
et attristés.

.

M. et >Cme Jean Bonet,
• M-'et Mme Phûlppe Henry.'
M. Bugène Gemlgon,
M. et Mme -Jean Gemlgon.
M. et-Mme André Frenoy»
M. et Mme 'Brune . Flgarol,
M..et-Mme.Ouy Chat^
M. et Mme Joseph Gemlgon,
M. et Mme Xavier Gemlgon.
M. Vincent.' Gemlgon.
M. et Mme Benoit OemJgon. et

ses petlts-enlants,
remanUent de tout eceur- tous eenx
et toutes celles qui ont ma-nlfesté
leur- syxbpathle. leur affection et
leurs priérss' .â l’oeeislon du

'

départ de

ALne Ihigène 6ERN1GON
le samedi 26. mars 1978;

Ayîs Je mesge

— Due messe â l'Intention de
Aime Jacques HOTEAG*
née ChrlsCîae Molsset,

sera célébrée le dimanche 2 avrlL â
10 h. 3D, en l’église d’Orry-la-Vllle
(Oise).

Sonfengnees de thèses

boctorat d'Stat
— Vendredi' dl mara: h 14 heôrÂ

université de la Sorbonne nouvelle,
salie GréaTd. M. Bodae Cu'Tbiâi
TehJen Chau ;- '«iies sectes person-
nalistes (PadgBlaTsdiB) du boud-
dhisme ancien». - -

— Vendredi 31 .man. .& 14 heures^'
univeisité de Paris -X. salle C28.
M. Bernard £laebart-8imon «la.
Jalouslè dans roeuvre de' Marcel
PcQum t essai da psybhologla . Ub-
teiaire ».— Samedi avril,- g 14 henres»
nnlvemtè de Parts-Soebonne. salle

'

Lla^ M. FierrerLsrat i %h» ridi-
cule et son espeesBioa- dsns. les,
•coméâies. ftançalsea de Scarroa &
Molière*.

» •••
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Joimal 'o^del MfTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS

SITUATION LE O h aitT. PRÉVISIONS POUR LE34-V7^DÉBUT DE MATINÉE

lu.

raOBLEME N* 2035

Ï234S<7»9

• Portant aiiEMScatSm du utre
IZZ de la lid n*' 7S>u du 4 îaa-
Tfer 1978 vaoeoSiaiab' complë<
tant eertatneâ dtqmdfelms de la
kd n» 75-SSS da 80 jiim 1975 rela-
tif aux instttatlcm Goclales et
médico-sociales et de la icû n" 70-
1318 dn 31 déoonbm 1970 partant
réfonoe boqpitallixe ;

• Portaa&'eidaUaD du service
d&. reehenâia^dea'paslies ;
'• T^iawv et au

fanwttwrnwH^t DS-
tSonal d’éducsthm populaire.
SES AB&BXE8 :

'# Ttfiatlis ans aides prason-
BaUsées'aa looêizràt.

O Les atenaas de Pans ft

XpM, — La Seoas çènérale des
mUes et dès aérodromes va édi-
ter, as mois de Juillet 1978, un
ouvcidie de U. Iteierdy, Ingénieurm dbef des ponts et dhaussëes,
les CheniRs de' Paris à Lÿon, Ce

aboDdaxQment lUusirè. re-
tcaoe toute ITdskriie des eouimn-
TUmacoa de Paris k Z^on depuis
l^^xwue BBOD-ramaine Jusqu’à
SMS joms. .

if Semnjptlexu : Bnse ffHUrale
des ToutÊs et des aéreeromef, 9, me
snckbn, 7S00S Parte. Télèplioae i

œ-U-SS-; édttlea tareebée : SS F.

SéWmèé
Swfiee des âlMiBBCiBeBtt

' s. ne des ZteJle»
7Si27 MBSS - CXDSS 09

C.C.F. 4201-aSS

A B O K SC Z K B K T S
,Aaols fl naU 9 mois 32tts!e

nUKCr-9.03T. - TXSAC.
sur Z» F. 305 V 4M. F.

XOOS' PABS EXRflK«BS
PAB VOIS irosMsu

3I5B SMP 5SF 7MB
mnSABGBB

(pù laemfetfeO .

L<^BBE.«aOBAinœiBOTJBG
BaZS-BSS - SDXSSB

ISB SS V 3MF SUf

3M Y SttB-SMF SMP
•PSr.vMeaiKtaQW

.

Sua sas demeada
sâe-.-ebanaée-qol pMaôt per

.cihOsw r—*-» foese velete) veo-
ySfiTà gg ctacuae .a

Xeer desuone..

drédreeee ' pé&-
àliSM' OB pmelioteM ' Meux
MntfBBB fm nlnst. :* àaa uaniiéfl
jMBfe.- invUCe™^^taiBBlar lenr
denieade m» awaetae m mof»
avant leor départ.

,'''3MBd»"'le 'dBxsMte ' %asde
a teiM' niiiiiii]iiii iiliiiirn

.
Veidnea evalv; iNanceasea de

xadiger (•»»M aena propres c&
•Mpitein d’&apdBMdfc

Bvolatton probable dn tempo en
Fruce entre le: JendI 90 san k

. e iieiire «t le vendredi 31 man à
"S4. henrei :. . -

ïi’antteyelone dw Açoree et les
bMsee pressions du nord de l'Atlan-
tlqne ' - entretiendront un courant

Buliêtin

d'enneigement

Benseisncments eommunlsnte
par le Comité des stations ftan-
calseï ' de sports d’hiver et les

offlees ‘utlonaiix étnngets de
tourisme.
Le premier nombre IsdlQse

l*£paUseitr de la neige an bas
des pistes onvertes ; le deuième
indique l’Cpsisseur de le neige
en haut des pistes ravertee.
Ces renseignements ont été

transmis au Comité des stations
trançalses et i FOttlee national
autxietaien le mercsredl 29 main

ALPSS DU NOBD
' Alpe-d*H»es. 290 et 770 ; Autferena,'

BO et 100; Bonrg'-Caliit'Uauclee-les-
Aies, 155 et SOfl ; Chazoonlx, 05 et
BOD: CbaniroasBe. 140 et ISO; Cbe-
pelle-d’Abondaoce, 50 et m ; CbAtel,
90* et 300 ;

- La Clusas, 8o et 300 ;

Combioux, 180 et 310 ; Lee Conta-
mines - Montjoie. 70 et 400: Le
Corbler. 125 et 475 ; Courchevel. 170
et 320 : Les Deux-Alpes, 140 et 730 ;

Flumet-Praz-sur-Arljr, loo et 300 :

Lee Oetn oo et UO ; Orand-Bomand.
«5 et 230 ; Lee Bouches. 50 et 200 ;

Uesèvr. 140 et $50; Les &Cennlre»>
ValwniOTezia. 170 et 360; tléribeL
190 «fc.^330: Uacalaa-avorU*. 30 «t
100 g' La PUgne. 320 et 450 ; Pralo-
cnrà. 50 et 250 : Bamt-Oervate-le-
iMMK. ae-4rti .2901 BanToana. 30 «t
300: Tlgus. 390 et 400 ; VsUolre.
130 et '300: Vinard-de-Laos. 20 et 200.

ALPES DU SUD
Axneo, 130 et 040 ; Xeela 3000. ICO

et 220: Uontgenëvre, 180 et 350;
Ordères-Merlecte. 100 et 300; Pra<
Loup. 80 ee 220 i 1« Sause, 30 et 320 ;

Serre-Chevailer, 130 et 200 ; Vslberg,
95 et .105: Vais. 70 et SOA

PTBSNSES
Az-lee-Tbetmes. 40 et 110 : Barèges.

100 et 220 ; Cautereti-X^ 240 et 450;
Font-Somen, 80 et 90 ; Gourette*les-
Baux-Bcmnes, 45 et 270 ; La AÛmgle.
80 et 230 : Salnt-Lair-Soulan, 35 et
190 : Las Angles, 80 et lOO.

BAASSCP CENTRAL
Le Uont-Dore, 50 et 120; snper-

Besse, SO; Super-Lioran, 00 et 150.

JURA
les Bonsces, 50 et 270.

•k HBtIoBB des neiges : 285-72-30.

... AUTRlCaB
SeWbeurg : Badgasteln, 10 et 150 :

Saeîbaoh. 30 et 140; Zell-am-see, 70
et 190. — Veniberg : Oati^llen.
150 et 350 ; Leeh-AriberB. 160 et 280 ;

ZQrPAriberg, 230 et 300. — Tprol :
i

lsebgl,'40 et 200: SltebflbeL 40 et
228; 'LexiaocB»'15 et 230: Obergurgl,
lOO et 300 : Aanfct-Antoa^m-Arlberg,
85' et '800; Banbt - Chrlstopb-am-

:

Arlberg; 350; Seefeld. 70 et ISO;
Sfllde&i SO et m

visites^' conférences

m
m

perturbé de secteur ouest. De zum-
velles pertmibattone atteindront
l*SOTOpe oeeldencale.
Vendredi 31 mers, sur nM régkme

de l'Est et du Sud-Bst, dm plulee
, matinales (neige en montagne)
s'atténueront progreMlvement
l'apiéa mldL Des evarses parfbls ora-
genses se prodalsant eneeie loeele-

ment. des éolaiRles es déve-
lopperont, que les vesù,
modérés. .sTmenterimt à l'ouest on
eu Bord-ouesL sprèe une
maUaée ttatehe et pactole brumeuse
(bancs de brouillard, gelées blan-
ches locales). Il y s'ura des périodes
ensoleillées esses balles dans l'inté-

rieur, mais le del m couvrira par
l'ouest, et de nouvelles pluies débu-
teront prés de l'Atlentlque dés le
roetin- Cet plulee gagneront ensuite
la moitié enest du paye.
Les vents, de seetenr sod-onest. se

renforceront. De fortes rafales sont
A csamdze sur lesiOMee.

Les températures. "*•**»"**— e'été-

vetont un peu.

Jeudi 30 mare,' é T heures, la
preerton etmoqphériqiu réduite eu
niveau de la mer était, à FarlA 8e

1 006,4 mllllbers. soit 7S4A mllUr
mètres de mercure.

Températures (le premlec chiffre
indlqns le m«Timiim enregistré en
eooia de la Journée du 39 mars; le

le TnVnVmuTn ^i> le nUit dU
29 an 30) : Ajaccio, 16 et 5 degrés ;

Blarrlts, 14 et 6 : Bordea'ux, 12 et 6 ;

Brest, 13 tt 4 ; Caen, 14 et 8 ; Cher-
bourg, U et 4 : Clermont-Ferrand, 9
(min.) ; Dljen, 15 et 8 ; Oieneble, 33
et 8 : LlDe, 13 et 8 ; Lyon, 17 et 9 ;

MAmelUe. 20 et 13 ; Nancy, 13 ee 6 :

Mentes, 12 «t 4; Mica, 16 et 11;
Parle -Le Bourget, 13 et 8; Pau, 16
et 6 ; Perpignan. 16 et 8 ; Bennes,
14 et 4 : Strasbourg. 19 et T ; Tours,
11 et B; Toulouse, IS et A
Temptenturea relevées A l'étranger :

Alger, 33 et 12 degrés ; Amsterdsm,
13 et 4 ; Athènee, 16 et 7 : Berlin. 19
et 9; Bonn, 17 et 8; Bruxellaa, 14

et 7 : Uee Csneries, 21 et 16 ; Copen-
ba^e, 12 et 3; Genève, 18 et 5;
Lisbonne, 14 et 7 ; Londres, 13 et 3 :

Madrid. 15 et .4 : scoeeou. 8 et — 1 :

MeirobL 22 (max.) ; New-Tort, 11
et S; Palma-de-MaJoni'ae, 30 (max.);
Xteme, 17 et 5 ; Stoekhoihn. 10 et 3 ;

Téhéran. 17 et 13.

L Ont dMmé et donneront
encore le Jour à phis d’un canard;
Devise. — n. Prétexte à suren-
chère. — HL Pointe ente les

Joues : Conjonction. — IV. Roule
à terre. —* V. Tenae musical :

Abréviation ; Lettres de noblesse.— VL FréILce ; Pour ainsi dire
parfait. —, vn. S’attaque au
(dieL — vnL Travezse la Slê^e ;

Désinence verbale. — IX Do
souffle, un rien, tout lui fait peur.— X. Préflze ; Est apprécié a des
tltes divers. — 5L S^.

VERTICALEMENT

L Hantise de candidat ; Opé-
laa — 2. Modifiées ; Lieu d’at-
tente. — 3. Idanquèrent d’objectif
(^pelé) : Consulte par un minis-
tre dn culte. — 4. Se remarquent
dans certaines cérémonies : Dé-
partement. — S. Rêparateuis de
pompes. — 6. Présente une gorge
peu profonde ; Caractères «kd-
rnuns à Dioclétien et à Dcmatien ;

Pronom. — 7. Jadis foulé par de
forts tireurs; Privée de toute
traiebeur ; Assure bien souvent la

tfolie à eâiü qui connaît tous ses

secrets. — 8. Préside à un épa-
nouissement; Se montrer édifiant— 9. .Portéeo sur la bagat^e.

Solution dn problème u* 2034

HofisontaZemeRf

L Pivot ; Sec. — n. Amourette.— m. .tenée. ~ iv. sot ; St ;

la — V. Emulsions. ^ VL Er;
Etats. — VIL Presse ; Su. .

—
VZIL SSE. — K Sourte — X
Sûreté. — XL Eres; Grog.

Verticalement

1. Fause : Passé. — 2. Im ;

Orner : Our. — 3. Voiture ; Ure.— A Our ; Sûres. — 5. Tresses ;

IL — 6. Entité ; Reg. — 7. Ste ;

Oa; Se. — 8. Eteintes; Do. —
9. Ce ; Ossnes.

GUY BROUTY.

Coiiwours ^
• Concours de recrutement à

riNSSS. — Trois emplois d'élèves
administrateurs sont à pourvoir
à rinsUtnt naUimal de la statis-

tique et des études économiques
(DéSEE). Les épreuves écrites du
concours auront lieu à Pans les

34. 25 et 26 mal prochain. Les
epndMate doivent être de natio-
nalité françaJsa âgés de vingt et
un ans au moins et de vingt-
huit ans au plus au 1er Juillet

1978 (limite reculée pour service
militaire et charges de famille)

et justifier d’une licence de
scimioes éeramnlques. Date limite

du dépôt des dossiers complets
de candidature : mardi 4 avrlL

Renseignements: direction gé-
nérale de ITNSEB, secrétaidat
général, organisation des
concours et examens : 18, boule-
vard Adolpbe-Plnard. 75675 Paris
Cedex lA (Joindre une envel<vpe
de format 22 x 32 affranchie à
4,80 P, perlant le nom et l’adresse

du demandeur.)

O



ge 26 —

OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La ligne T.C.

43.00 49.19

10J)0 11.44

30.00 34.32

30.00 34.32

30.00

80.00

34.32

91.52

Annoncci ciAifcci
ANNONCES ENCADREES Leni'tncDL

OFFRES D'EMPLOIS 24,00

DEMANDES D'EMPLOIS 5|00

IMMOBILIER 20.00

AUTOMOBILES 20J0O

AGENDA 20.00

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emplôt offres d'emploi

SOCIETE INTERNATIONALE recherche

DIRECTEIJR
Financier/
ControUer

150.000 i/AX
(30 ans minimum)

INGENIEUR-CONSEIL
POUR LE DEPARTEMEISrr
PRODUCTION lINTTtRNATIONALE

offres d’emploi offres d'emploi

Import iMuftri» chimique Oi.

chef Mbe d'application rdsfnes,

polyesters. S ans minimum.
Bonne notion anplals. M2-98^.

imi SOCIETE COMPOSANTS
ELECTRONIOUSS

recherche

TEOmmOMMERCIAL
,t elleinand peur relatfons

irrt* vitfiTtr

de formation supérieure (H.E.C., Sup de Co eu
expertise comptable), avec une expérience «Tau

moins 5 ans dans un poste sin^ilaira et une bonne
connaissance des techniques de contrôle de gestion

anglo-saxonnes,

11 collaborera directement avec le Président et ani-

mera les services comptables, financière, crédit et

informatique, (environ 30 personnes).

Anglais Indispensable.

Lîeo de travail : Proche BanGeue-Oaest

Adr. lettre manuscr., C.V. et photo ss réf.4582/MS
AMP. 40 rue Olivier-de-Serres ^1S PARIS

(qui transmenra).

ABBOTT, l'un des principaux groupes Internationaux dans te

domaine de la santé, recherche un professionnel cpialifié pourson
département “Manufactuilng " Europe, Afrique et Moyen-OrienL

Préférence sera donnée à un candidat ayant /‘expérience suivante :

• Préparation et contrôle du budgetde production
• Planification et contrôle de la production
m Ingêniérie, maintenance, direction des projets d'implantation
• Analyse et contrôle des /nvestissemenfs
• Amélioration de la productivité.

Le candidat retenu dépendra du responsable de ringénîérie
industrielle pour l'Europe, l'Afrique et le Moyen*OrienC
et l'assistera dans ses fonctions.
Il devra également être capable d’assumer des responsabilités
dans les différents secteurs ci-dessus.

Le poste conviendrait â un candidat dynamique, d'une grande
mobilité, désirant s'affirmer aü sein d'une organisation
internationale très performante.
L'anglais courant est nécessaire.

Adresser votre C.V. au :

DIRECTEUR DU PERSONNEL , ABBOTT AREA HEAOQUARTERS
127, av. Charles de Gaulle - 92201 Neuilly
U sera traité confidentiellement

S. F. I. M.
STE DE FABRICATION

D'IMSTRUMBNTS
DE MESURE

lEI

JINALYSTE-

PROGRAMMEUR

~ Quelques emrtes d'expérience— Très beniMS conneissanees
théorie de llitfermetleo pour
appilcetim tempe réel sur
bipréenseur.

D9ARTB4ENT JJ. JANSBi

Transports intematîensux
recherchi pour seo egsic*

A 6ARONOR

Ecr. avec C.V. et prétentioM :

Servie» du Penennel
B.P. 74 - nam massy

Cherche vendeur owec eonnoiM.
pBcl« et si pessîMe chasse.

Sér. réf. Se présenter R. Daleç,
rue de CnAlsaudun. Peiis-9*,

de 11 heures h te heures.

S.F.E.N.A.
Importante Société d’Eqaîpemenfs

Aéronautiques

RECHEEtCHE

POUR SON DEPARTEMENT 8TSTEMSS
DE PILOTAGE AUTOMATIQUE POUR

aviation civile

JEUN£S INGÉNIEURS

AUTOMATIGIENS
ENICA, ENAC, ENSERIHT. ea équlvalcat

CooaaUsAoees aouhnltées «a t

automstiqua :— techniques ansloglquas et numérlquM ;— enelala.

Adresser currlculuzo vltae et photo à
8.P.E.N.A. - B P. S9.

78140 VSLlZT-VSXACOtTBLAT.

Pour connaître tes possibilités
d'emplois outre-mer. étranger

(Canada. Australla,
Afrique. Amérique du Sud,

Asie, Europe],
demandei la ravua soéclailséc

MIGRATIONS (T 401
2, rue Momyon. 7UB PARIS.

ORGANISATION
PROPESSIONNBLUE rech. :

J. HOAAME-J. FEMME pour
participer a la rédaction de sa
revue (dactylo Indispensable).
Envoyer C.V. et préientlcns 0

Boite posule
Mr du Maiet I06 - 7SD62 Parta

Cedex (B (Service n* U).

INGENIEUR «leetronlclcn P2
etuda système loglqui.

analogique microprocesseur.
(NGENfSUR Pt étude ffaMTftA.
Ecr. as te L881 P. UCHAU SA
B.P. 220 • 7S0S2 Paris Cedex 02.

qui transmettra.

CENTRE RENE-HUGUENIN
L rua Gastoa-Latoucha.
92 SKIeud, rocberefte

IHRRMIÈRE D.L
Salaire 3.936 F (40 h semaina)
+ prime 7JQ %, rcfXtu

possible ancienneté.
Tél. pour rendez-MUS : NG-TS-SO

(poste 31S)

r
I BIOLCM

INTERT^miQIÆ
AERONAUTIQUE > ESPACE > PHYSIQUE

BIOLOGIE - MESEOME . INFORMATIQUE
toehmhe

Pour eon service apcés-venia :

Importent groupe peMunea
et vernis région parisienne
rechercha pour département

(vemis bols) :

Organisme de Prévoyance
MUKalre en expans, offre poste

Agents techniques électroniciens

CHIMISTE
Expérience 5 ans désirée
dans assistance technique
clientèle et mise au point
prtxlults pour Industries

du meuble et du bcRs batimenL
Notibreux déplacements.

C.V. et prétentlvis 5/réf. 7.773.

e Publicité LICHAU SJV,
RF. 220 73063 Parti

Cedex 02. qui Iransiwttra.

OmCIER

swÉsiniR

HÉTRAITÉ
Envoyer CV.. e S.V.BJW..

20. r. Bachaumont. 75D02 Paiv.

Centra Hcopitalier de
Courbevoie (92), 30. rue
KIHord. recrute d'urgence

INFIRMIERE D.E.P
PRELEVEUSE
A MI-TEMPS

pcetédafp veMure.
Tél. I 7BM2-55.

(BEP. 878)

Aymat de botmae cotmelaseaees an IntommtlQuc
pour Asmrar malnteziAece et intemntion eateu-
lASeon et pértphértqoa esaoclés.

PrAfénnce sera donnée aux candidats ajtnnt expé-
rience deux ou croie ana dans la mémo domaine^

XTtptBiM appréelA

Toiture panoniielle indlspenreble.

Namhmx aTantasne aodanx par ucoidB d’entre-
prlae, dont prime de &n d'année.

Beatanrent d'entrepclse.

/ec/ctciifc/

AriiwMT C.T. avec prétentloDa, en prédsant rélA-
reoce annonce A i DtracCiooi dn PezsanneL

INTERTECHNIQUE* 78370 -PLAISIR

emploi/ internoUonouK

pharmscentlqQe. sltnêe à pnutmlté de
Lugano, cherche pcmr cônt de solte . .

JEUNE SECniETAffiE
pour la dixecOon EdnEtale

KonB danandons : trte botmre eonnalmanree Ce
la laogizd Knlleadd ctpactté d'offecnier Indépeo-
dammant tous les travaizx génératxx^ de bncean.

Les otlres eccompagnées d» la docnsuntsUon
nauelle et photo sont fc adreiser A churre
24-H 3034)92 FnMlcltaa. B901 Lneano/CS.

ENGUSH-RUSSIAN TRANSUTOHS

Hoir aboot worUne In Japan. Salaiy : ever

FF 13.000 a month. For furtber detalla. contact :

Japan Conventloa Services. Ui& Nippon Press

Center Bldg.. 2-1 2- Ch orne. XTchlsalvalcho.

ChlTOda-Eu. TOKYO 100 JAPAN.

IMPT GROUPE COMMERCIAL FRANÇAIS
(Cbirin d'aCfalru : 2 milUarda)

Acrivité maltisedoriene, «asentieUcinent ee«-
mdfciale nais, « gdaérol, à caractère technique,

eyent filiales AFRIQUE NOIRE el FRANCE
recherche pour le

SÉNÉGAL

emploi/ réç)îonoux

JEUNES CADRES
FORMATION STJFÉRŒGRE

(H.E.C. - E.S.S.E.C. - E.S.C.P.)

Ponr animation et contrdle

des différents Centres d’Exploitation

INTEX
recberebe

• minm poiYVALoa spatial
103-135.000 F/on Bdt. 933

• mfim D'ÉIWB AfitONAiniQIE
105-120.000 F/an EléC. 1127

e (M DE BUÜEAU DHUDES
BOn-BEMOaQDXS ALU
100-130.000 r/an

DE PROJETS INFORMATKIUE
fiCB RA H
100.000 F/aa

Eertre 8 INTEX. S. arenae Beme-Albraebt,
73008 PASIS. en précisant la lérérenw cholsla.

IMPORTANTS SOCIETE
TELECOMMUNICATION
badlewe Sad4)uest Pari»

reOteiiJie pour sen
SERVICE

EXPORTATION

propositions
diverses

i^SjI23|l3SQ

2 SECREIAIRB
NIVEAU B.T.5.

ExpéileBca nea exigée. occasions
' Pratique ewrente

de l'anglais

et bonnes neUens d'espagnol.

Envoyer C.V., prétentions

et photo è n* S6.CBS.

CONTESSE PUBUOTE,
20, ovenu» de l’Opéra.

7S040 PARIS CEDEX n, qui tr.

EN SOLDE meqwtta et revê-

tements marwix premier et

deuxième chNXi 'SBIKO m2 sur
stock, TMptRde : S89 - 86 - 75.

autos-vente

5 à 7 C,V.

Une expérience de respuosablutés opéreUonnelles
eUecUve datant 5 ans anvlroo est indispensable.

Société Générale

de Service et de Gestion

LE LABORATOIRE DE RECHERCHES
BALISTIQUES ET

AERODYNAMIQUES
offre pour renforcer

ses équipes d'ingénieurs

2 POSTES pour :

ingénieurs

grande école
DEBUTANTS

(SUPJ^ERO-, E.N.S.TA
MINES, E£J>J

Chaque ingénieur participera au sein d'un

groupe à des travaux couvrant l'analyse

d'avant-projets, la rédaction de spécifi-

cations techniques, l'analyse de perfor-

mance pourdfi missileott des satellrtes.

Travail dans un cadre agréable i Spions

.de PARIS dans un centre disposant de

moyens techniques très importants.

Possibilités de Logement

Ecrire au Smica du Personnel avec CV.

L RiB»A«

BP 914. 27207 VERNON cédex

BéAldeoee DASAB ivk déplacemenU fiéquraU A
notérleur da SDIEOAL.
Sa curtèro w développ«ra ooiulte en posta d’explol-
tAtleo ou d'étAt-mAjor dAos la dUféieata tlUAle».

Bot. lettra manuseme Avec C.V. »a la o« 35.679 4 :

recherche

C3biri0t Amiral Courbet

leconte ' 75116 paris

ANALYSTES-
PROGRAMMEURS

InflrmRre libéral» céda Impor-
lanta cilentMa (10 a. d'exardca)

pour, raison da . saolé.

Mma FONTAINE, 19, r. Verdm
S250 SENORCHE&

débutants ou quelques années d'expérience
pour TRAVAIL EN REGION PARISIENNE.

eann4«
•¥îl?

llX^ltdi ;.

nottfTïâub ^

Demaritj

Éotre sous réf. P.H.T728/4/7B

QRO 12,av.Vk>n-WhItcoinbwU£ 75016Paris

REVU>N
ozvzszoN u.s.F. pbenBoceDticAia

recbareba

CONTROLEUR BUDGÉTAIRE
pour AaAlTses et eensoUdatloa au niveau da son
sléga europaan da réaullata da sw 9 ruiales.

Le cAsdidst souhaité a :

— Usa tonaatleD supérleuxa.~ 2 a 3 ans d*azp6tieDce profasslOQnolIe,— une bonsa eonnaisuiioe des oétboda eempta-
hi« anglo-saxoDoea si pcartble au sels
d'oa cabioet d’AUDIT.— un anglala parfaltamant courant, pins, al possi-
ble, raUeffiBod ou ITtallsa on TapagnoL

La posta à pourvoir se trauTS au sain de la Dlre^
Mon Ploanciérs. D consutue une réalia oppor-
tuoité pour une éyoiuâon, soit au Mla du ftfg»
eurapéaa, aoit dana ta compagnies opéraUonnalles.

FRANCFORT
BsToyer eurrleulum Tltae è : Danielle BADJADJ,
(H, avenuA (TbArla-de-aaulle. — 93200 NBUCLLT.

MoYsnne enlreprtsa
spécialisée dans les

EXTRAITS VEGETAUX

et leon DERIVES
recherche

UN CHEF FABRICATION
• Ingénieur chimiste, minimum

8 ans expérience fabn'C. in-

duslrle chimique, expérience
compiemenL industrie alimen-
taire aparèclée ;

e Lieu de travail Marseille,
puis région Alx ;

Adreÿser C.v. détalllâ manus-
crit, photo, prêtent, è E. V. D.,

110, boulevard de Plombières.
13014 MARSEILLE.

RESPONSABLE

Boreau représentation baneaire

FORD 6RANADA'
GHIA 2,4 L

première main, toit ouvr„ '
>.

O, blanc, Intêr, tiseu belge.
. R.VA. : 5«4M9.

' -

'-M-a MIMfie
e MKi,

' Ases-, . MMua

m &24I «
F«-kk m imèm

INGENIEUR E.5.T.F
4B ans. polyvalent, esmlMt
mais rainnnaue, susceptlMs de
prendre en main réalisation
Importante et/eu p r o b I bm e $
complexes, ch. poste en reppert.
16, r. do» Marna - T. 709-27-74

TRON - 93410 . VilM'Avray

Bonne référence, ch. EMPLOI,
préffir. coliecrfviTé» ou autres.
Ecr: n* 6.685, c le Monde > Pub..
5, r. des llalleni, 75427 Paris.

diuet/

ANNONCES CLASSÉES

TÉLÉPHONÉES

296-15-01

«t recberrbé par très important ètabllsaament
français, ce poste oonvlendnlt parfaitement 6 un
banquier bUlnsue déstranx d’aeerultre sa respon-
EBblIltés QpératieaDella en aequéraat aae eertalae
Butonomie. Es eelJsbontles étroite avec us cadre
supéneur ebarsè des relaUoes commerciales, u
contribuera au développeoMiit dea éetaaasea
commercianx entre rAUemacne et la France.

Bnv. C.7., photo + prêtent, de ealalre à n* 38.313.
CONTESSE PubU ÜO, ar. Opéra. Barla-l*. q. tr.

CEFnoN ne»
pour chantier U.R.5.5.

unité d’Bmmoniêqkie.

DIRECTHR TECHNIQUE
«eordiniteur, alialre, métheda
Anglais exigé. TéL : 246-041.

LABORATOIRES (TUEST
~

Parisien recherche

PHARHÂCIEN (NE)
pow service de recherches

Geienlque DharmacoeJnetroue
une expérience de la lermstion
et de la mise eu point moder-
ne des fflécicamtms est sou-
naJire. Env. c.v. «éteint aux

LABORATOIRES DEBAT,
Directeur de recherches,

153, r. de BuzenvaJ 923N Garcha.

RECRUTONS URGENT

.
,QIEF DE MA6UIII

spécisitsatlen pièces détachées
automoblla ou acceswlro.

Connahsance vélilc Indust., car
et bus epprédée.

^ Langue espSTioie souhaitée.
Ecr. n* T 4.»7i M, Régie-Presse.
Ç btf, rue Rèaumur. PARi&2>.

C./.P, recberdM
COLLABORATEURS
COMMERCIAUX

HOMMES ou FEMMES— Trta bonne présentetlen ;— GuDt contacis 5 haut nlveeu ;— PormelSon essurée ;— P^blIUéi d'encadrement t— Rémunération Importante.
Téiéph. : 574«-33

44 eni, format. BS.C.. anglais,
gde ,acpér. direction, formatlen.
planlftcation, régulation, redi.
nouvelle situât, cadre antreprin

coRimefclale ou Inciushiella.
France ou étranger.

Ecr, n* 2j432 c le Monde « Pub.,
S, r. dw Italiens, 75437 Paris-9».

J. Pn 30 ans.
Bilingue Francais-Américain

biiéreeëéf par
Presse - PuMiefté - Photo
assumerait fonction da

POLSKIFIAT!
18.635 F clés-r
n, rue MirSpl • Fjrii

336 , 38.35 + tocftiior .

COUABORATRICE

TECHNIQUE

Particulier achète -è .PNlFoFI*r

504 PEOGiOrmTS^-:
T«ph. i

acrélarlat (sens stèm) .

B AMERICAINE
Ecr. ,|0 55995 CONTESSE PuU.
». avenue de rOnère, Par|s-1«

7nn CHIENS. Ant*. £2^
I

Miniature et. ®SE[îe.
184, avenue. ç«t»»a

é<:hanm‘:r
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OFFRES D’EMPLOI
'demandes lySMPLOI
'IMMOBILIER .-

automobiles
AfiÉNDA

. PROP. COMM. CAPITAUX

Lailgn
43,00

LabgneT.C,
49,19

10,00 11A4
30,00 34,32
30,00 34,32
30.00 34,32
60,00 91,52

nnnoncci cumsc»
ANIfONCES ENCADREES Lem/meoL

1

T.C.
' OFFRES D’EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 S.72

1

IMMOBILIER 20,00 22,88
' AUTOMOBILES 20,00 2236

AGENDA 20,00 2Z88

t^iÊHÊnohUior
REPRODUCTION INTERDITE

appartements vente appartements vente appartements vente

.JLdd

PUŒ ITiïAUE
Dm* hnnMBbta rtaovè

15* • EXCEPTIONNEL
Imninible rénovation on cours,M pces, eulsino, salle d'eau.
Prix 259jm F avec aajm F.
CrèdK U ans > Sur place, Jeudi
vendredi, 14 heures-ie heures,
5, bd de GRENELLE. 87847-11.

9 Étm- siae.asfieasaur, tout
ccnlbfC Calma. SelelL Sur cour.

P
TiL':'aiS4KS, ap^ 19 béures.

M« ISSY. Pamaiifer vend stu-
dio, I entréa. 1 cuisine aména-
eée, 1 débarras, cheeffaoe cen-
tral, wCm cave, 4éléphone> >9 aA
Impeccable BSJlOO P. S«S>184«.

ST-MAUR (9M 15 MN R.EJt.,
appl. compr. sélour avec balcon,
1 chu culs, éoulp., s. bm. evee
ouverte ent« tél., cave. jlfiJMo F
à dèbettruk 5B3-7549, ep. 11 h.

Bièvres. Prox. R.E.R. s/verdura
b. fiv., 2 cil., c, coin repw parle.

SJX» epL -I- crCd. exc. 87841-«5

CRBIL
IDEAL PLACEMENT

Dan» bnm. récent plusieurs
a PCES tt eft. E»f neuf

avec baie, parfc. lOSJloo F.
Gros crédK. DecumentaKon

sur demanda. 34S4M1.

appartem.
achat

fonds de
commerce

9
RIVE 6AUCHE
VOIE PIETONNE

Imm. Té* D'ècle rénové.

4 P. DIPLEX TT COKFT
38r ras de ' la Pardarolnaria.

Tél. ; é3»«S4BL

LwaUeis, eBlé NeMllf, près
métro, P. à Pw gd STDG, réc.,

3 P., 75 aP, cobine et penderies
aménag., gd balcon, ealma, HL,

boxe, ave. 4EIA0 F.
TéL : aSMB-M, heures bur.

CréteH (ancien) 3 P. réc. 72 oP
-I- baie, perlL, ave. r méfm,
261000 P T.VJL Incluse dont
30.600 F CF. H. B. : 5é7-dSdO.
poste 300 ou 304 dom. 899-7347,

Particulbr rech. achot bppL
même avec travaux S*, é*, 13^
14* arrdts. Clair même b as-
censeur. Téléphoner après 21 h.

337-77-40.

L'A6. U6RAN6E
(ondée en 1876, Hl. 2éM3-9ii,
redierche POUR pBRSMNEL
SOaSTES et CLIENTELE

prnvIrKe, étranger. STUDIOS
et APPTS. Paris, Neuiliy.

constructions
neuves

7 KM. VERSAtllES. D& cadre
verdoyanl, prux. école et com-
merces, compr. : entrée, séj

u-j. «-!.*»- I
cuINne énulpée. cellier.

Vole pri^ protégée, maison s chbres, 2 s. de bs, nombreux_.T-- -Li;— .
••«•wii a cnores, s a. oe ns, nempretB

rSL_“"*®'ÎSu^ Jt*
plaards. mrege. - URGENT,

courette. Téléphoné : 206-00-01. 685400 F. IN 045-29-09.

pavillons

1?^

t/'Î.M: yit-U.-rr:

rîïïTTiüi
DENFERT-ftOCHERE&ü

B, rue Seint>«otriaRL
Neuf, grand 3 P. -f loggia.

Sur place tous les leurs
do 11 h. é 18 h. 30

' sauf mercradl et dhnanctia.

PARC vimmii
Dans imm. neuf gd stancflng

Première matatlon

mmiA 29 ml llving
JIUVIU aosMeUlé. confort,

s. de Mbis, placards. Kitchen.
S/pl8ce ce jour, 14 b A 19 h :

. jOZ..BO KELLERMAMN...
Bit A, 1«r ét - 580-59-8.

SI vous cherches un apparte-
ment ou une maison neuve dans
les 9, 9*. w, ii«, 14* w IP
arnindissémants ou é Beulevie.
(^lamps - sur - Marne, Chavllie.
Chelles. Oamart, Cllchy-seus-
Bob. BlancourL Epkiay - sur -

Seine, GennevUllers, Maison»-
Laffitte, Marly-ie-Rol, Melun,
Montrouge, Neullhr, No(sy-le-
Grand, Puteaux, Sannels, Sa^
trauville, Versailles, recevez gra-
deusement l'édHlen spéciale ds

quatre pages de la revue
L'IMMOBIUBR. Vous y trouve-
rez 27 programmes en écrivant
h L’IMMOBILIER IM, 12, r. des
Liaa$-Saio»PauL TSOOS PARIS.

Vbiceanes, prés M«, 55. rue de
la Prévoyance, imm. nf, P. de
taillé. Grand jtarHflng, studio ;

29 m2 -I- baie. s. lard. 178400 P.
3 p. 44 m2-l- 7 m baie. 250.000 P

PARIS PROHO > 325*28-77

Vends raison familiale luxueux
PAVILLON NEUF é Dament
95330. Sur seus^el total, cave,
buand,. garage, oscaiior marbre
blanc. Ode entrée. Séiôar deiMe
cheminée, culs, équtpée, W.C.
lavabo, l chbbra. A l'rage :

3 chb., s. bs, W.C. tt tapissé et
carrelé neuf -f pess. 2 peL pces
Chauff. central gaz. Grenier
aménageable. Jd. clos. Rosiers.

Terrasse. TEL. 991-5641

châteaux
|

maisons de
campagne

liUZARCHES
A 25 min. par ports Chapelle
Dans site campagnard et pre-
tégé, charmante rnabon rustique
séjour avec cheminée et pou-
tres apparentes, culs, et coin
repas, 2 chambres, s. de bi
bureau, garage, aves vofttées,
très agréable lard. Affaire rare.
DEVIQ CONSEIL 471-0846

domaines
vends HERAULT domaine seul
tenanL plains 55 ha SA.U« tout
Irrigable, 14 km de la mer. Bé-
Uments neufs, matériel d'irri-

gation d'exploitation, état neuf.
Libre de suite.

Prix : 2 000 000 de francs.
Ag. RHEA, 81120 REALMONT.

I
chasse-pêche

CHASSE SOLOGNE 2 étangs
petits et gras gibien.

Tableau 77/78 : T 500 pièces.
Acaielilerait peur compléter
graupe actlennalre ou demi-

sctlenneire. Possibilités
recevoir amis désirant chas-
ser «nsemble. T. : 336-6329
A partir de 10 h. 80 ou écr.

Qub des Amis des Vélllas,

26. rue Ltwrendai, 75015 Paris.

mmist
rimi NAPOLEON III. 3Z0m2
LAjICL hauteb. 1.400 m2 parc.

'

- TéL : 960-U48 -

ehalëts
Achète vallée Contamines-Mon-
lole, calme, chalet mm. 6 pces
ou terrain A pAtir min. 14D0<e>.

Tèléph. 647-51-35, A Paris.

Immobilier (information) Immobilier (information)

ïmm
Pour trouver
le logement
que VOUS cherchez,
dites simplement

C9C OC OC Information
LoQGnufint

et prenez réndez-vous i-waci i ici i L

• Un service et des consals entièrement gratuits.

• Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à rachat

Information Logement 49 avenue Kléber - 75116 PARIS

Infomnllon Logement, service

geâtuil aeé par la Compagne Bancaire

et aiquei la BNP, le Crèdt LyomsH le

CcécM du Nord, la Caisse Ceiérale des
Banoues RoptMres, ta FNPC, la

Fédérahon Parisienne du Bèhineilta
FédéralionlNationele des Mulueles de
Fonctionnaires et Ageids derEtaUa
MGEN, laMutuefleGénMe des PTT,
rAssodaUonpourlB ftrttdpabondes
Einployeurs A rEKort deConsiructien
apportent leur coneoisAK

m
locations

non meublées
Demande

PruL dierche 24 p^ du- cBté de
Depfert/Perl-RBytl'cMme. selail,

pas char (80D FJ. T. : eaS-ID-TS.

locations
non meublées

Offre

immeubles immeubles

5 Fw 118 180 B* lerrasK,
bnûa. rCesfiL 924-2844.

- .i - À.

1
1 .1 m->: iJ^rriTiT)

9» SANS COMMISSION
grand stadle, cuis, équlpéa, bns,
pisurds. téièpliBne, sur verdure,
aime, soleil, stdih 1 200 P cc.
Voir le gardien : 8, nie Hmner.

propriétés propriétés propriétés

INVESTISSEURS :

lAAMOBlLIER NEUF EN MONTAGNE

A VENDRE
en l'état futur efochâvement

immeuble complet, important, grand confort

39 opportements
Emplocement exceptionnel
dons station Hout^Sovoie
AAondiolement connue

Deux saisons : hiver-été - Altitude moyenne

RENTABILITÉ EXCELLENTE
Revenu locatif ormuel net : 745-000 F, environ

Eert» sous ie n* 8.841, « le Uoade * PubUelcé,
5, rue des italiens - 75427 P4BIS (9^.

HR. 62-04
parti et precbe '

liinlieiis.

erefieS
'

Etude cherche pour cadres
vIUbl pavIlL ttes benL loyer
'garanti 4 OOB P mmdv 28347-02.

UrgenL Pr se rapprech. de leur
cemmer», couple sérieux ch.

1 APPT de 4 P. ou PAVILLON
sur BOURG-LA-REINE eu env.
T. 70343-04 eu ep. 20 h. 376-7149.

m

locaux
commerciaux

NICE. Loue 168 raz-de<tiaus.
professionnel eu cemmerciaL

Tèléph. (93) 887842.

SOLOGNE
A vendre

terrains et ter'iteires de 4 é
100 hectares avec possibilité

création étangs
dont ' ortains constructibles.

Tél. le matin de 9 h. 30 S il h.
au 15-16 (381 354848.

PIERRE BAHON
L rd-polnt des Oiamps-Elysèes,

TEL : 720-72-72, P. 241.

Recherche banlieue Ouest
VILLA PROPRIETE.

YONNE - 6 km serfie autoroute

PPTt S0IM2 ha
Sels et près, situaL Indépend.,
hablL de aie, STANDG, tt efU
culs, amenages, séJ. 90 m2 avec
cheniinee, 4 clu, terrasu, 2 s.

bns, ave voûtée, gdes dépeniL
Seura - Pelouse eménagée

PRIX : I.HBJMO F

CAB HOSATTE I^a^e^r^
TEL : (86) S^4^2I

VaBAILlB?“«Çig-S
143S.0N F • 95S-2^37

bureaux bureaux

2. PU

locations
meublées
Demande

EMBASSV service rcchercin
nireâ studi» et appt Paris, villa

banlieue OuasL ffi, : 26847-79.

échanges

Behange 4 p„ 15* Zola OMlre
é-7 Pv-parkg, 15* Granelle/Com-
tatn». TéL. 5794345. Vend. 19-

22 h. saiiL dim. leur., ion. mat

r

" bureaux
à une adress

152, HAl
PAR

porichg fNéirie soutBinéi

. cervi20,ruèC

à vendre
^

e deprestige

USSMANN
IS8*
noupteddellmmeidile

i

hauchat Paris 9” J

^ 247-][3.22

G serv. bur, • 500 F mensuel.
58, r. Pierre-Charran • 359-6342. 1

viagers

SUD4)UEn

24 - 33 - 47

Preprlétés rapporL agrément
vignobles, loutes situations,

nature, prix, maison caraetéra,
ampagna, villas.

l'AVBI» 1NMQ<IIUER
13, avanue de Verdun, _

33220 SAINTE-POY.ULGRANOE.
(561 46-1640, saut lundL

rustique, poutres,
^ ^

née. 3 chbres. cuisine équipée,

babs, grenier, gar. 760 m2 iard-

Prlx 3S0.000 avec 78400 P Cpt
37, nie Mazagran. BIAR-

15 (59) 34-19-40
887-4340

COURTENAY
Sortie A4 - CORPS de FERME
état neuf, entrée, culs. 35 m2
équipée, poutres. aemJn., sél.-

saien 150 m2, avec cheminee
loggia, eat Mvé avec balcon,
s. U bnsH-5 chbres, w.-e., poutr.
apparentes partouL boiseries et
èiémants, etc., en chêne massif
•F i*r bétim. av. salle d'expo.
Btelier et chambres d'à m i s,

terrasse, s. d'eau. 2* bétim. :

réserva ON»rr., abri Jardin,
cbenll, 3* bétim. : gar. 3 volL.

.

ateUer, eitfi. al maz. cuve '

10JI0O I. Terr. paÿsagé 2J00 m2
-F étang. Pas sérieux el agenu

s’abstenir. - URGENT.
Prix 850400 F. crédit possible.
Tél, : 424-71-32 peur rdez-veus.

Cabinet H. THOREL
9. place de l'HdlM-de-VllIe

76-ROUEN. - Tél. ; (35) 95-1945
RéglM OOUDEVILLB, prés
SFVaiery-en-Caux, oelie pro-
priété. tt cenfL tr. gd siand.
9.000 m2 terr. Px a débattra.
MEVtLLE. or. St-UaMrv-en-

EGLENY (89)
Belle demeure avec parc.

Prix 620400 P.
T. 607-72-05: soir ; 32845-15.

HERBLAY. sur le Seine
Residena 4 p + 3 peolbM tout
confort. 140 m2 et plus, terrain
1.600 mt 845.000 • POR. 0343

CHAUHIS-SUR-MARNE
Vends lerrein A bétir 900
pour ceiiecilt centre ville COS 2,

AUBRY, tèléph. 874-04-19.

-



LES DIFFICULTÉS DE LA SIDÉRURGIE EUROPÉENNE

«n n’existe aucnn nonvean plan acier»! Vers la constitalion d’nn grand groope

affirme la Chambre syndicale belgo-lnxemlioiirgeois ?
A la suite de rarticle • Un nouveau pdenns. Tours aupputetfon rafailve i

plan ader est mis au point , paru l’évolution des InvesOssements ou mazueut^^ <»t

dans le Monde du 29 mars 1978, des eflectils est, par conséquent,

la chambre syndicale de la eldé- dénuée de fondement. cor^aJnt les Mlértes à élaborer
rurgle française a publié le commu* >• 3} Les problèmes de flnanoement mj vaste plan de restructuration,
niqué suivant : as posent è peu prés dans les Selon notre confrère tmœUols Le
« 7} H n'existe aucun nouveau plan tnémea conditions é la plupart des Soàr, les ministres compétents

ee/er destiné i se substituer à celui sidérurgies européennes. Les moyens belges et luxembouz^Mis an-
qui est entré en application il y a propres à les résoudre feront robiet, «aient ^»min4 vendredi 24 mara
un an. Ce plan s'exécuta normale- le moment venu, des eoncertatioaa P“Sibimé d*>m r

ment. Les engagements qWil corn- hebltualles. A réchella nalioitale et S
porte, notamment au regard de la européenne. Frëre-Cobepa Hainaut - s£nbrS
convention signée aveo Fun des - 4} L'angle sous lequel ces pro- implanté en Wallonie.
parteneiree sordaux, serotrt res- blêmes devront être examinés dépen- Information n'a été ni
pecfés. dre des perspectives de remise en confirmée ni ninflnnée çar le

« 2/ Les éludea cancemant Fave- ordre du marché de Facier ravagé zalnîstre belge des affaires éooDO-

nir, à plus long ferme, de la aidé- par une crise sans préeédenf. Ces devrait publier prt^

rurg/e française s'inscriront dans le perapecf/ves sont devenues plus

cadre de le révision des obiecilts tavombtes depuis trois mois, grioe SÎSSgSîrtSg *"^^5 iSeSSJ
généraux de Jb Communauté, dont, aux mesures prises par la Commis- ^ seule pezsepeetlve (fun tel
à ce iour, le principe seul s éfé sion européenne. Le redressement reazoupement provoque déjà de
décidé par la Commission euro- des prix se pourauA. • vives réactions en Wallonie,

et. notanunent dans le de
Charlerm. vietlroe de la cuise:

/KTTGnOOnS • • elle soulève des dltficoltés sur le

plan social — les sjmâicats re-
n est voUontleTs donné acte à résoudre. Enfin, ü est certain que, doutent de nombreuses suppres-

la eharribre syndicale que le c plan grâce aux mesures protection- slons d’emplois — et risque de
acier a, entré en appücatian ü y niâtes prises par la Commission rallomer le conflit entre Fla-
a un an. ^exécute fiormalement, de Bruxelles, le redressement des mands et Wallons.
notamment en ce gui concerne prix de Vacier se poursuit : mais Le projet de regronpemmt. en
les aeiae mSte suppressions d'em- a faudrait une conjoncture ex- effet, apparaît très ambitieux,
plots et la fermeture d'installations eepUonneUe pendant plusieurs puisqu'il aboutirait à constituer
jugées vétustes. Mais l'aggravation années pour permettre aux acii- un nouveau géant avec des Ins-
de la conjoncture dans la side- ries de rétablir leur situation taDations déployées de la Sarre
rurgie en 1977 et le retard pris financière, et chacun sait que les à la mer du Kord, et une eapa-
par la Commission de Bruxelles perspectives actuelles restent fort dté de production de 18 à 19 mll-
dans la mise en vigueur de son mcdtocrcs pour la sidérurgie euro- lions de tonnes, au einqiiléme
plan anti-erise ont contribué à péenne à moyen terme. — F. R. rang mondial Le point fort en
dégrader encore un veu plus la

situation financière des aciéries

françaises. Dans les milieux tnfor-
més, on sait parfaitement que le rNaf^'Vj twsr
problème d’an endettement tffa- lOAijOjVC/

#

L/Rc
«mt et déplus en plus paraly.

« Wf\fa
sont va devoir recevoir une

serait l’ARBED. établie à Luzem-
bourg, avec la Société générale
de Belgique et te groupe Bmpain-
Scfaneîder comme principaux
actionnaires, qui vient de prendre
le contTùle total des aciéries sar-

roises Roechling et NennUrcher,
et a créé en Belgique flamande,
à Oand. une énorme aciérie

c sur l’eau >. Sldznar, spécialisée
Ha.T<« les produits plats teks min-
ces. Comme les Aciéries de Wal-
lonie, situées dans le .

fameux
« triangle de fer » de Charlerol
sont davantage tournées vers les

produits longs (poutrelles, ronds
à béton, etc.), l'idée est venue
de c marier » ces diverses acti-

vités, jugées complémentaires,
pour constituer un ensemble Inté-

Confirmant les eralntes des
syndicats, un rapport, rédigé par
le bur^i d'études américain
set à la demande du gouverne-
ment belge, et rendu publie
récemment, juge indispensable la

suppression, en 1S7B. de sept mille
en.plols sur cinquante-cinq mille,

dont la majeure partie dans le

< triangle de fera, et l'octroi d'une
aide importante de la part d.s
pourolrs publics. En Belgique,
comme en Grande-Bretagne, et
en France tout récemment, l’am-
pleur de la crise dans la sidérur-
gie contraint les gouvernements
d traiter au fond des problèr s

dont la solation avait été déses-
pérément retardée dans l'espoir

— dé^ — de jours meilleurs.

AFFAIRES

P.U.K. cède à la COGEMA
plusieurs de ses participations

dans des sociétés s'occupant

de traitement de l'uranium
lA branche oxanlnm dn. groupe

Peehiney - Pgtne -Knhlmann
(PDS), va. au terme d’un accord
signé le 29 mais à Paris, céder à
la Compagnie générale des

groupement dintërêt économlcpie
URASES.

Cette c rectification de fiçiv-

.Üéres >se traduit par une c desûa-
brtcatfon» des activités des deux

solution globale, dont le principe
ne pourra plus être longtemps

mentaire de suppressions d’em-
plois, sa possibilité a déjà été
évoquée en novembre dernier
devant la commission des finan-
ces du Sénat par le directeur du
Trésor lui-même. Af. de Larosière.

il est également donné acte
que les problèmes de financement
se posent à peu près dans les

mêmes conditUms d Za plupart
des sidérurgies européennes, et

g
u’une concertation devra avoir
eu au nioeau communautaire.

Mais l'ampleur des difficultés est
teUe que la contribution de la
CSS. ne puai ru suffire à les

QUINZE MULE

SUPPREiSKHG D'EMnOIS

SUPPLÉM^AHIES

selon la C.G.T.

La Fédération nationale C.G.T.
de la métallurgie affirme qu' c un
nouveau plan de liquidation de
la sidérurgie s est en préparation

i

« au niveau du patronat et du

,

gouvernement a.

M. Henri Tronehon. secrétaire
:

national du syndicat, a déclaré
meretedi 29 mars à ThlonvUle.
lois d'une conférence de presse. i

qu'un nouveau plan, qui emgera
un financement public massif
et réllmlnation de quinze mille
traveLîlleais, est en préparation.
Selon la C.G.T., ce quatrième plan
impliquait « un nouneau prit
de SA müliards de francs, le

report des remboursements anté-
rieurs et Z’aoal gouvernemental
pour le lancement d'un nouvel
emprunt de de 14 mSUards de
frattes a. D'autre part, toujours
selon le syndicat, le plan entraî-
nerait la suppression de quinze
mille emplois, portant «en Z983

& quarante mille le nombre des
licenciements et réductions d’ef-

fectifs depuis le mise en place
du troisième pZsn sidérurgie a.

M. Tronehon a souligné que
« Zes sjmdieats C.G.r. mettront
tout en œuvre a pour s’opposer
à ce plan.
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FACE AU CHOAAAGE

La commission pour TEurope des Nations unies

préconise une réduction des impôts

De notre correspondante

Genève. — SeZon une étude de la Commission pour l’Europe des
/fationa unies, le taux de croissance r’amStoreru « peut-être durant
les proebalne mois en Europe occidentale, mais pas soffisamnimit
pour réduire senslbletnent le cbâmage *. Çuant à CEurope méridionale,
les perspectives pour 1978 « ne sont pas très brlUantes s, sauf pour
Chypre et Malte.

Le produif intérieur brut des pays
d'Europe occidentale n'a augmenté
en 1977 que de 2*/«, elors qu'en

1976 II avait enregistré une hausse
de 4.5 */q. indiquent les experts de
la commission. En 1978. le taux de
croissance se situerait probablement
entre ces deux chiffres. Pour le

France, si l'on en croR l'étude, le

P.l.B. a augmenté de SAVq en 1976,

de 3.1 ’/o en 1977 et progresserait de
4.3 •/« en 1978.

Depuis quelques mois • les ména-
ges et tes entreprises semblent taire

preuve de eoatlenee >, ce qui pour-

rait entraîner une accélération de la

croissance supérieure aux prévisions

des pays Intéresséa Toutefois, même
si cette amélioietion se préelsatt du-
rant la seconde moitié de 1978. elle

ne suffirait pas é entraîner une
prise soutenue. • L'aratude générale
semble être restrictive et prudente,
csr FIntlatlon et. dans certains pays,
le situation de le balance des paie-

ments demeurent des me Ut a de
préoccupation. •

Las politiques classiques de relance
et de régulation de la demande ne
suffiront pas é établir le plein

emploi ni la croissance. Les experts

précenlse-u en conséquence des
solutions de rechange ou des mesu-
res complémentaires de soutien é

remploi, telles que des subventions

versées par les gouvernements aux
employeurs pour chaque ^dmeur
engagA De telles mesures ont déjà

été appliquées en France, ainsi

qu'aux Etats-Unis, en Finlande et en
Suède.

Des dispositions sélectives

I

devraient en outre, permettre de four-

1

nir des emplois aux jeunes et eu.

femmes qui accèdent su marché du
trsveil, aiB personnes âgées et à
diverses catégories de travafll^rs

défavorisés ou mal organisés. Actuel-

lement. dans la plupart des pays
d'Europe occidentale, les program-
mes concernant la totalité du mar-
ché du travail représentent moitu de
1 Vq du P.l.B.

Faute de la certitude d'une crois-

sance de la demande du secteur

privé, les auteurs de l'étude eréco-

nleent aussi un dégrèvement des
charges fiscales oui peun-ait è leur

sens, conduire l'Europe ocddeniaie
sur le chemin du rétabllssamem éco-
nomique. Enfin Ils recommandent la

créadon de nouvelles sources
d'énergie et la réduction des taux

actuels de consommation énsrg^
bque par unité de production, ce qui

provoquerait un plus grand appel de
main-d'tauvre et permettrait de réa-

liser des économies bnponantes d'irh

vestissements. — I. V.

AGRICULTURE

M. Méhaignerie : lassainissement du marché

européen des produits laitiers n est pas résolu

« La France tiendra ses enga-
gements eommunasitairea. Le
respect de ceux-ci, pisqu’au
1” septembre 1978, nota conduii
à la fermeté dans l'appUcation
en France du prélèvement de
coresponaabüiti », a déclaré
M. SÆéhaignerfe. ministre de
l'agriculture, en clôturant la

trente-quatrième assemblée géné-
rale de la Fédération nationale
des producteurs de lait

le 29 mars, à Paris. « Mais favais
Obtenu que le niveau de ce pré-
lèvement soit révisé en fonction
de révolutian de l'offre et de la

demande, de la situation du mar-
ché, de l'importance des stocks
et de l’orientation du prodtàt
vers de nouveaux débauchés. On
tel examen aura lieu en sep-
tembre prochain f„.j, La situa-
tion n'est donc pas figée, a

Auparavant. M. Marcel Deneux,
président de la FlZJIi!, avait
demandé qae le taux de la taxe
de coresponBabillté puisse varier
de 0 à 4 ?(• (au Heu de L5 à 4 %
actuellement), compte tenu de
révolution des excedente euro-
péens de produits laitiers. lies

stocks de beurre et de poudre de
lait ont. en effet, fortemeac dioii-
nué depuis uu an. a A la mi-mers,
en France, üa atte^naient
3176 tannes de beurre, stdl 5%
du nivetsu attMni en 2977. et
23 124 tonnes de poudre de lait,

soit le dixième du stock 1977, »,
a .annoncé M. Méhaignerie, ee
félicitant de la policlque menée
en ce domaine. « Afais, au nfoeau
européen, la sttuation n'est pas
aussi favorable que le laisse
apparaître le bilan français. f„.f
Au-delà de l'exédeni conioncturel,
l'assainissement du marcfié des
produits laitiers n'est pas un pro-
blème résolu, et ta recherche de
nouveaux débouchés ne peut être
relâchée, b

Evoquant les négociations sur
les prix à Bruxelles, qui doivent
s ouvrir les 4 et 5 avril. Bé. Mébai-
raerle a confirmé la réscriation de
la France de favoriser la réduc-
tion des montants emspen&atoires
et de rediscuter la hxs«» de calcul
de ces montants applicables aux
produits laitiers, à la viande por-
cine. aux produits amylacés et au
sucre.

CONFLITS

La grève des techniciens

des atlocafions famHîsles

LE Pft(SH)ENT DE U UISS

(F.O.) ESPÈRE UN CHAN-

GEMENT D'ATTITUDE OU

PATRfflIAT.

La réunion, mercredi 23 mars,
du conseil d'administration de la
Caisse d'allocations familiales de
la région parisienne tCASJLP.)
n’a pas permis de débloÿier le

conflit qui oppose, depuis le

31 janvier, les techniciens à la,

direction. Le quorum n’^ant pas
été atteint en raison de l’absence
des administiateurs patronaux,
une DonveEe réonion est prévue,
pour le 9 avrîL

LL Jean Brtsson. président du
conseil d'administration de la
C.A.F.R.P. et rroréeentant de
F.O.. n’a pas mis a exécution sa
menace de démission (le Monde
du 29 marsi ; il précise, dans un
communiqué, que, quelques ins-
tants avant la réunion de mer-
credi. les admlnlstiateuTs patro-
naux root prié de rester en
foDctloa. M. BrissoD Invoque
aussi des • éléments nouveaux»,
qui cZatssenf ougvrer un chan-
gement d’attitude» de la port du

Enfin, de source syndicale, on
indique qu'un avenant aurait été
signé mercredi A l’Union natio-
nale des caisses de sécurité so-
ciale. susceptible de «déboucher
sur de Tumvelles propositions
qu’aura i présenter la direction
de ta le S avril pro-
chain». «Si cet avenant, atoute-
t-oo. étaa soumis à l'approbation
des organisations synaieales. le
conflit pourrait trouver une
issue. » Rappelons que les techni-
ciens de te CAPJLP. se sont mis
en grève pour obtenir une quali-
fication siroplémentaire (passage
du niveau 5 au niveau 6).

• £a dfreeffon de rustne Caze-
neuve (machines-outils) i La
Plaine-Sasit-Deols (Seine-Salnt-
l^als) a dépœé, selon les syndi-
cats. une nouvelle demande d'éva-
cuation des locaux, réoccupés
depuis le 28 mars par plusieurs
dizaines d'anciens salariés de
l’entTcprise. Le tribunal des réfé-
rés poonait rendre son jugement
le 3 avrlL Mercredi 39 mars, des
délégatlcQs de travailleurs d’en-
tieprises de la région sont venus
manifester leur sblidarltë aux
persoAoes qui ocmqjent l'usUie
Cazeneuve.
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UsxUB eréatlOD. Paris (porte de
VerulUn).

Do 12 en 17 : Solon de l’améoage-
ment de la montagne. Grenoble
(Isère).

Db 14 BB S4 : Poire Internationale
de LUle (Nord).

Dd 14 an 17 : SUon dee antiquités,
Nancy (Meurtbe-et-Moeelle).

Dd 15 au 23 : Poire de Metz (Mo-
une), eeeeiOD fl» prlntempe.
— Poire d'Otléane (Loiret).
— Foire de printemps. Dijon
(Cdte-d*Or).

Db tS en 17 : Trola Jours de prtn-
tempe. Salnt-Brlecc (COtes^u-
Nord).

Dn 19 en 24 : Selon des .anMqaltéK,.'

Montpellier (Hérault).

— Foire de Niort (Deux-Sèvres). .

— Poire de Poltiem- (Vienne).
— Poire de prlntempe, Stiaeboujc

- fBae-Sliln).

Du 29 avril an S.moi s Foire de Brest,

(Finistère).
-L Poire de Oreneble (Isère).

Da 29 avril on IS mol ; Poire .
Intéi-

netlbnele de Parle (perte de Ver--
' saUles). SolOD de la maison loin-

- viduèUe. VUlsgs ds Francs.. SobS'
du ' Jardin et dt renvixonnemsnt
dé I»' maison.' Solon* de* l’habitat'

et dn confort mSnopig-
. salon dM

ensamblte». Solon des vlna Sslw
.du toùrlsniB et dss loisirs. - -

Dn 30 ivrU' an 7 mol : Foire inter-

nationale de Sennes (XUe-et-

. Vilaine).
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ÉCONOMIE

Le redéploiement industriel
' -(Sutte ds Zs pmnièn p<ve^

- C’est ce qui a été foft : pe^
jv» tous ks grands gnmpes Jn-
insUdlB français soxtt nés oa ont
xnls une dlTnension Tétltaldeiiient
IntwnaHcmaJe dsrast cette
période.— La poUHque du. redéploie-
ment üoûstriü, qpàat à elle, est
issue dîme triple nqrtnie.— En piemier lien, edle des
prix relatifs. Les matières pre-
mières ne sont plus eooaldëzées,
par x^iport aux produits ëlalx)-

rés, ecmme matières n^lgeables,
et len:* place a grimpé vers le

haut dans la grille des prix mon-
diaux. C ÿBDsnlt cdle de la divl-
elcm Internationale du travail Les
ressoaiees que proeorent les

exjxntatiaDS de matières premiè-
res permettent aux pays qnl les

produisezrt de se forger un pre-
mier i^arell Industriel, celui-là
p?»v»na <soS a servi à l'envol des

pays tiurppfieDS' qui ont Indoe-*
déedOè un slède plus
les aspiratloDS coUec-

Cdbicldence for-

it causal, les

pays anclâmezoeExt
souhaitent un mode
plus calme, plus

éqpltaUe, et plus

libertés Indlvi-

trlëllemeu

tôt. Bolli

Uves ebs
fritte ou
babltsu
jjidustrt

de crof

]^T.T*i*ln.

resp
(jiiellea

enfion de l'Êat

Texception

lent'

triple rupture résul-

trois principes qui

it la uoavrile poUti-

Te icdustridUe.
— Le premier est que rfnter-

vention de TStat doit redeoenir

TaceptUm, et le respect de Vini-

tbsMve prioée et des disc^lines du
marché la règle.

— Le redéploiement ne se

décrète pas. D’abord parce que
la eoDftirioa du pouvoir politique

et du pouvoir économique entre

les mains de l’Etat est antizumi-
qoe avec le souci d’accroître le

degré de liberté souhaité par nos
eoncitivens.

Ensuite, parce que les fonc-
timmaires n’ont pas, pour la plu-
part, l’expérience vécue néces-

saire pour procéder au remode-
lage du tissu Industriel qu’impli-

que pour notre pays la nouvelle
- ilîntotii^ tMlTiintlnirial» iln tm-VO-tt

Enfin, parce qiie, au ^umie
titre qite l'énergie et c^rteines
>AMcas»rpnrzneres, rfü^gént publie

se fut rare dès lors que la crois-

sance économique ralentit : H
faut donc être ménager
deniers publics et éviter les

gaspillages.

n suffit (TécoQter ce que dit,

à ce sujet, Ronald Gieison. patron
de la General Electric, en Grande-
Bretagne : K tes mtniatres et les

fonctioiaiaires jouent avec Var-
gent des contribuables en se prs-
nant pour des RockefOler et en
investissant trop saiaent dans les

culs-de-sac. L’ingérence du gou-
vernement britannique dans les

affaires dépasse les bornes.

ContrUremésit à l’Idée reçue, le

redéplcdement fiidustrlel ne doit

donc pas être synonyme d'exten-
sion de l’emprise de I^tat sur
l’éccmomle: il commande^ au
contraire, de rationaliser et de
Himinnnr les Isterventions : la

recpousabllité de radaptation de
rappareil productif français

Incombe d'abord aux chefs d’en-

treprise eox-mémes.
— Le second principe découle

du précédent : la concurrence doit

être restaurée dans tous les

domaines. — 11 faut lutter contre

les xDcmcgwles, les autocontrôlés et

les rentes de situation sur le mar-
ché TmtianftL fi faut ausU contre-

carrer la tendance au repliement

et à la fermeture des frontièies,

auxquelles certains sont

prêts à céder pour éUiapper à la

compétition Internationale.
Deux raisons principales com-

mandent ce principe de concur-

rence : le souri de redéployer

notre industrie implique l’émei-

genee d’une nonvrile génération
de chefs d’entreprise, qui ne dri-

ventpss être déoMiagés à l’avance

de créer des entreprises par la

puissance des chasses gardées;

pour payer à leur prix accru les

matlbes premières Importées dont
. l’économie française a besoin, la
' France doit se procurer les devi-

ses nécessaires, iwi*» n’a pas d'au-

tre moyen, pour ce faire, que
d’exporter car, si un pays peut

fabriquer de la fausse monnaie
nationale par l’inflation, ancun.

sauf les Etats-TRils, ne peut l’im-

poser aux autres et aucun ne
peut se permettre de fabriquer

celle des autres.

LEMONDE
metritoque ]ourà la cDsposHon

de ses lerieuis des rubriques

CfAnnonoes Immobnètes.

Vous ytrouverez peut-être

lAMAISON
quevousleriterchen

— Le troisième principe est gus

la nouvelle pottii^ industrielle

se centre sur les petites et mogen-

nes entreprises, et ne fait plus de

la grande dimension un objectif

stratégique obsoto. — Très sou-

vent, en effet. la petiteetgwyeone
entreprise est plus facile à gérer,

et répond ainsi, mleox^ que la

grande, an souci de compétitivité :

le contrôle des co&ts y est plus

fadle, les trais généraux moindres^

la souplesse d'adaptation aux
du ma.rehé plus grande.

La petite et moyenne entreprise

est, en outr^ créatrice d’ezziptris.

car son taux de eroissanoe est, en
général, plus élevé, et l’investisse-

ment, par ezpploi créé, moins
lourd. Bnfln, en raison même de

sa taille, la petite et moyenne
entreprise a tout natarsUeDieat

des caractéristiques qui répondent
bien au souci d’aménager les

relations et les modalités du tra-

vail dans le respect de la personne
humaine.

— Ces trois principes de la nou-
velle politique irutastriéUe doivent

être appliqués sans dogmatisme.
L’empirisme qui tempère leur

mise en œuvre pourrait être bii-

mime promu au rang de qua-
trième prteetpe. — Il «n est ainsi,

d'abord, de la priorité reconnue à
la petite et moyenne Industrie

qui n’empêche pas la poursuite

de la eonsUtution de grands
groupes dans ]es branches où.

l'effet de taille est Indispensable

pour résister à la concurrence

internationale. Depuis 1974,

l’automdbfie, l’égi^Kmeat auto-
mobile, la Useoiterie, la ahîmi«>

la pharmacie, les ezigraJs ou la
machine-outil, peuvent en four-
nir des illustiations.

n n'y a pas, en effet, deux
mondes distinct celui ée la
grande entreprise d’un côté, celui
de la petite ou moyenne entre-
prise de rautre : dans cette ma-
tière comme dan» les autres, la
Aance r» doit pas élite coupée
en deiB, et les deux types d’entre-
prises peuvent au contraire coo-
pérer, par esmmple darw la sous-
traitanoe, dans la eonvezrion de
sites industriels ou dan» l’umi-
saUon des grands réccaux com-
meiriaux à rexportatlon.
De même, le prlnripe de

concuxzeDoe ne s’oigrose pas à ce
que soient constituées des entre-
prises uniques à l’échéDe natio-
nale, lorâpie la cancurrence
S’emrCe nianlfPBtiiwnBn

^; gttT Un
espace gê(«nq>hlqne plus large
que l’Hexagone et lorsque, dans
Oet espace, le nbamplnn na^ilnna^

rencontre la concurrence de mas-
todontes étrangers et n’a pas trop
de toute sa dimPTi»<nn pour y
résister. C’est cette attitude em-
pirique qui explique les modalités
du remodriage, par exemple des
industries des chaudières nu-
cléaires, des moithina» toumautes
électriques, du poids lourd ou de
l’alumlnlum ; qualifiés trop sou-
vent, à tort, de monopoles, les

champions tricolores sont en fait

conftontés en pwmanenoa, en
Europe et dans le mon^ à une
complûtion Internationale sans

coDeession.

De même, le respect du
priwiipff de la noD-interventlan

de mat ne doit pas être érigé
en tabou, i^ prouvé^

la dêdrion.
jvlae lors du conseil des xninls-

tres du 8 Juin 1877, d’acquérir

une participation publique de
34 % dans le capâtal de la âoelété
des avions Marcel Dassault-
Brêguet Aviation.

Cependant, dans tons les cas
où le xecou» à une Interventlcm

publique est proposé, la charge
d'en prouver lUtilité incombe à
ses promoteurs, et non l’Inverse.

Les mrillenres JusUfleations
qui, dans ce cas, peuvent être
Invoquées procèdent de la néces-
sité pour l’Eitat de lestamer les

deux grands équilibres rompus
riaTt» tourmente ^wfci’waMfmaTa ;

cdtti de remploi et celui du cœn-
mezee extérieur.

FRANÇOIS DE COMBRET.

Prochain article :

RESTAURER

L’ÉaurUBRE DE L’EMPLOI

ET DU COMMERCE

EXTÉRIEUR

MONNAIES

PROCHAINE ENTRÉE EN VIGUEUR
DES ACCORDS DE LA JAMAÏQUE

Washington iéJ'.PJ. — Le
Fonds monétaire International
va annoncer, i»obaUement ven-
dredi. l’entrée en vigueur des
accords monétaires de la Ja-
maïque à la suite de leur ratifi-

cation par un nombre saffisut
de pays. La France, pour sa part,
ne les a tonjouis pas ratifiés.

Conclus en Janvier 197B, après
la fin de la querelle monétaire
franco-américaine, oes accmds
légalisent le flottement des
monnaies, fis remplacent le sys-
tème mmëtalre élaboré à la

ÎSnue'^Stt*’juflfet
*

caduc par la décision prise par
•le pT€««eor Richard 'bnxon. en
août 1971, de supprimer la eonver^
tiblUtë du dollar en or.

&
Pour entrer en vigueur, les

accords de la Jamaïque portemt
réforme des statuts du Fonds
monüaire devaient &re approuvés
par les 3/S des membres du FJSJ.
Teprésentant les 4/5 des votes.
Leur mise en application officié
factUtera la tâche du prochain
gouvernement français dans la
mesure où la ratification des
accords en question constitue un
sujet de désaccord entre les deux
groupes de la majorité. A 2a fin
fCoctobre 197S. M. Raymond Barre
avait présenté un projet de loi

s autorisant l'approbation du
deruième amendement aux statuts
du Fonds monét^e Intematlcmal
et l'augmentation de la qnote-

.de la France à ce Fonds ».

’ats,- deoant ropposition du
B.PJL. ü avait dû — discrètement— renoncer à Zs faire voter.

LHntention de M. Barre a tou-
jours été de revenir à la cbarpe
à la première occasion favorable.
Au mois de janvier de cette année,
les Amirfeaùts n’ont pas demandé
le renouvéttement du e genüemerds
agreement > conclu en marge des
accords de la Jamaëque entre les

pays du egroupe des Dix», dont
Vobjet était Rapporter certaines
limitations à Za facsAté pour
quatre banques ceniroZei dfaequé-
rfr de l'or. En échange de cet acte

de bonTie volonté, Paris a-t-ü pro-
mis à Washington de poursuivre
la raUficatton du c deuxième
amendmnent » 7 On peut se poser
la question. Dans les faits, la
mise en réguear de 2a réforme des
statuts du FMJ. ne change pas
grand-chose puisque les Tuonnoies
ont commencé à efloUers sans
attendre la légalisation de cette

pratique, et que le prix officiel

de l’or /aboli par les .accorde de
la JamdiçueJ est devenu une
fiction depuis la suppression de Za

convertibilité du doUar le 15 ao&t
.

..........

lE imMES
ISAtRBM ET UOUDPNE

DJmSlE«PAi(e>DBD.T.S.
— Washington (AJJPJ. — Le

FJylX va armnnwai. l’entrée du
rial iranien et du rial saou-
dien dans le « panier » de mon-
naies qui détermine la valeur du
drent de tirage spécial (D.TH.),
le nouvel instrument de réserve,

qui vaut actuellement 1,23 dol-

lar.

En revanche, le rand sud afri-
cain et la couronne danoise dis-
paraîtront de ce s panier »,

prérisa-fc-QD. . .

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

TAUX DES EURO-MONNAIES
D.U 3 3/8 37/8 31/8 3 5/8 3 3/16 3 9/16
S K.-0. ... 21/2 3 7 71/2 71/8 75/8
nerfa ... 4 3/4 5 3/4 4 5/8 51/4 4 3/4 51/4
P. B. (IM|. 3 3/4 51/4 S 5 3/4 51/4 5 3/4
r.s. 13/4 2 3/4 1/8 7/8 7/16 13/16
L. (1 9M) . 93/4 131/4 13 3/4 14 3/4 131/4 141/4
S 51/2 61/2 6 3/4 71/2 7 7 7/8
Fe. rnuf.. 8 3/4 91/4 81/2 91/4 81/2 91/4

33/1$
7 8/16
45/8
$
5/8

U 1/4
7 5/8
9

3 9/1$
715/16
51/S
6 5/8
11/8

141/4
83/8

~

91/2
Nous doaaona cl deeeia lei een»

dM CewtcM tels qnlls Msleoc laillq
benqnfl de U place.

sur le marotie iDterlieaeeire
en fin de mstlnèe per une grande

POUR AMÉLIORER SA COWÊTITIVITÉ

Benoiilt TélÛGiiles Indnslriéls invesfira

4 milliards de famics en dnq uns

« c*est un pari », a déclaré
bC> ^notti, P.-DG. de Renault
Véhicules Industriels, en présen-

tant le 29 mars le plan de la
tiime pour les cinq prochaines
a*irt4aa La sttuatioii de B.VJ-
qui z^proUpe Savlem et Berllet,

est, en effrt, parSeullèiemeDt dlf-

ticUa c L'esercios 2977 a été

affreux », a recemna M. ZanottL
Les ventes de véhicules ont chuté
de 18 en volume et il faut
remonter à 1969 iiour Berllet et
1972 pour Savlezn pour retrouver
des niveaux aussi baa Les stocks
ont atb^t donae mille unités à
la fin de 1977 et l’endettement
40% du chiffre d’affaires. Les
résultats flnaneleis devraient être
tirés mauvais du fait de la néces-
sité de provisionner les Indemni-
tés de départ en retraite (100 mil-
lions de francs), de l’écart exis-
tant entre les coûte de fabrication
et les prix de vente( le c manque
à gagner » a atteint 100 milTions
de francs également) et de la
sous-activité des usines qui ont
dû observer de nombreuses pério-
des de chômage parüeL La situa-

ETRANGER
ETATS-UNIS

COURS OU JOUR UN MOIS DEUX MOIS SU MOIS

4- Bu - + naît Rep + 00 OOP.— Rep + ou Dip — Rep + » Dtp —

S 9Lf-0, ... 4,6075 4.6ses + a + Ta + -90 + 135 + 200 + 300
S eaa. ... 4A645 4,077? JS + te + 40 + 85 + 70 •f 160
Ven (118). 2,0700 2,0783 + 116 + IM + 236 + 290 + 570 + 660

a HL .... 2.2678 2,2780 + 78 + 114 + 196 + 230 + 580 + 670
noria ... 2.1240 24340 + 45 + M 4* 100 + 141 + 375 4- 450
r.a (imk 14,6097 14,6594 t 270 + 460 + 630 + 870 +10BO +2200
r.s. 2A500 2.4590 4- 150 + 180 + 330 + 310 + 940 +1030
k ao8i>. 5,4037 5.4181 270 — 200 — 545 — 415 —14N -1156
9 8,6300 8.6600 + 65 + 140 + 176 + 260 + 370 + «50

• La hausse du ooflt de Za ufe
s’est légèrement ralentie cai

février aux Etats-Unis, revenant
de OA % en Janvier à QA %-
Toutefois, pour les deux pieoniers
mois de Tannée les prix de détail
ont progressé à un rythme aimuel
de Tordié de 8 %, ce qui dépasse
nettement robjeetlf de 6 % à
8,5 % que s’est fixé Tadmlnlstza-
tton pour 1978. L’Indice s'est établi
à 188,4 la mds dernier (base 100» 1967). Comme le mois précé-
dent, sa progression a été due
principalemet» aux prix de llall-

mentation qui ont augmenté de
lA %. Selon le dépsitement du
travail, les revenus nets réels
des travalUenxs ont baissé de
OA % en février, «e qui constitue
leur troisième xew mensuel
consécutif. Us avaient -diminnè de
SA % en Janvier. — fASJPJ

ITALIE

• Le ehùmage en Italie tou-
chait, en Janvier, 1520000 per-
Gozmes (dont 1 140 000 ayant entre
quatorse et vlng^neot ans) contre

-ïseeooo—«n-'oetoixe 1978,- soit
7,1 % de la population active au
Ueu de 7,4 % (6A % en janvier
1977)..— fU.PJ.)

TCEBS-MONPE

• La Banque mondiale prévoit
de sextupler son aide aux petites
entreprises dans les pays en déve-
loppement d’ici à 1981, la partant
à ^0 minions de dollais dorant
cette année. Selon une étude
publiée le 29 mars, le coût de
l’investlsement par emploi est
nettement motos élevé dans les

petites entreiHlses que dans les
grandes. Ainsi, en Inde, U ne
représente que 8 à 11 % du coût
(Ton investissement dans une
grosse industrie, 13 % aux Philip-
pines. 22 à 25 % au Mexique et
en Colombie. L’étude cite notam-
ment le cas d’un prêt aux Philip-
pines qui permit de réaliser
soixante et onze investissements
de 7000 à 14000 doUus, entraî-
nant la création de Tnina
cents emploie, pour un coût mc^en
de 870 dollars par emptnL —
(ASFJ

tien s’est encore dégradée depuis
le début de l’année : les comman-
des SOT le fflaie&é fiançais ont
diminué au cours du premier tri-

mestre et la reprise n’est pas
espâëe avant septembre 1978.
« votre janvier 1979 », a précisé

M. ZanottL Afin de ledreeser la

rituation, Renault Véhieules Ih-
dustriels a Oholsi d’agir dans trois

directions :

• AnéZiorer sa compétatoité
vis-à-vis de ses principaux
eoneurrents en réduisant de 15 à
20 % les prix de xerient de ses

véhleule& R.VX Investira dans ce
but environ 4 milliards de francs
d'ici à ans. Le nombre des
salarite seca réduit de quarante
TFiiua aeturilement à trente-cinq
miiiB en 1982 ou 1983. essentiel-
lement per un blocage de l’em-
bauche ;

m Redéployer ses exportations
et reconquérir le nuânhe intérieur.

Six cents millions de francs seront
consacrés à améliorer les réseaux
eommerelaux de R.VL à l’étran-

gec, w«^-aTTiTnMfc en Europe, où le

groupe reste mal InudantA La
reconquête du marché intérieur,

dont R.VX ne couvre que 48A %
actneUemmit. passe par une teva-
lorisatioD du marché et la liberté

des prhe. «Nos pris sont tTifêriem
de 30 % aux prix prouvés en
RJPJL, ce n’est pas suppanabte »,

a déclaré M. Zanotti ;

• Acquérir une dhnenston supé-
rieure, afin de produire des élé-

ments en grandes séries. Cet
objectif passe par une eroissanoe

int»ne et par une croissance

c externe », a précisé la dlxeetiou

de B.VX « Les cartes ne sont pas
complètement distribuées en Eu-
rope, fl existe un certain Tiontbre

de possibilités d’aeqaisttion ou
cTassocbÂton », a afüimè M. Zs-
notti. c Peoaso en Espagne, Daf
aux Pays-Bas, Volvo, Seania en
Suède, eherOhent encore leur voie,

VoOawagen avec Uan en RFA.
7Ten est qu'à ses débuts, nous
devons rester extrêmement atten-

tifs. Mais avant tout ü faut
d’abord réussir la fusion. Beniet-
Sariem et eoneoUder nos positions

en Ahrope. »

>P|

COLLECTION PRINTEMPS-ÉTÉ 78j
modèles cuir de 140 f à 200^1

DEPOT-VENTE EN UBRE CHOI-

Truede Lourmel ParisIS,

I
• métra Dupleix i

• La Banque nationale de BeZ-
gique a annoncé; le 29 mars, une
réduction de OA % du taux
compte à partir du 30 mars, le

menant de 6 à &5 %. Cet abaisse-
ment oonTInne l’excellente tenue
du franc belge sur le mar-
ché des changes.

tPCBUGiTe)

CELISnmiRE/
fodlîtez vo/ rencontre/
grJoe aux milfiera de jeunes gens,
jeunes filles, veufs et veuves de
18 â 75 an^ de toutes «tuations
et de toutes régions inscrits au
Centre Familial.

En qudques jour^ vous
pouvez entrer en mations avec
despartisrôKUxfantà vosdésirs :

c'est très simple et aussi roman-
tiquequlme tencontrede hasard.
. II suffit d'envoyer vos mmi.
aoe et adresseau Centre Famîlîal
(NE ) 43rue Laffitte75009 Parte
pour recevoir g-amitement; sous
pE discret, sens enMcment pour
vous, une liste de^on-Mviés''
de votre âgé, avec brochure
illustrée qiit vous pasâonnera.

Ce sera le départ d'une vie
nouvelle qui peut vous appwler
l'immense et émouvant bonheur
devous sentir 'liien à deux". Plus
de 42000 rétemees constatées
officiellement pv HuÊner.

y
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banque
Fonand de DROUAS

téaiénlû da
S ?£Siâi?ÏÏ?ïr*

««***•*“

- ^ total du bilan au 31 âteam-
«lève A 315 790 663 F

Bontïe 2e3ae3ft« y «a 187Ô.

I«t8 dépdta de la cUeutéle, non
Î2SS**» tmcc dea banques et
•tabnwanenta nnanelata, a*«lè-

*3987376 F, contre
F, ea aeerolaHment

23,9 S.
tfbfaéflea net de reaeEclee

fSâr* * 1SU610 F, contre13«e^5 P en me. Les réscdtata
eraraidéa aaee ceux de la
•ouwté Bièro (Oonpft^Blo û*étci*

0^ de nCBOclauoos et de ges-
poo) font aapaialtte; eoBtptaMDU d’une plus-value A loup
tenae de 463903 P, un bénéneaoM de 2 387 329 P au U«u de
1956 157 P pour 1976.

,l<'assemblée extraordinaire
feuaie le Jour a autorlaé
te eoDaeU A ausnenter le eàpltal
le la banque Jusqu’à un
nuBi de Û TnunnriM de francs.

OAmi'mmïE

li’cxatclee 1977 a été aatlsfaiaaat
et les prévisions annoneésa ont été
rtallaéf

In cbiftre d'affalrei consolidé
bots taxes a atteint 304,8 >noti«m«
de francs contre 266,7 en 1979, en
augmentation de 14,27 %.
Le résultat net ds la soelété mèn

Psmare-asrviposte s attslat 15,85
mimons de francs, en pmgreeskui
de 18.42 % BUT celui de 1976. qui
s'élevait A 13,38 TnimanB,

Pour le esleul dn bénéflce conao-
Udé, lee marges internes sur stocka,
qui avslsnA les années présédentee,
une ineldsnee négUgesble sur le
réeultsA ont été éllmlnéee es 1977.
et le cbiftre de 1978 s été tecaieulé
pour permettre la companlêon.
compte tenu da ce ebangeaunt de
méthode eomptabls.

Le bénéfice net eonaoUdé (part du
groupe) pssK, dans ess ormdlttonn
de 17.56 mnilODS en 1976 A 20.34 mu-
lions en 1977, 06 qui fait mssortlr
tue bauaea de 15,10 %.
81 on avait, solvant la méthode

antérieure, détennlné la bénéfice du
groupe — élimination marges
utemet. on aurait enregIsM une
aogmentatlon de 18^ % (21.21 mll-
llone de franea ai 1977 eontas 17,91
mlUloiu ds francs en 1976).

La résnltst ds J'sxetdos 1977 d»>
vralt pannsctrs nne augmentation
du dividende.

KOWm AIRWAYS
KOmrr^ÎRWAPS est baureox
ds vous axmonea la mise ai
service d*an 3* vol PABXS-
KOWBT. A partir du 1« avril.

A une beuié convenent aux
hommes d’affabsi t U h 10.

Les lundis, mardis et Jcndia,
>ons ponnes proidie rus des
ets 797 de KOWEÏT AmWAYft.
qi, KOWEÏT AIBWAYB vous
te trola vols non-stop par
loalna.

T?,É
I k

le eonsell d'administration s’est

réunU sons la présidence da 19. Gé-
md Binatid, pour examiner et

aciéter iw eempto» ds l’exsivics

1977.

Au COU» ds Tannés 1977, nCMO-
BAMOnS s réalisé vingt nouvelles
opérations : dlx-buit de orédlt-bau

St deux portant sur ds locsnm des-
a êt» exploités en location

simple et entièrement loués. Le
montant de oes opéiatlona majoré
des avenante relatub A des conttats
antérieurement signée, s^est élevé A
90 mimons de irsncB.

AU 31 décsmJna 1677. les enga-
Bements bnits tofauv cWiCMG»
BMI'QUB s'élevaleot A 783 mailona
de francs (130 opérations), oenstl-
toés A nlBon ds 88 % par 137 opé-
ntlous de crédlt-ball et de 13 Q per
9 opératloos coocemant des nruneo-
bt<M snloUêe en loestbw simpls.

,

1,'sâièvement on l'acquisition, su
coma de l’exeretce, de vingt et un
ImmsuMes a porté le patrimoine en
e^imtatlon A cent trente-deux
immeubles et contribué à une pttH
greeslon des recettes loeatlvea SLT.
de idus de 18 S (U3 - minions ds
francs contra 99 millions de francs
au tltts de 1970).
Apxès dotattons aux comptes

H «^wii»wfcl»MWwn fc Bt ^ provlilons
peur un montant ds 39 miuiâna ds
franea dont 7 mlUlooa exnédiat las
emortlssesients flnancleia la tifné
flee d'exploitation est de 18J mil-
lions ds trana (15,7 mnueiu de
tfssos en 1978). Z/enxeglBtrament su
compta ds pertes et mflta uotam-
mant d'une plus-vsjne de 1,3 nü-
Uon ds francs tésUaés A Toeession
de la camion anticipée ds deux
ImmsuhlM A des preneua en erédlt-
ball. perte le bénéflce de Teaereloe
A 19 SU 774.M P centre 10 <B0 783,02 P
en 1970.

la diatrUnitlon de 85,18 % du
bénéflce de l'exerelee pennettra de
Xuopoeer l'attadbatlon d*mi dividende
en progieaiuu de plus de- 20 K, A
savoir 20JS0 P (contre 17 P ea 1976)
A des 810872 aetfana.
La conaea a oonveqné VaaeembUs

générais ordinal» pour le 28 aaL
A 9 b. 30. A l’issus de cette aastm-
bUe se tiendra une aœmblés géné-
rale extraordinaire, qui statuera sur
l'autarlaallon A donner sa conseil
d'sdmlnlatr&ciou de procéder évan-
tuCUeBsnt sawa Isa cinq ans, an
uns eu lÂusloan fol& A tma aug-
msntatlon'du capital nour mon-
tant do IflO millions de
franci. La cenisH a'envlaacB pas
do zeeoarte k cette ntfllssttoB dazu
un proetas avenir.

ClLCüLiTRICES
DE POCHE ET DE BUREAU

Investissement
immobilier

vivn
45,ruedeCou;celles-7500B P3.r-s.

Sodoté cHnvostissaineBt

à cop&al vdriablo

L'aasamblés générale réunie le
29 msn 1978, tous la prTwrimee de
IC. PlBcra Ballep, ptéaldoit du
conseu d'admlnleteatloa, a entendu

,

le r^^ort du conseil sur Taxaeiea
J977 et sppreevs las comptât qni lui
étalant priasntés.
La revenu dlatrlbuabla dé l’amr-

elca s'élAva, eoapw tenu da repor t
A nouvesa da Testrelea précédant, à
103 166 9944S F et ptmet la dis-

. tartbuUoa d’un dividende net par}
action da 8,99 F, ai^oel 8*Ajoate un
crédit d'impdt de 2,61 F, aolt un
revanu global da il F.
L’ataemblée générais a au

30 rasa 1978 1a rni— en paiement
ds CS dlvldaida, qui aéra
pw deux coupons : l

Mv 26 «www» sa réglms
des obligstians. . da SJ8 7 asaortl
d'un crédit d'iapét ds 0A9 P, aolt
su total 7 :

27 da 5,41 7, avec crédit cTlm-
pét ds L02 F. soit au total 7fi» F, i

dont 4 P conespoodant aux revanna
d’aetlana Irançslsea et ouvrent droit
A Tabattemsnt éventuel ds 3 060 P
institué au las ravenos ds estts I

nstore par la lcd ds finances peur
1978.

snn l'air pcéeédsntea. Isa
settoanalrea penxtost réinvestir la
montant ds lama dividendes en ac-
tions de la société, SB axonénOen
ds frais et eomnilsiloiia A la

aonacrbjtloB.
L'amambiés générale a eoDflmé la

sdminlsWatsnr
ds M. Bobsrt Orlffipel, eoopté pu
le eonsell d'admlaistretloD du
19 oetobia 1877. an remplacsmant da
tif Jean XmssoB, démisiio&nalra, et
noBUBé sdBdBistrsPeur pour use
durée de ^ ans, léUs Cécile Vaknal,
dont les fenetloiis de dlraetsu géné-
ral dut pria fin. eonformémant aux
ststnts, Iota ds eatta laiamljUit.
Le conseil d'admlnliWatlinL, qui

s'est réuni A Time da l'sswmblés
génélila a nommé If. Daniel
Oichsnsk! dlraetaur génénL

îmmmi
Sedsté d'iBvesKoamant

à eapilsl vonable
I

L’aasamtalAa générale réunie le
29 ma» 1978, sons la préndanee da
M. Pisna Ballep, préoidsnt dn

d’adiiUnisttation. a antandu
la rapport du conseil sur l'ssàrclee
1977 et approuvé les eoaptes qui
tail étalant prémilld
Le revenu distribuable de l*Bxar-

clee s'élève, compte tenu du report
A nouveau ds Tcxerelcs précédant, A
2OS06 OSJ2 7 et permet la dlitrl-

butlou d'un dividende net par action
de 12J8 F. A laquelle a'ijoute un
crédit dlmpdt de IJO F, soit un
revenu global de 13,48 F.
L'aaemblée générale -* fixé au

30 man 1978 la mise eu polemant
de ce dividende, qui mra xnatérlallaé
par deux eempons :V 11 aenmls an réglae fleeal du
obugactons de 5,98 F amorti d'un,
crédit d’impdt de 0A2 F, aolt an
total 0,40 7, <tont 0,12 F eortespenâ
aux pndnlta de Tempront 8,80 %
1977 at bénéncle d'un abattement!
eeMBplémw»*»*»" da Ça- -

N» 19 de 6,40 F ssaortl d'on crédit

dimpdt d» 0.68 F. eolt au tétai

7,08 F.
fviHiTin. les armAM pxéeédcntea, Isa

aeODunaiice pourront rélnveetlr le

montant de leu» dividendes en
de la Boclété, en exnnéxation

de tous frais et commlsalou A Is

aonserlpUon.
Z,'aseêmblée générais a renouvelé

pour une durta de six ans la société

Rlnault - Flduelaln dans ses fonc-
timia da eominisBSJ» sox comptes
tltclslm et nommé, pour la msms
fonction et la même dorée, U. Fran-
çois Mayzmzid ea nmplaoeaent ds
K. ViQnu Butai dont la mandat vient
A expiration.

HM>Ein-IM&GQES(H(l À DES ASSUIUlieES DE C ir

EXERCICE I97«-1977

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

DU 9 MARS 1978

L'astemUée générale ordinaire
d'finrope &• l-lmagés et Son qui
Fmt réunie la 9 man 1978 A Sfonte-

eons la ptésWénee de M. Spi-*

vain nolrat, s approuvé le basa et

Iss eomptêf de Texerdee cloA le

86 septembre 1977. Toutes les réso-
lutions prepoeées par le eoaecil
d'adminlsteatlen ont été. sdoptèee.

L'assemblée géàénto a décidé da
dlOBlbner un dividende brut global
de 28 049 000 F «t d'Atfbcser anx
comptes ds iiîesrvai ou de report A
neuvesu mt» semnte as u 381 873 P.
I« "wmfnt )xiis du coupon S'élève
à 34,20 F payable A obacuiie des
1 200 000 aetieDe composant le c^tal
aetnel de la société.

Pour las setloaaalxes da statut
flaeat » le dlvldesKls net SBCée
pcéeempu s'UAve A 23A0 F et le
revenu total — t eompzls Tavolr
fiscal — à 35,94 F. tenu de
Tattidfaatioii gratuite d*acfiona In-
teemns Joateesnee W octobre 1976.
la pBogteâtoa du revenu total des
actéonaaixes français repréuute
3723 %. Le dlTMendo eara mie en
paiement A partir du 10 avril I97g
contra émoiiâmeBt du .coupon n* 24
eu Crédit IpeanalSb A 1* Banque
nsttonsie ds Paris, A U Boeleté
•diiarala. k la Bonnua ds l’Indo-
chine et de SD6K ehsB MM. Lamtd
frérce et Cle et A la Banqne
BottuebOd.

gMERUNGERIN

Le eonaeil d'admiBlsttatie& a
arrètA les cocqitaa de TeBerelee 1977.

Après dotation ds :

— 319 mnUeos de francs aux
comptaa d’amortissement dos
blliaatloBs et de trais d’ètabUsse-
ment;
— 14A miniQBS de francs snx

comptes, de ptevlsUms.

—- d» 81,4 "»*^**aw '

ds francs an tlWe de TimpOt sur les
soelétéa,

le bénéflee net de i*exeretea s’élève
A SM m&lkms de fteinea.

L* réévalnattou des éléments nea
amortissables aecroit lea tonds pro-
pres de viifi mtiitfm» ue francs.

Le eonaeil d'adminiitrAtton pr^
posera A la prochaine amembUe la
répartmou inin xuvenu da 18 F
par aetson, demt 12 p de dividende
disWSmé et S F Tuyiéientent l’im-
pôt paré d’avance rszsé au Msor
par la société.

I, place Vendtaie — 75038FABIB cSDSXOl
TéL : 260-33-H

EXERCICE 1977

socieiEs
B7NVEniSSEMEinr

A esvmu. VMUBLE

nHgstlns
frmîitTrT

Waenseots
ionstèra
leBRoADIer

Lee SICAV de iTteien
des aemanees da Pane
cmt convoqué knn ao-
ttonnalzee en amemblée
générale ordinal» pour
approuver lea eonÿtei
de Texerelee 1917, aux
dates suivaatM :

Sttnatlen
an 31 décembre 1977 t— Vombee d'actions

«U clrenlation— Actif net (en mü
u,w>ii ue traïuia)— Valeor liquidative.

Produits dMafimaMcs
de l'exercice un (en
Twmt/w de fronce) .

— DMde&de net dis-
tribué par action

.

+'Impdt payé
' d’avance an Tréeor
(avoir flacal) ....— Contre reolse des
eoupona ' n*«

22 ma» 19VBIS8 msia 1978

646 655 S802S1

93,32 85,11 91A4
P 1S0A2 F 181,62 7 150,89

3A8 5,79

9 et 10 ) 17 et 18
|

mmmMB

'.i'W/.'iTniWi
l?CT?P

. . ••TH

r- -

' ••-'-f
“

: r/

iij

TillïilTTi Tilll
I

j'

Mllil U 2 i
'

I '
I f

UnSenrïce pour l*QripIoi des Ftrançeus à Pétnmgsr

aélécré6^ seiri de TA1LP.E

C0mE2-LU)VOS RECRUTSUSKT^I

Vous bénéficierez:

1* d'une difhision nationale de vos offres

d'emploi pour'i'étrangw’grftce à un Tournai

hMidomadalre mis à la dispo^on
du public dans les 600 agences
loches de rA.N.R£.;

2* d'une diffusion radiosur France^nter

fe samedi mafia destinéeà sensibiliser

les candidats en activité;

d'une double présélection des

caiKfidatures efléctuée par les agences

locales de renqiloi etle SEFRANE;

4* de présentations de candidatsjmotivés

et Infbnnés par nos soins sur les tyndttions

de vie et'dé travail dans les pays «rangers

fi* pfMirvos recrutements à moyen terme

re mois), vous pourrezfaire suhne aux

canefidab que vous aurez séleraonnes,

un stagede prépar^on à des miesions

à.r«Fanger rémunéré par l’Bat

PrenezconM avec le SEFRANE

4, Impasse d'Antin

(Rond-Point des Champs-Elysées}
75008 PARIS Téléphone :æ9-59-60

FRANCE
HLM

EMPRUNT 11%^
de 130 millions de francs

émis avec la garantie de collectivités locales

Prix d’émission : Durée: 15 ans.

F 980 par obügat'oa Amortissement : en 15 ans,

Jouissance ; 27 Mars 1978. à partir du 27 Mars 1978.

Taux de rendement
actuariel brut: 11 ,33%

Emission destinée au financement complémentaire
d'opérations réalisées surfcinds publics.

Les HLM ont réalisé 30% des togements construits en France depuis 1945.

'Bsk} du Z7 Mars 1978. Demander la note <finformallon
de laCOB (datée du 4 Octobre 1977 rfi 77-131)
WJ siège sodsi de FRANCE HUtiL

France HLM -SA au capital de F 500 000
Ra Palis 5 310 134 002
Siège Sodal : 2, rue Lord Byron, 75006 Paris
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Indécis
Xendanee todéclBg Jeudi matin au

Stock &cbatigB, eu llndice des

industrielles fléeUt de 0,3 point à
467,8. Stabllltf des p6te)lea et des
foBuU d’Etat. Beeul des mines d'or*

os itufinsreMiaiimi 170 41 costra lll 40

CLOTURE

29/S I 30/3

VJiJRS DU 30LLAR A TOKYO

..!
I

S.3
I

38/S

1 dâHv Kn renc).... |
221 60 | 222 70

NOUVELLES DES SOCIETES

LOCAFINANCIEBS. — EmlfiSlOD
à 980 V dim ampnmt de 95 mll-
llene tik francs S ILM %.
LBSDBDB-COTBLLB. — Béneflea

net pour 19TT : 75,34 millions de
francs (4- 10.S %). Xt^ilse de la dls-
trlbutlea sur la base d*un dividende
ÿobal de 10,50 F.
LOCABAIL. — Xn seelété, 40! a

réalisé en 1977 on bénéfice eeneo-
lldè avant impôt de 112,8. mlUlons
de francs ectutn 103,8 minions de
francs, a bien commencé l'exeieioe
1978. L’activité des premiers mois
a été snpérteius à celle de l’an
dernier et les perspectives sont tréa
favorables.
CASINO. — Bénéfice net pour

1 1977 79,9 mimons de francs
\(+ 4.40 %). Dlvldends gUtal ds
n P contre 47.925 F.
ADXIUAIKB DE NAVIGATION. —

comptes de l'exercice 1977,
orne ceux du précédant, sa soU

int sans bénéfice ni perte.

DSMOBAKQUB. — Bénéfice penr
n : 19.51 xnllllozu de francs contreW milUona. Dividende : 20.50 F
btee 27 F.
nmu. — Béntflee set pmvlsolie
lia eoelété pour 1977 : 7,88 mll-
w de franee contre une perte

V de 2M mUltona
AMARX SBRTIPOSTB. — Béné-
S net consolidé pour 1977 :

mmUlons ds francs (+ 15,10 %).
SB ^majoration du dividende glo>

»48 F pour 1076} ast envisagée.
— .JBFEBVBB. — Bénéfice net pour
>n ^85,71 minions de ITanes contreV Inhumons. Le chiffre d’affaires

I *>jr la prenûèra fota. passé le

_ 2 milliards de francs. Dlvl-
ra dmbiobal de 21 F contre 1943 F.

nevv-york
Nouvelle avance

Les cours ont monté mercredi &
Wall atreet pour la deuxième ]ont^
née eonséentlTe et, en cUture, lin-
dlee des IndustriOUes enreglstnttt
un nouveau gala ds 2,94 points A
761,78.

L'aetlvlté s’est eaeere aeeélérés
avse 2S.45 zbUUuds da titras êchss-
gSe contes 21,80 mnilons la vaille.

Le ralenUssenient de la liausM des
prix en février a continué d’emnor
un effet favorable eur le marché.
Certains l’afflnnalant dn moins.
Mais cet avis n’était pas partagé pa^
tous, beaneonp objectant que si l’in-

riation était résUsment au centre

de llntézét général, les opérateurs
auraient tenu eornpte. dans leur
appréelatlou de la situation, de la
dteleien inlsa par IT7.S. Steel de
relever ses taras. En fait, U est

apparu que Cette nouvelle avance dee
coûts a été laisement Imputable A
des facteuTs tedmlques, nombre de
valeurs étant tombées A da oJveaux
snaeapSibles d'attirer l’attention d^n-
vesUenuxs soueteux de réaliser de
bonnes sffalrea
Sor 1 829 valeurs traitées, 861 ont

progreseé, 511 ont balesé et 457 n’ont
pas vs^é.

ReqPCHrt.
SaÊMSset
Sm. MvAO Boa
TsKtlsicr

46 40

éracendCe.*.. 113 18

pflzer iBik

pmtcf 6uMe.
I2D

368 16

Csvtauds..»». ..

EsMsuaqn... • e

CteUHBHPBGit.. 71 71

OSKOnMItt .•

iMMVHtteH...,
SbU. «BBinttes .. ..

HORS COTE

?fir

PeRsUtes CAF..

365 .

280 ..

39

235
I
23« .

588 580 .

él5 S90 ..

C2I
442 U
20 30i

103 ..

103 SIlBisn. OoesMUr.
lEN-Bmsa .. ^
|(B)MlB.e1lltlL 430

112 . e.CXJLOl/2%
0 5 351 6 10 Enpmiit vesag.
31 soi 37 80 M. Bsésftsaéss

d 37 70 FSEote âaerana

154 , sifCteneBma..
124, BcaPDp. Esméal
'275 . 8.H. MBriqne. .

.

302 50 8.l«8Lsiiar....

TB BemogCJ....
104 a CSMBOnMBB.

.

ISO Oissdnr kaak.

.

300
sa SI
41

DXi. me. ....MM BnOMO
DA nasi ....

***^"F*—

*

Xsfsi ......

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base IM : 30 dée 1971.)

28 mars 20 mars
Valeurs ttsatcaUes .. 116,2 110,3
Valeurs étrangfaes .. 88,2 ^4
Ce DBS AGENTS DE CUANGA

(Esse 100 : M dér 1961 >

Indlee général 67,5 68,8

' Tome dn marché meaétaira
Effen privés 8 7/8 %

DM.. 33
leslet.l 48

65

Dng.Tnv.Ptek
FARAM.
FoegeroRi
FTsBcslse ffeatr
Ainv.darEst

29 MARS - COMPTANT

VALEURS

34 loi I 471
I 711

Fnies lAAO..
DM (StÉ) Cteltr.

PrstectriM LIJI

UAP

VALEURS

.7750 2766 .

1908 632 522 ..
1959 695 .. SOI ..

155 .. lU

iStj SIS
i-Vie 13S
.... 349
es.. 304
1rs.. 172

93

aaeaea. Seaqea
DsiOBS flemt.
BgBsHipatfe. Eer
BûMsLPVB..
(LQ B. ScaOi. Om.
Besquo Voras..
CAIJ
Csfla....,,...
CAM.E.
Crssttcl

CrM. 6éS. iBdest
cr. ms. »MAm.
CiMi ifsssait.
Eteeve-BaiMiee-
EoraiiteJ

nsancienSoM.
fr Br. St B. (OU
flmu Bail..,..

mOTs-Anteila. •

.

immosll B.TF,
Insteoaipte...,
MSSDM.
IsttrMI
— (oBLeOBVd

Dernier
I VALEURS

cia Lin. iom,..

UAJJtO.
Usltei BBHL...
Do. Itete. Fraea

Seter unstta..
cbsUm somn..

«»Bis (OS USD
APBBc.iMml..

SAAEX ....

SseeisISBDO. ...

Ccimaru Dntsi.
SHâcacMrots
SNv BaUftedlM
VcVteSA ....

Diteiep....--
HerteMasen-Mapa
Saflc-Ucxn.....

CteBipBes.

SJIAC...

GessmiT.......
Pathé42néaa...
-PateAMarcteil...

Tn? Eiffel • ....

AfMmrtovte
EppRc- Ména .

.

OrtiBl

év. Dacs.-Bnp»T
Bemant-Motsiirt
BAI.
CJNF.
BeDMrfeb....
OsteUtestto...-
EJ.JL-UAImc..
E7BSPft4fODIOa -

.

Tbeos

Stscicieii
Timte.10

34
SI
66
37
19
07

148 22
127 67
263 44
335 21
lia 57
132 46
2K 44
223
441

IBM 74
921 ISI 38
73 226 06

63 .. Gnsds.Pa'Nsse. 96
104 60 MlnB,sttffer.. d 41
82 10 Dsvm III

Çmiptt timdt te Mévstt do deu qu ans entmcmylte dm »m nanUres edMIns^ des arrMn
dass les cnrs. EDcs sait eeulglss As il

iïi

E pteilier a cota
' ptefois Dgvsr
aesilèK éMsA MARCHÉ U Ciasiirs QpdhMB a duidi. s tttn (mteriaesw. da prB>««n. aprie ti cwmw. w

cstaEan ta nleon aiOBt (W raéjet ds tnassettna entra M b. tS et 14 b. 38. Pau
Otto msm, nSBs se caneH pba nnotir reneMtade ta dandsn eews da rnrÉtaldi.

*A% 1073
CAE. 3 «

Afnnet
JUrUta

ce.

M.
1 lJÜÜ iQd

’ALEURS
PrécM.VALEURS^

Dsfdldrl®"^
’ALEURS

Ftnrreya.
PSUSM...
PerasMie

78
sa
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•0 -
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86
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37 05
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63 65
34B
4SI là
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41 a

71 Ifl 78
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25 66 21 !

272 10 276
369 269m

44 11 40 36

335
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845
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109 |C.EiA«pr..
90 I Cet faKSer

125 ICraa. CeoLF
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61 SI 62 .

33 45 147

IliB 553
46 10 44
51 16 76

317 162
13

m
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M 15 1 668 Fevotmi. .
217 rO I 211 /PiiRpIlMrfi
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S2Uj 6131
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COTE DES CHANGES ses aiuns- MARCHE LIBRE DE VOR
HUCHE OFPICIEl
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UN JOUR
DANS LE MONDE

. 2. DËES— COMMUNISME ; « Saab
Froii$ais >, par Loob
prince - Ringner » ; « Le
porri n ' e pas fenjoars

raisBn par Raymond Jean ;

« Une polémique cfco-

quante », par Roger Nararri.

3. EnUWGER— Les fensiens an Prodie -

OrienL

3. BffUnUTIE

4. KE— Le conflit entre- le Cambodge
et le Vietnain.

5. AMSUODES— ETATS-UNIS : « Le deonîème
fige de nntégratîea des
Noirs > (III}, par Alain-
Marie Canon.

5-7. EUROPE

7. AFRÏSOE

8 à 10. POUTUOE— POINTS DE VUE : « Ponr-

qneî la goncbe a-l-elle

perdu ? », por Denis Liaifaw

et Pierre WeMI ; « Injnste et
mddeent », par Jeon Féidt

12. RÉfilOIIS— La morée eoire en Bretogne.

L£ HORDE DES UVRES

PAGES U A U
LE FBUZUiETON de

Pelrot-Delpeeta. : Comme si de
rien n'étalt...

BBCnrs : PUblee et exeiclees
splrltaels de J. - - G. Le
Clésle.

PSTCHAEAZiYSB : Ln penu^
gnq>b>o Ad ffimmin.

TEUnGNAGE : AdleiL
rades t

ESSAI : Mines Ellsde &
L’Beme.

10. ËDDCATION

19-

20. JUSTICE

20L SPORTS

20. H£DECniE

21521 CnLTDRE

20-

21 ËCDHOMIE

LIRE ÉGAIBer
RADZO-TEtETISIOH: (23)

Annonces ni*—*— (afi et 27) ;

Anjointniiil C35) ; BoUeUa
d'enneigement (25): Carnet ra4);
s Joamal olfletel » (35) ; Météo-
rologie (2S) ; Mots eralsés (25) ;

Bonne (31).

LES VENTES D’AEMES

Quand l’État fait tous les m^ers

Le Quai d'Orsay n'exdtat pas

que les denx.retiÿenses eidevées en Argentine

aient été assassinées

L'Etat français ee met trop en
avant dans las ventes d’annes fi

l'étranger. Il conçoit les mst^
riela. Il las fabrique an série.

U prospecte la clientèle. Il est,

dans une ewtalne mesure, son
propre organisme bancaire pr^
teur à i'expoitalioA, et son
profm assuraur. U commer-
eialise ses produlla lui-méme ou
par l'inlennédlalFe da sociétés

qu'il contrôla II garsmtit le ser-

vice apréfr^ente. Il forme les

personnels étrangers.

Dans un rapport éteUI II y
a deux ans (fs Monde du
29 septembre 1^, rinspecHon
générale des finances av^ d^à
attiré l'attention du gouver^

nement sur les dangers d'une

MIe eituation : l’Etat est placé
en première ligne, dans des
iTMrcbés paifbJe eoabrsiDi; où iJ

engage ea réputation.

On eurait pu croire que cette

mise en garde eeralL un Jour,

suivie d’effet A Ore le Journal

offifpfef du samedi 2S mars.» il

eembie qu'elle n'alt pas été
entendus. Un décret du ministre

de Ib défense prévoit que
quatorze fonctionnaires. cMls où
militaires, pourront être déta-

diés, avec l’approbation du
gouvernement, auprès 'de la

Socfélé ftwiçsiss des matériels

d’armement (SOFMA] pour y
servir comme directeur général
ou directeur, chefs de mission
à l’étranger, Ingénleum ou tech-

niciena. Saule restriction : ces
fonctfonnMrBS, agents de la

SC^MA. ne pourront recevoir
' leufa indemnités en cas de
licenciement eu de départ à la

retraite.

La SOFMA est une aodétë
d’économie mbcte. créée avant
la guerre. L’Etat possède le

quart du capital, par le biais

de la direction technique des
armements terrestres de la Délé--

galion générale è rarmement
(D.GA). et 60 trouve associé
à des entrqrrises nationales ou
privées. La SOFMA réalise, pour
le compte de ces sociétés avec

lesquelleB Mie a passé des
Bccmris permanents ou tenqio-

raires, toutes les opérations

d'eoqrortation d'armementg ter-

restres. Elle dispose d'une

filiale, la Compagnie française

d’assistance spécieilsée
(COFRAS), qui instruit en France

ou sur place des techniciens

étrangers.

Des risques poHiiqws

A ce leur, les personnela da
ces sociétés de commercialisa
tieiT des matériels de guerre
français étalent, pour la plupart,

d'anciens cedres d’active de
l’armée. L'actuel président de la

SOFMA, ITngénleur général de
rarmement Serge Gaudin, a éié,

pendant quelques années, direct

teur tecfanlqM des armements
terrestres avant d’étra placé
en deuxième section (réserve)

en 1977. Désormais, ce sont
aussi des fonctionnaires en acti-

vité qui pouTont être dfiachéa
pour la dreonstance de leur

edmintetretion d’origine, comme
cela était dé|è le cas à la

COFRAS. la fiUate de le SOFMA.
On peut déplorer qu’il n'esdste

plus guère de distinction claire,

dans le domaine des armes,
entre rindustrieL le financier et

le commerçant L'Etat confbnd
les genres. Des fonctionnaires

feront donc loua ces métiers à
la fois, malgré les risques poli-

tiques d’une opération qui

engage directement le crédit de
l’est

De telles procédures rendront

la fonction publique plus vulné-

rable è d'éventuels scandales.
Le cas ne sera plus isolé de ce
ministre de la défense placé,

par les circonstances, dans la

situation d’avoir à approuver.

luHnème, en toute connaissance
de cause, le montant de com-
missions versées par tous les

Industriels de rarmement privés

ou nationalisés, aux faitarmé-

diaires et k leur cllenlèle.

JACQUES ISNARD.

Sans avoir de eetatnd^ le Qnai
d*Ocsar eonsldfcce, epeèt a,adqiMi

' « rseonipeiiwntB s, ans Iss lafonna-
tloas d*im jowxialiste suédoU raz

la découverte des cadavres des deux
Tdlajaasa tançalses dispaniiat en
AxgentlBe sont sfateues (« le Monde >
do 3# mars). Le porte-parMe dn mi-
nistère des allaites étiangères a
déclaré, mercredi 29 mats, qne l’am-
bassade de naaee à Bttenee Aires
cs'eenMee de vértflos lisxaetieàds

s

de raztlcle da Jonmai suédois qui,
« stion eertalnes Infomattoni^ so-
xalt exaeta.
Poer sa paxt eepeadaat, wmn

Jonplu supérleuES du canTmU
de LaBMtte A bmasqulére (Baote-
OaïQuae), dont dSpendeet les ndl-
gfeases onlevées, Mmes AUee Dumont
et Kéoale Dsgnet, ne croit. pas à
cette Stfon le journsHste
suédois, dont la sonreo saralt un

' officier les corps auraient
été retrouvés en Janvlex prés dé
MaTi»» Blancs.

c SI les rSUgisoses srslent été

ezéeiitées en ianTfer, cte s» serait

en», a dit seenr Marie-Joseph. Bile

a ejonté que ce double enlèvanent
ne sanxrit étee Imputable à des
goériHaos Mbuteneros et pense ptn-
tét à nnltlattve d'une c police pszal-

lèle s. rni» ae croit pas qu’oir ait

soudain levé nne éraitaene consisne
dn Impeeé par la régime du
gâiéral Tldela sur ces deux dlspari-

ttona^ et exprime les plus vives réser-

ves quant A des cxévéïatiaiu faites

DU-HUWe

mst DE LA UVRE

Le franc était orienté à la bansse
Jeudi 30 mars sur les maxdhéa des
changes. Le destsriieniaxk xtveaatA
A Paris, deS,28FA2,27retla Une
sterUng flécblanlt A 8AS P .eoutn
S.6S V. Le dollar ^Sst bien raffrimi
A 4,92 F eontre 4,60 F, mais fl stn^
crit en xedzcnement général, netun^
meut A PcBiiefort (2JI3 DM contra
2.02 DM), A la mtto d'un report d’un
mois de la réunion de l*OPEP, A u
demande de FAxabla Saoudite : les

rsmblstei volent dans cette décision
une nunque de eonfianee vl^à-vla
dn doDar, qui devait faire l'objet de
cette zèoBlen. A Triqfo, le cou» do
la monnaie a iCgitement
zemonté A 222,5e yens contra 821,60,

après sa balsso vettlglnease des
trois derniers Jours.

pu le militaire aigsutliL cNons
doutons forL ajouto-t-eue, de l'eb-

JecUrlté de eette Informartlon. Ospnis
. le mets de Janvlex, ee sUence, compte
tenu des pressions oCfldeUes exer-
cées depuis, est InespUoable. »

Au Brésil

UE D(C^ D'EXPUSHM

A LmONIK Di) PHEOSOPHE

6UI0QMAMI
A RAPPOPTË

Rlo-de-Janelxo — Le
phUosofriie fiançais André Glncks-
mazm a rega l’oidie de quitter
sans délai le Brésil, mais l’avis
d'expulsion a été retiré après
qtfH eut manqué le damier avion
du Jour A desânatlatt de Paris.
NL André Glnebsmann a raconté

que, avec sa compagne, XÂUe Fran-
çoise VUliezs, U avait été conduit,
sous escorte policière, dans la
nuit dn maidl 28 au mercerdl

A AU6^fi^E DE %
m JANVIER 19

Le dernier bulletin d
dn ministère d« llntérle

quatre ic mois de Jonv

Crinl de Jaavlrr 1973, en a

l’évolatlon inivanta du

victimes dB 1* ”“ÎL I
19855 an lett de JS 977 ( .

tnés. loû^e Ueo de M9 <+
s 799 an lieu d

É
l'accident l’antÿ
mardi 28matsI

! du col e Pef
Garonne}, où 11 a
et quatre adula,

üfeur, ont rouvda :

de du 30 ms), /ne
Ile ardente a ë; dre^
sltie de Lueho) Onlndiqa^,

29 mars, & l'aéroport de Rlo-de- {elle ardente a ë; dre^
Janeiro. L’avion de la compagnie ftaltie de Luehot Onlnd^^^
btéeillenne Fadg, à bord duquel far alüeuzs & la endAxncne
lie devaient a^barquer, âaittoint-Gaudens qurétaideav,
déjà paru. Becondulb à l’hfiteues dis-hult blèse re^it
par les mêmes policiers, le phllof-ionnaîie. \ .

sophe a reçu des excuses et a ét/ La Fédération générale n

Invité à tout oublier. /transports et d l'équipiov^

STARKW SONS
TAILORS

COSTUME
1300»=

l£J£IREH(n«ffi

BUSSf PA8 UH RiSTAlItAll»

EH MORT
lÆ. Jiean-Marc Lesœur, vingt

ans, qui avait été grièvement
blessé d’une balle dans la tête,
riinuLnriig après-midi 26 marB, par
un restaurateur & Sqnemauville
(Calvados) fl£ Monde dn
29 mais), est mort mna avoir
repris connaissance, men^edl
29 mais, au centre hospitalier
univezsttaire de Caen.
Le parquet de Ltelwcc a ordonné

Touverture d’une information
pour « coups et blessures vdUm^
taires ajfont entroSaé la mort sans
intenibm de la donner s. B1 Jean-
Pierre Poussin. le maglsttat
chargé de lloBtrDctkm de oette
afmalEe. n’entenâ pas pour llns-
tant, piononoer dTneubpatlon. Le
restaurateur, M. Raymond Goa-
net. etnquaate-fanlt ans, qui, après
une altercation avec son el&n'^
DE. Lesuenr, avait tiré « pour l*fn^
timider, tat’-dessus de Véôaûie
gauche », a été mis en Bberté,
lundi après-midi 27 mats, après
avoir été entendu par les poUders
de Honneur. —- fCorrespJ

• rnrts SoüUUques ont été
expulsés des Pags - Bas pour
espionnage industrie: s.
TchMvayev, de la mission oozn-
jnerdali^ L Loponkhov, directeur
dn bureau de imtouilst et A.
Petieschtebottk, ronéeentant de
deux eodéûs d’Etat. Ce dernier,
en-congé, ne ee» plus autorisé A
rentrer aux Pays-Bas. Selon le
Journal De TOegrattf. oes Sovié-
tiques se seraient txiq> Intéressés
à des onUnateurs. — (n^JJ

NOUVELLES BRÈVES

• Un compte e SoUdarité Bre-
tagne a — M. Alain Cbesiaid,
d^xité F.B. et maire de Nantes,
vient d'ouvrir un cenx^rte spécial
en faveur des sinistrés de la ma-
rée noire, A la trésorerte princi-
pale de la voie.

Ouvert sons le libellé a Solida-
rité Bretagne » à la Tiésoieiie
piindpale monlc^iale. 13, rue de
Btiord A Nantes, ce compte qui
porte le numéro 44093 est destiné
a recevoir les Âms en faveur des
populations ^ntetcêes par la
marée noize.

• Des incidents ont eu Ueu
mardi soir A i/gon à roecaskai
d’un coneext de la chanteuse
amérïcabae Fatti Suüth. Des
benrts ont oipposé la police & des

. spectatems qui n'avaient pu
pénétrer dans la saQe. En fin de

soirée, de nouv^les édrauffourèes
se sont produites. Tm Journaliste
de Liberaiion, Dmiümqne (Jou-
vxenr, qui venait de prendre des
photos de la manifestation, af-
firme avedr &é bousculé et mal-
traité par la police. B a exprimé
llnteiitian de porter plaJnte.

• Le guuveraement ougandais
vient de signer- un ccsitrat avec
la Société gëoâBle et une société
d’ingénierie pour l'acbat de six

locomotives destinées aux chemlps
de ougandais, a annoncé, mer-
credi 29 mais, Radio-Kampala.
— (APJ

Le noméro dn «Mojide»
daté 30 mars 1978 a été tiré

& 575270 ezemidaires.

Aucune autorité brésUlexme
été en mesure, le lendemain,
préciser l'orii^ de la mesü
Un porte-psucole du ministère
la Justice, a qu'auc
ordre semblable n'étalt parti]
Bzadlla et que la police de n
de-Janedio n’avait pas l’« autef
suffisante» pour prendre paiÿ
mesure. Qualifiant cet Ineif
d’ainédit», le chef de la IF
fédérale de ZUo-da-jaaelÿ
assuré, à sem tour, qu'aucun p
d'expolslon n’avait été donnp
seeserviees. I
Selon M. Glueksmaan, u/es

policteis a fait allusion au^
oQDfézMiees que le philasq a
données & l’onivetâte eatUBA.
M. Ghieksmann a, d’audit,
participé, mardi, sur le #>ns
de cette université, à nnefni-
festaUon ft la mémedre deux
étudiants tués en 1968 A973
par les forces de pcfilee. J
Selon rintetprétation Ailo-

smhü franç^ les autoribrë-
KlflenTtwK Krethalfailii^t

r 889 &on
expulsion de la manl^a plus
discrète pn<wfhii> mais/ sont
rétractées aptte i’ëchefe la I

manœuvre, n a cou» les
méthodes de la police bBenne
& celles du K.G3. (poliecrète
soviétique), et le
Brésil risquait de se tisonner
son une Rassie fToûlcBJ

y La Fédération générale
/tramports et d l'équipimcni^
Y CJP'Jî.T. affirme çe « eetU
I voie catastrophe oose fçi pro-

blèmes de l’état u matJiteL
remÿlot, de ta fematiOK-et de
ta muüifieation dt conducteurs.
otBR que de leun conditions ac
travaü et de rmvnératton v.

uniw ariima que, ns fois de mus.
« on n’a pas tiré les enseigne-
ments des catasiophes pteee-
dentes— Rim nti^été fait pour
améHorer les règlss de sécuntc
des punsperts collectif» pur
routé ».

Elle demande ;en conséquence
la tf nfzusJon d’iûzà a ttdde ronde »

qui permette de des so-
lutions efficaces; et notamment
l\3bllgatton d’équ^ tous les

autocars, qnâ que soit leur ton-
nage, de raJentisseuffi électriques.
Un tél diMXBlUf n^t obUga-

toixe ea effet que pour les véhi-
cules des tranômrts en commun
de plus de 8 Or l'autocar
du centre psreho-pédagoglque
Petit-Sénart, dépôidant de l'as-

sociation Olga-Spitxer. ne pesait
que tonnes. U avait subi %
demiërs visiter tecnnnitie ler

19 Janvier dernier et, aux diTŒ
d’un responsable du centra,

« llnspeesettr du seroicc des

mine» qui a vu notre car sauau
mrïl portait à la montagne et

n’a soulevi aucune objection à ce

voyage »,

L'H0TaByBL05
cadre prestigieux
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‘ GES DE MARCHANDISES

E PRINTEMPS

laine mélangée 360 F

ure laine 545 F

talons à partir de

véritable cuir, remises...

rméables

dé 99 F à 199 F
1D9 F è 199 F

(bloaer + îupe) 499 F

3 JEANS mode pour 110 F

ACeUHL SYMPA

Carie Bleoe

ntdi de 8 iK A X» n. eau» (atorruptlon
ante le «toidi jusqiTA 21 h.

6920 F.

"Si vous voulez encore faire

un excellent achat diamants
je vous conseille de ne pas trop tarder.

LsDlraclns

11
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1 W I II 13S. rue La Fayette
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